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AVERTISSEMENT. 


LE savant naturaliste anglois, M. Williams Elford 
Leach, s'étoit chargé, en 1816, de la rédaction de 
la partie du Dictionnaire des Sciences naturelles, 
relative à l’histoire des Crustacés, et il avoit déjà 
inséré dans cet ouvrage plusieurs grands arti- 
cles (1), lorsqu'une maladie cruelle vint subitement 


interrompre le cours de son travail, et même le. 


suspendre indéfiniment. 

Cependant l'impression du Dictionnaire se con- 
ünuoit, mais lentement; et lorsque la nécessité de 
ne point arrêter tout-à-fait une aussi vaste entre- 


prise, se fit sentir impérieusement, on chercha à 


ménager à l’auteur des articles de cancrologie, le 
temps nécessaire pour terminer son ouvrage, en 
renvoyant les articles que leurs lettres amenoient, 
à des lettres plus reculées. 

Après quatre années de vaines attentes, la santé 
de M. Leach ne s'étant malheureusement pas amé- 
horée , l'éditeur du Dictionnaire des Sciences natu- 


(1) Tels que Cymothoadees , Entomostraces, Galatéadées. 
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relles se trouva forcé de prendre une décision à l'é- 
gard de cette partie qui arrêtoit toutes les autres. Il 
m'engagea à la continuer, en laissant à ma libre dis- 
position le choix des moyens pour faire ce qui me 
paroîtroit le mieux en cette circonstance. 

Lorsque j'eus accepté cette tâche, je cherchai à 
me tracer d'abord un plan convenable pour mettre 
en accord les articles faits par mon prédécesseur, 
avec ceux que je devois placer à leur suite. 

M. Leach, pressé par le temps lorsqu'il s'étoit 
joint aux savans professeurs auxquels on doit la 
publication du Dictionnaire des Sciences naturelles, 
avoit à peine effleuré les matières qui devoient être 
développées dans l’article CRUSTACÉS. Il ne put y 
présenter que l’analyse très-succincte des principaux 
systèmes de classification, proposés par plusieurs 
naturalistes célèbres, tels que Linné et Fabricius, 
MM. Latreille et de Lamarck. 

Il étoit donc, avant tout, nécessaire de combler 
ce vide en traitant, dans un article général, de tous 
les détails des formes extérieures des Crustacés et de 
leur structure intérieure; de leurs organes, des 
modifications que ceux-ci présentent dans les divers 
genres de ces animaux, et des fonctions que ces or- 
ganes exécutent : en un mot les prolégomènes de la 
science carcinologique étoient en entier à tracer. 

Il falloit aussi, pour donner une histoire com- 
plète de cette science et faire connoître ses progrès 
successifs, revenir sur la partie qui seule avoit été 
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traitée par M. Leach, remplir les espaces dont il 
avoit négligé de s'occuper, et exposer ce qui s'étoit 
fait depuis l’époque malheureuse à laquelle il avoit 
cessé lui-même de contribuer à son illustration. 

Comme j'avois accepté la mission de continuer 
l'ouvrage de M. Leach, il me parut juste et raison- 
nable de me rattacher au plan qu’il auroit exécuté 
lui-même, s’il eût pu le terminer. Je jugeai donc 
qu’il étoit nécessaire , avant tout , de bien connoître 
les nombreux travaux de ce savant sur les animaux 
de la classe des Crustacés (1), et je me livraï avec 
soin à cette étude. 

En faisant ces recherches qui devoient m'être si 
éminemment utiles, j’eus l’occasion de me convain- 
cre combien M. Leach est exact dans les descrip- 
tions qu’il a données de tous les Crustacés qui ont 
fait le sujet de ses observations; mais en même 
temps je reconnus que cette étude très-approfondie 
des détails des formes extérieures, l’avoit conduit 
trop souvent à admettre des divisions , et surtout des 
genres , sur des différences peu importantes, et con- 
séquemment lui avoit fait perdre de vue la loi fon- 
damentale en z9ologie, qui a pour objet la subordi- 
nation des caractères. 

Néanmoins pensant qu'un dictionnaire d'histoire 


(1) Us sont principalement insérés dans l'Ædinburgh Encyclopedia, 
dans les Miscellanea que M. Léach à publiés en continuation de ceux 
de Shaw, dans les Transactions of Limnean Society, dans notre Journal 
de Physique , etc, ; 
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natürelle devoit faire connoître, au moins succinc- 
tement, tous les genres qui, jusqu’au moment de sa 
publication, étoient entrés dans le domaine de la 
science, et que les genres, peut-être trop nombreux, 
créés par M. Leach, existoient, je crus devoir les ad- 
mettre tous, sauf à donner mon opinion particulière 
sur la valeur que j'attribuois à chacun d'eux. C'est 
ce que j'ai fait. 

Partant de cette base, l'arrangement principal de 
ces genres devoit encore être emprunté à M. Leach, 
puisqu'il avoit publié une classification presque gé- 
nérale des Crustacés. J'ai suivi cette idée ; mais tou- 
tes les fois que l’occasion s’est présentée, je n’ai pas 
manqué de faire sentir les rapports qui existoient 
entre les divisions admises par le naturaliste anglois, 
et les groupes que notre célèbre entomologiste, 
M. Latreille, a créés sous les dénominations de tri- 
bus ou de familles. Je crois en cela avoir considéra- 
blement amélioré le travail de M. Leach; car il est 
évident que la méthode que j'ai alliée à la sienne, est 
jusqu'à ce jour la plus naturelle , la plus comparative, 
la plus justement restreinte dans des limites conve- 
nables , quant à ses subdivisions, parmi toutes celles 
qui ont été établies. 

Des travaux récemment publiés par plusieurs na- 
turalistes françois et étrangers, tels que ceux de 
MM. Latreille, de Lamarck, Straus, Jurine (1), Say, 


(x) Histoire naturelle des Monocles des environs de Genève; œuvre 
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Adolphe Brongniart, etc., n'ont pu être connus dé 
M. Leach : j'ai dû extraire tous les faits nouveaux 
qu'ils contenoient, et ranger ces faits dans l’ordre 
que j'avois adopté. 

Un certain nombre de genres ont été établis 
sous des noms qu’ils n’ont pas toujours conservés : 
je leur ai constamment restitué leur désignation 
primitive, en y joignant la synonymie dont ils ont 
été l’objet. 

Les tableaux synoptiques que j'ai dressés, par 
ordre chronologique, de toutes les méthodes de 
classification qui ont été successivement publiées 
sur les Crustacés, mettent à même de juger de la 
progression du nombre des genres de ces animaux, 
depuis 1735 jusqu’en 1823. On y voit que ce nom- 
bre qui, à la première époque, celle de Linné, 
n'étoit que detrois(Cancer, Oniscus et Monoculus), 
s’est accru au point qu'il est maintenant, quatre- 
vingts fois plus considérable. Pendant quarante ans, 
il est resté le même, et ce n’est qu'en 1775 que Fa- 
bricius de Kiel le porta à sept. Plus tard, en 1793, 
cet auteur l’éleva jusqu’à douze, et en 1798, profi- 
tant des travaux manuscrits de Daldorff, il le fit 
monter à trente-deux. M. de Lamarck comptoit 
trente-six genres de Crustacés en r8or ; M. Latreille 
en admettoit soixante-quatre en 1806, et ce n'est 


posthume. Un vol. in-4°, avec beaucoup de belles planches coloriées, 
publié en 1820. 
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qu'après un intervalle de six ou sept années, que 
les premiers travaux de M. Leach furent publiés. 
Depuis lors, c’est-à-dire en dix ans, les quatre cin- 
quièmes des trois cent quinze noms génériques, 
soit uniques, soit en double emploi, qui composent 
la liste alphabétique que je place à la fin de cet ou- 
vrage , ont été proposés. 

Cette augmentation prodigieuse du nombre des 
genres sera-t-elle profitable à la science? Je ne le 
crois pas; mais si beaucoup de ces genres doivent 
disparoître de la série naturelle, il faut au moins les 
connoître pour les apprécier à leur juste valeur: 
c’est ce qui m'a déterminé à faire tous mes efforts 
pour établir, même comme travail préparatoire de 
cette élimination, leur série complète. 

Dans le Dictionnaire des Sciences naturelles , j'ai 
choisi le mot MALACOSTRACÉS pour remplir l’obli- 
gation que j'avois contractée envers l'éditeur. Ce 
mot m'étoit commode en ce qu’il arrivoit, dans l’or- 
dre alphabétique , assez loin pour me donner le loisir 
de remplir toutes les lacunes qui existoient dans les 
premiers volumes de cet ouvrage ; et je le préférai 
surtout, parce qu'étant la dénomination attribuée 
par les anciens auteurs grecs aux animaux de notre 
classe des Crustacés, il étoit d’une acception très- 
générale, et me laissoit maître de disposer eonvena- 
blement les matières dont je devois traiter. 

C’est ainsi que je me suis trouvé conduit à rédiger 
un travail assez étendu sur les Crustacés, qui, dans 
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l'origine, ne devoit être qu'un simple arucle de dic- 
tionnaire. Il fut terminé en 1825. 

Vers la fin de cette même année, M. le professeur 
Duméril ayant publié, sous le titre de Considéra- 
lions générales sur la classe des insectes , l'ensemble 
de plusieurs articles d’un haut intérêt, qu'il avoit 
déjà insérés dans le Dictionnaire des Sciences natu- 
relles, et parmi lesquels on remarque surtout un 
Genera, où la méthode analytique est employée avec 
une grande habileté, l'éditeur de cet ouvrage eut 
l’idée que mon article MALACOSTRACÉS pourroit 
devenir la base d’un travail sur les Crustacés, à peu 
près analogue à celui de M. Dumérilsur les insectes, 
et il me pria de m'occuper de sa rédaction. 

Ayant accepté cette proposition, j'ai cru ne pou- 
voir mieux faire que de suivre dans mon livre la di- 
vision des matières, adoptée par M. Duméril pour 
le sien, ces deux ouvrages étant absolument de même 
nature , quoiqu'ayant des sujets différens. 

En effet on verra que l’ordre des chapitres est à 
peu près semblable dans l’un et dans l’autre. Dansle 
mien , le premier contient des remarques sur le rang 
que les Crustacés peuvent occuper sur l'échelle des 
êtres; le second renferme des détails nombreux sur 
les formes extérieures et sur la structure interne du 
corps de ces animaux; le troisième a pour objet les 
diverses fonctions que leurs organes exercent; le 
quatrième présente quelques remarques générales 
sur les habitudes naturelles des Crustacés; dans le 
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cinquième, les usages que l’homme fait de ces ani- 
maux sont rapidement présentés ; le sixième est con- 
sacré à l'exposition des diverses méthodes de classi- 
fication qui ont été établies par les naturalistes, et 
cinq grands tableaux qui y sont annexés, montrent 
à leur époque d'apparition successive la plupart des 
genres qui ont été créés; le septième chapitre ou le 
plus considérable , contient la classification adoptée 
dans cet ouvrage, avec les caractères détaillés des 
sous-classes, des légions, des ordres, des familles 
et des genres : chacun de ces derniers est accom- 
pagné de l'indication d'une ou de plusieurs espèces 
s'y rapportant, enfin le huitième contient une bi- 
biographie carcinologique plus complète qu'aucune 
de celles qu'on à publiées, et qui renferme une trop 
longue énumération d'ouvrages, de mémoires ou de 
notices ayant trait à l’histoire des Crustacés vivans 
ou fossiles, pour qu’il m'ait été possible de chercher 
à en donner l'analyse, ainsi que M. Duméril l’a fait 
à l'égard des ouvrages d’une soixantaine d’entomo- 
logistes. 

L'éditeur me laissant pleine liberté de faire exé- 
cuter d'après nature, par un peintre habile et bon 
observateur, M. Prêtre, et sous la direction éclairée 
du savant botaniste et dessinateur M. Turpin, le 
nombre de figures que je jugerois nécessaire , en leur 
donnant les dimensions convenables pour que tous 
les caractères apparens fussent rendus fidèlement, 
jai pu présenter celles de cent quarante des genres 
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dont je développe les caractères, en les choisissant 
parmi les Crustacés qui ont le moins de ressemblan- 
ces entre eux. 

Chaque genre , ainsi que je l’aidit, est accompagné 
de la description d'une espèce au moins, et quel- 
quefois d’un assez grand nombre. Une vue particu- 
lière dont les naturalistes françois me sauront peut- 
être quelque gré, c’est d’avoir donné celles de tou- 
tes les espèces qui se trouvent sur les rivages de nos 
mers ou dans nos eaux douces, courantes ou stag- 
nantes, ainsi que celles des Crustacés qui, observés 
seulement sur les côtes de l'Angleterre, pourront 
un jour être rencontrés sur nos plages. 

Dans des notes assez nombreuses, j'ai rapporté 
très-souvent les caractères des espèces de notre pays, 
signalées par divers naturalistes, mais qui n’ont pas 
été admises dans les ouvrages les plus récens, parce 
qu'elles présentoient quelques caractères vagues qui 
inspiroient des doutes sur la réalité de leur distinc- 
tion. J'ai fait ces additions afin de compléter, au- 
tant que possible mon travail, considéré comme 
destiné à faire connoître spécialement les Crustacés 
de la France. 

Les parties de cet ouvrage qui présentent le plus 
de différences avec ce qui a été publié dans le Dic- 
tionnaire des Sciences naturelles par M. Leach ou 
par moi, sont principalement celles qui ont pour 
objet les Crustacés macroures de la famille des gala- 
téadées, ceux de l’ordre des isopodes parmi les 
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Malacostracés , et la sous-classe entière des Entomos- 
tracés, particulièrement dans les ordres des pœci- 
lopes et des lophyropes (1). 


L 
(1) Au moment où je corrige la dernière feuille de cet avertissement, 
M. Latreille vient de me faire l’amitié de m'envoyer un exemplaire de 
limportant traité qu'il publie sur les #amilles du règne animal. Je 
regrette beaucoup de n'avoir pu à temps insérer une analyse de ce 
précieux travail dans mon ouvrage en ce qui concerne les Crustacés. 
Je me bornerai à dire ici qu’on y trouve l'indication d’un certain 
nombre de genres nouveaux dont je rapporterai seulement les noms. 
Ils portent ceuxde Cardisome, Macrophthalme, Trapèzie, Mélie, Tri- 
chodactyle, dans la tribu des quadrilatères ; Cheiragone, dans celle des 
arqués; Camposcie, dans celle des triangulaires; Cénobite , Prophylace, 
dans celle des paguriens; Homard, dans celle des astacines; Pontonie, 
dans celle des salicoques; Mulcion et Cryptope, dans celle desschizopodes; 
Gonodactyle , dans la famille des stomapodes unipeltés; Synodus, dans 
celle des cymothoadés, de l’ordre des isopodes; Arcture, dans celle 
des idotéides, du même ordre; Dinemoure et Ptérygopode, dans la 
famille des caligides. Les Entomostracés sont l’objet de divisions nou- 
velles que nous ne pouvons malheureusement faire connoître ici. Enfin 
il y a quelques changemens de noms, tels que ceux, par exemple, de 
Cymothoë en Ichthyophile et de Janira (de Leach) en Oniscode. 
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êtres , 1. 


Etymologie des mots Crustacés et Malacostracés, 1; définition des 
Crustacés comparés aux insectes et aux arachnides, 4-5. 


CHAPITRE SECOND. 
Idées générales des formes et de la structure des Crustacés, 6. 


Division du corps des crustacés, 6. — La tête, où l'on distingue les 
antennes, 7; les yeux, 9; la bouche, 11. — Le corps, 17, où l'on re- 
marque la carapace et les diverses régions de celle-ci, 20, sous les 
noms de stomacale, génitale, branchiales, hépatiques, antérieures et 
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Fonctions des Crustacés. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
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Nourriture, 95. — Rapports des sexes , 75. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 
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Exposition rapide des différentes méthodes de classification de ces 
animaux, 78 à 82. — Ier ragcrau. Méthode de Linnæus, $ystema Na- 
ture, 1735 à 1788. — Méthode de Brisson, Æègne animal, 1556. — 
Première méthode de Fabricius, $ys/ema Enrtomologiæ , 17975. — Note 
sur la méthode de Degéer , Mémoires sur les insectes, tome 7 (pos- 
thume) , 1778. — Seconde méthode de Fabricius, ÆEr/omologra syste- 
matica, tom. 2, 1793. — Première méthode de M. Latreille, Précis 
des caractères génériques des insectes, 1796. — Troisième méthode 
de Fabricius, Ærfomologia systematica, tom. V, Suppl., 1798. — 
Ile raszeAu. Méthode de M. Cuvier, Tableau élémentaire sur l'his— 
toire naturelle des animaux , 1598. — Méthode de MM. Cuvier et Du- 
méril, accompagnant le premier volume de l’ Anatomie comparée, 1799. 
— Première méthode de M. de Lamarck, Animaux sans vertèbres, 
première édition, 1801. — Seconde méthode de M. Latreille, His- 
toire naturelle des Crustacés et des Insectes, faisant suite à l'édition des 
œuvres de Buffon, par Sonnini, 1802.— IIIe Tragcrau. Méthode de 
M. Duméril, Zoologie analytique, 1806. -— Troisième distribution des 
Crustacés par M. Latreille, Gerera Crustaceorumet Insec!orum, 1807. — 
Méthode du docteur W. E. Leach, 7£e Edinburg Encyclopedia ,t.7, 
1813-1814.— 1Ve raBLEAU. Distribution des Crustacés, selon M. Risso, 
Crustacés des environs de Wice, 1816. — Seconde méthôde de M. de 
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Lamarck, Animaux sans vertèbres, seconde édition, 1818. — Distribu- 
tion de M. de Blainville, Bulletin de la Société philomathique , 1816, 
et Principes d'anatomie comparée, 1823. — V° TABLEAU. Quatrième 


méthode de M. Latreille, insérée dans le Règne animal de M. Cuvier, 
1817. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


Des caractères qui distinguent les sous-classes , les ordres , les familles 
et les genres de la classe des Crustacés, 83. 


Sous-classe 1", MALACOSTRACÉS, 83. Légion Ire, PODOPH- 
THALMES, 8%. Ordre Le, DÉcarones, 84. Famille [re, Décapodes 
Brachyures.— Section 1e, 84; Lambre, 85; Coryste, 86; Thie, 87; 
Atelécycle, 88; Portumne, 89; Carcin, 90; Portune, g1; Lupée, 
97; Podophthalme, 9q; Polybie, 100; Matute, 101; Crabe, 102; 
Xanthe, 104; Pirimèle, 105; Hépate, 106; Calappe, 108; Œthre, 110. 
— Section 2°, Pilumne, 111, Gécarcin, 112; Myctyre, 115; Pinnothère, 
116; Ocypade, 119; Gélasime, 122; Gonoplace, 124; Eriphie, 125; 
Plagusie, 126; Thelphuse, 127; Grapse , 129; Homole, 135; Dorippe, 
134; Dromie, 136; Ranine, 138; Orithyie, 140; Eurÿnome, 141; 
Parthenope, 142; Maïa, 143; Pisa, 145, Lissa, 147; Hyade, 145 
Micippe, 148; Mithrax, 149. — Section 3e, Inachus, 151; Achée, 1 
Macropodie, 154; Leptopodie, 155; Egérie, 156; Dociée, 1 
Leptope, 158; Lithode, 15q.— Section 4°, Libinie, 160. — Section 5e, 
Pactole, 162. — Section 6°, Hyÿmènosome, 163 (1).—Section;*, Ebalie, 
165 ; Nursie, 166; Leucosie, 167; Philyre, 167; Persephone, 168; Myra, 
169; Ilia, 169; Arcanie, 170; Iphis, 150, Îxa, 195. — Famille Ile, 
Décapodes Macroures. Sechon are, Albunée, 172, Hippe, 174; Rémi- 
pède, 175; Pagure, 195; Birgus, 180. — Section 2°, Scyllare, 181; 
Ibacus, 183; Langouste, 183; Æglée, 186; Grimotée, 187; Galathée, 
188; Munidée, 190; Porcelane, 192; Pisidie, 146; Mégalope, 200; 
Thalassine, 202; Gébie, 203; Callianasse, 205; Axie, 205; Eryon; 


(1) Ayant eu depuis peu de temps l'occasion d'examiner l'abdomen 
d'une espèce de ce genre, l’'Hyménosome orbiculaire, nous croyons 
avoir observé que les piéces qui le composent sont au nombre de 
quatre dans les deux sexes. Ce caractère étant celui de la septième 
section, ce genre ( ou du moins l'espèce qui le présente) devroit ÿ être 
rapporté, s'il avoit aussi celui des antennes extérieures, beaucoup plus 


petites que les intérieures. 
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207; Ecrevisse, 209; Néphrops, 213; Atye, 214; Crangon, 217; 
Fgéon, 213; Pandale, 219; Hippolyte, 220; Alphée, 221; Penée, 
224; Sténope , 226; Hymenocère, 227 ; Gnathophylle, 228; Nika, 219; 
Autonomée , 231; Palémon, 233; Lysmate, 238; Athanas, 239 ; Pasi- 
phaé, 240; Mysis, 241; Nébalie, 243. — Ordre Ile, Sromapopes. Squille, 
246; Erichthe, 251; Alime, 252; Phyllosome, 253. — Légion Ile, 
EDRIOPHTHALMES, 256. Ordre HI°, AmPmPopes, 256. — Sec- 
tion art, Phronime, 257. — Section 2°, Hypérie, 258; Phrosine 258- 
— Section 3°, Taliire, 260; Orchestie, 261 ; Atyle, 262; Dexamine, 
263 : Leucothoé, 263 ; Mélite, 264; Mæra, 264; Crevette, 265 ; Am- 
phithoé, 268; Phéruse, 268; Podocère, 269; Jasse, 269; Corophie, 
270; Cérapode, 291. — Ordre IV®, Læmopipopes, 272. — Section ur+, 
Leptomere, 279; Proton, 276; Chevrolle, 277. — Section 2°, Cyame, 
259. — Ordre Ve, Isopopes, 281. — Section 17e, Typhis, 281 ; An- 
cée , 282; Pranire , 283 ; Euphée, 284; Jone , 285. — Section 2° , 287; 
Idotée , 288; Stenosome, 240; Anthure, 2q1; Sérole, 292; Campe- 
copée, 294 ; Nésée, 295; Cilicée, 295 ; Cymodocé, 296 ; Dynamène’, 
297; Zuzare, 298: Sphérome , 299; Eurydice, 302; Nélocire , 301; 
Cirolane, 303; Coniiére, 304; Rocimele, 304; Æga, 304; Canolire, 
305; Anilocre , 306; Olencire, 306; Nérocile , 307 ; Livonèce, 307; 
Cymothoé , 308 ; Limnorie, 312; Aselle, 313, Janire, 315 ; Jaera, 316; 
Ligie, 316; Philoscie, 318; Cloporte, 319; Porcellion , 321; Arma- 
dille, 322; Bopyre, 324. — Sous-classe IL, ENTOMOSTRACÉS, 
328. Ordre VIe, Pæœciropes, Argule, 329; Anthosome , 334, Diche- 
lestion, 336 ; Cécrops, 338; Pandare , 330; Nogaus, 340; Calige, 340; 
Riscule, 343; Limule, 344; Tachyplée, 356. — Ordre VIF<.PayLLopess 
Apus, 358; Lépidure, 360. — Ordre Ville, Lorpnyrores, Cyclope, 
361; Calane, 364; Polyphème, 364; Daphnie; 365; Lyncée, 375; 
Ennnadie, 355. — Ordre IX°, Osrnarones , Cypris, 380; Cythérée, 
387. — Ordre Xe, Brancuioporrs, Branchipe, 388; Artémie, 393; 
Eulimene , 393; Zoé, 394. 
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CHAPITRE PREMIER. 


e o 
L ou RANG QUE LES CRUSTACÉS PAROISSENT DEVOIR 


OCCUPER SUR L'ÉCHELLE DES ÊTRES. 


aux animaux marins dépourvus desang, dont l'enveloppe 
tél ieure, beaucoup moins solide que le têt des mollusques à 
»s Romains, cette désignation fut remplacée par celles de 


‘est bien davantage que la peau des mollusques nus. 
et de Crustacea , d’où nous avons tiré le mot Crusracés, 


és, articulés, pourvus de membres ambulatoires ou nata- 
To Loires, ayant des organes de circulation distincts, et respirant 
par desbranchies; animaux dont on peut citer comme exemples 


rincipaux, les crabes, les écrevisses, les pagures, les cre- 
° Li 


L 
" 
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vettes, les squilles, les cloportes marins ou terrestres, et une 
foule de petits êtres découverts et observés depuis l’inven- 
tion du microscope, et qui ont été appelés monocles ou 
binocles. 

Les anciens et les premiers naturalistes modernes ran- 
geoient les crustacés entre les poissons et les mollusques, et 
Linnæus les plaçoit avec les insectes aptères, parmi lesquels il 
comprenoit aussi les araignées. Brisson, le premier, en avoit 
forméune classe distincte. Fabricius, M. Latreille, dans son pre- 
mier ouvrage (Précis des Caractères génériques des Insectes), 
et M. Cuvier (dans son Tableau élémentaire de l'Histoire natu- 
relle) réunissoient encore les insectes aux crustacés; mais 
M. de Lamarck, dans la premiére édition de ses Animaux sans 
vertèbres, adopta la division créée par Brisson, et forma de plus 
la classe des arachnides. Depuis cette époque, celle des crus- 
tacés a été admise par tous les zoologistes. 

Lorsque M. Cuvier ( Annales du Muséum ) publia sa divi- | 
sion du règne animal en quatre embranchemens, il plaça 
les crustacés dans le troisième, celui des animaux articulés, Qui 
comprend aussi, avant eux, les annélides, et présteuS r 
arachnides et les insectes. 

Mais M. de Blainville, revenant aux idées des anciens sur le 
rang que doivent occuper les crustacés, a proposé assez récem- 
ment de les faire suivre par les mollusques et les vers, en les. "+ 
plaçant après les insectes et les arachnides qui re a: 40 
vent les poissons. nt 

Les crustacés, considérés sous les divers rapports que pi 


sente leur organisation, doivent incontestablement oc 
rang très-élevé parmi les animaux invertébrés et po î 4 s de 
membres articulés. On ne peut les éloigner des arachnides et 
des insectes, dont le corps est symétrique comme le leur, eten- 
touré d’une peau cornée, solide et résistante, qui remplit les 
fonctions du squelette des animaux des classes supérieures; 
dont les membres sont, comme lesleurs, composés de plusieurs ÿ 
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piécés distinctes ; dont les yeux sont toujours 4pparens; dont 
la génération est bisexuelle , etc. 

Ils sont plus distans des animaux de la classe des annélides de 
M. de Lamarck , dont le corps est dépourvu de véritables mem- 
bres, dont les yeux manquent ordinairement, et dont la généra- 
tion ést souvent hermaphrodite. Ceux-ci inférieurs également 
aux arachnides etaux insectes, paroissentavoir desrapportsbien 
plus marqués avec les vers soit intestinaux, soit épizcaires, que 
l’on a nommés cavitaires. 

Relativement aux mollusques, les crustacés semblent devoit 
prendre place aprés certains d’entre eux, tels que les céphalo- 
podes, tandis qu’ils sont supérieurs aux autres, tels que les 
gastéropodes, et surtout que les acéphales, qui par certaines 
nuances présentent des passages évidens aux animaux composés 
des dernières classes. Néanmoins, les mollusques des différens 
ordres ayantentre eux desrapportsbien constatés , on ne pour: 
roitcouperleursérie en deux parties, pourintercalerentre elles 
les animaux articulés, et conséquemment les crustacés. Il faut 
donc se résoudre, ou à transporter après ces derniers, la classe 
entière des mollusques, comme le faisoient les anciens natura- 
listes, ou à laisser cette classe en avant de la leur, ainsi que les 
zoologistes Les plus récens l’ont admis, Ce dernier parti est celui 
pour lequel nous penchons d’après la considération des rap- 

ports qui lient, ainsi que M. Latreille l’a démontré dans un 
Mémoire lu dernièrement à la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, les poissons aux mollusques céphalopodes. 
_ Quelque peine que l’on prenne d'ailleurs, il sera toujours 
impossible de placer les crustacés, de manière à ne blesser au: 
cune de leursaffinités avec les animaux des autres classes : cela 
« ne seroit praticable que si les êtres de la nature formoient, 
comme on l’a prétendu long-temps, une seule chaîne sans inter- 
ruptions ou embranchemens, et non, ainsi qu’on lereconnoit 
aujourd'hui, différens groupes qui se lient tous les uns avec les 
autres par des rameaux latéraux plus ou moins compliqués, de 
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” façon à composer par leur ensemble une sorte de réseau ou de 
lacis. 

Il existe en effet, entre la classe des crustacés et les autres, 
surtout celles desinsectes et desarachnides, des transitions plus 
ou moins marquées, et ce sont particulièrement les genres des 
familles des cloportides, des asellotes, des myriapodes (scola- 
pendre etiule) et des pycnogonides (pycnogonum et nymphon), 
qui forment ces passages. Ces genres ont été alternativement 
placés par les différens auteurs dans l'une ou l’autre de ces 
classes d'animaux invertébrés. Ils forment leurs véritables 
points de contact. 

Néanmoins ces classes sont fort distinctes, et nous croyons 
utile de donner ici leurs caractères comparatifs. 

Les Ixsscres respirent par des trachées aériennes internes, 
dont les issues nommées stigmates sont toujours placées sur les 
côtés du corps dans les individus parfaits; leur système cireu- 
latoire consiste dans un canal dorsal divisé ea un certain 
nombre de renflemens , et qui ne communique avec au- 
cun vaisseau connu; leurs membres destinés à la marche ou à 
Ja natation sont (la famille des myriapodes exteptée, si on la 
place parmi les insectes) au nombre de six; la plupart 
d'entre eux sont pourvus de deux ou de quatre ailes; leur tête, 
toujours distincte du tronc, a constamment deux yeux com- 
posés, sessiles, et quelquefois deux ou trois petits yeux lisses, et 
toujours deux antennes ; leurs organes extériéurs de la généra- 
tion sontsimples et ordinairement placés a l'extrémité du corps; 
le plus grand nombre d’entre eux (les aptèresexceptés)subissent 
des métamorphoses plus ou moins complétes. 

Les ArACHNIDES ont pour organes respiratoires, ou des{rachées, 
ou des cavités qui tiennent lieu de poumons, dont les ouver- 
tures ou stigmates sont situées sous le ventre; leur cœur est 
placé près du dos et pourvu de vaisseaux évidens; le nombre 
de leurs pieds est généralement de huit (quelquefois de six ); | 
aucune n’a d'ailes; leur tête est confondue avec le tronc: leurs 
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veux, toujourssimpleset variant pourle nombre etlasituation, 
sont quelquefois imperceptibles ou nuls; leur tête n’a point 
d'antennes; les organes de la génération sont tantôt simples, 
tantôt doubles, et dans ce dernier cas ceux des mâles sont placés 
pres de la bouche, dans les palpes, et ceux des femelles à la 
base du ventre; elles ne subissent pas de métamorphoses, etc. 

Les Crusracés, outre leurs caractères communs aux deux 
autres classes voisines, qui consistent à être des animaux sans ver- 
tèbres et à sang blanc ; ayant le corps divisé en segmens plus ou moins 
nombreux, revétu d’une enveloppe crustacée ou cornée et muni de 
membres articulés, présentent encore lessuivans: respirant par des 
branchies ou par des lames branchiales ordinairement annexées à 
leurs pieds ou à leurs mâchoires ; ayant un cœur distinct, pourvu de 
vaisseaux apparens; munis de pieds dont Le nombre est Le plus souvent 
de cinq ou de sept paires, et n'ayant jamais d'ailes; leur tête étant 
tantôt confondue avec le tronc, tantôt distincte, portant ordi- 
nairement quatre ou deux antennes et deux yeux souvent pédoncules, 
mobiles et composés ; ayant des organes de génération doubles , 
placés tantôt à la base des pattes , tantôt à l'extrémité du corps. 

Comme tous les animaux invertébrés màacheurs, ils ont leurs 
maudibules et leurs màchoires placées sur les côtés de la tête, 
et se mouvant latéralement. Ces dernieres pièces étant en 
nombre plus ou moins grand , se modifient quelquefois dans 
leurs formes et leurs dimensions, de façon à ressembler à des 
pieds et à en remplir les fonctions. Leurs pieds sont ambula- 
toires ou natatoires;la plupart d’entre eux vivant dans les 
eaux, ou au voisinage des eaux. 


CHAPITRE IL. 


IDÉES GÉNÉRALES DES FORMES ET DE LA STRUCTURE DES 
CRUSTACÉS. 


Le corps de tous les insectes (celui des myriapodes ex- 
cepté) est constamment divisé en trois parlies bien apparentes, 
Jatête, le thorax ou corselet, et l'abdomen. Il n’en est pasainsi 
dans les crustacés. 

Le plus souvent la tête de ces animaux n'est pas distincte, 
et l'on ne reconnoit sa position que par l'existence des an- 
tennes, des yeux et de l'ouverture de la bouche; elle se trouve 
intimement confondue avec la partie la plus considérable du 
corps , celle qui renferme les principaux viscères, qui donne 
attache aux pattes, et qui par ces fonctions a de l’analogie 
avec le corselet des insectes: la partie postérieure de ce corps, 
divisée en anneaux ou segmens complétement isolés, vient à 
la suite, ne renferme que l'extrémité postérieure du canal in* 
testinal, et ne porte point de vrais pieds. Telle est l’organisation 
des crabes et des écrevisses, ou, pour parler plus générale- 
ment, celle des crustacés décapodes brachyures, et macroures. 

Dans d’autres crustacés, la tête est bien détachée, maisil n’y a 
pas de thorax, et le corps se trouve dans toute son étendue par- 
tagé en segmens ou anneaux assez semblables entre eux, dont 
le nombre qui n’est jamais moindre de douze, est quelquefois 
beaucoup plus considérable. C’est ce qu’on observe chez les 
squilles, les aselles, les branchipes, etc. 

Chez quelques crustacés voisins des squilles, la tête est 
distincte ; mais les premiers anneaux du corps sont réunis en 
dessus de façon à former sur le commencement de celui-ci un 
bouclier peu étendu. ue 

Dans quelques autres, les limules, la division du corps 
en segmens n’est apparente qu’en dessous, tandis qu’en dessus 
la tête présente un vaste bouclier, et que le tronc et l’abdo- 
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men se trouvent confondus et couverts par une seconde 
grande plaque que termine un long appendice ensiforme. 

Enfin, dans certains animaux de cette classe , tels que Îles 
cypris, lescythérées, etc., la tête est plus ou moinsdistincte, 
et le corps, qui n’est point divisé nettement en tronc et en 
abdomen , ne laisse voir aucune trace de segmens, et se trouve 
compris dans un têt bivalve, formé par une expansion en- 
durcie de la peau du dos. 

Dans plusieurs cas on observe que les anneaux du corps 
sont composés de quatre pièces distinctes, une supérieure ,une 
inférieure et deux latérales. Souvent les six premiers anneaux 
n’ont qu'une pièce supérieure commune à tous, laquelle est 
tres-vaste , lie toutes les autres, devient en quelque sorte la 
clef de la voûte qu’elles forment, protège les viscères placés 
sous cette voûte , et prend le nom de têt ou de carapace. 

La Têre, lorsqu'elle est distincte , ou la partie antérieure du 
tronc lorsqu'elle est confondue avec lui, présente diverses 
parties dont l'existence est ordinairement constante, savoir, 
les antennes, les yeux ct la bouche. 

Les Antennes sont des appendices composés d’articulations 
plus ou moins nombreuses, placés à la partie antérieure de la 
tête, mobiles, et n'ayant aucun rapport avec les parties de la 
bouche. 

Elles sont au nombre de quatre dansle plus grand nombre des 
crustacés , tels que les crabes, les écrevisses , les claportes, etc. 
Mais on n’en trouve que deux dans certains genres, et même 
elles manquent tout-a-fait dans plusieurs, tels que ceux des 
limules, des bopyres, etc. 

Lorsqu'il en existe quatre, elles sont situées, ou sur une 
même ligne horizontale, ou par paires, les unes au-dessus des 
autres: on les distingue , selon leur position relative, en an- 
tennes supérieures et inférieures , en antennes mitoyennes ou 
intermédiaires, et en antennes extérieures ou latérales. Ces der- 
nieres sont insérées, tantôt en dehors, fantôt en dedans des 
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yeux, ct quelquefois en dessous. Les intermédiaires sont pla- 
cées chez les crustacés brachyures , dans deux petites fossettes 


creusées à la partie antérieure et inférieure du têt. 


; : : es 
Leur forme générale est celle d’une soie, c’est-à-dire qu’elles 
sont longuement coniques, ou qu’elles diminuent insensible 


ment de gresseur depuis leur base qui est ronde jusqu’à leur | 
F 


extrémité. Elles sont composées de petits cylindres creux de 
matière cornée-calcaire, ou d’articles surajoutés les uns aux 
autres, et dont la cavité renferme des muscles, des nerfs, et 
sans doute des ramifcations du système circulatoire. 

Chaque antenne a son pédoncule et son filet. Le pédoncule 
est formé des trois ou quatre premiers articles beaucoup plus 
gros que les autres, variant dans leur forme et leur longueur, 
donnant souvent attache à des feuilles appendiculaires en 
forme d'’écailles dentelées , etc. Le filet est simple, double où 
triple, et se compose d'un nombre variable, mais souvent 
d’une multitude de petits articles qui diminuent progressive- 
ment de grandeur depuis la base jusqu’à l'extrême pointe. 
Les antennes extérieures ont toujours leur filet simple , et Les 
intermédiaires, au contraire, l’ont souvent double ou triple. 
Quelquefois néanmoins ilssont tous simples et trés-petits. 

Les antennes prennent dans certains genres des formes ano- 
males qui les assimilent à des organes de locomotion, ainsi 
que cela se voit dans lesdaphnies, les lyncées et les polyphèmes. 
D'autres fois leur pédoncule seul subsiste et se transforme en 
lames trés-larges et crénelées sur leurs bords, comme on le 
remarque dans les antennes extérieures des scyllares. Elles 
sont ordinairement glabres, mais quelquefois leurs articles 
sont pourvus de cils ou de petits poils , tantôt disposés irrégu- 
liérement, comme dans les maïas, les Mnachus, etc., tantôt 
rangés sur deux lignes longitudinales opposées, ainsi qu’on 
l’observe dans les corystes, les thia, etc. Quelquefois aussi les 
suies sontterminales, et forment unesorte de houppealeurextré- 
mité (cypris, cythérées). Leur pédoncule est rarement épineux. 


. 
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La base des antennes extérieures des crustacés pourvus de 

dix pieds, tels que les écrevisses et fes érabes, présente un 
petit corps arrondi, ou presque trigeulaire, pierreux dans 
ceux à queue courte, un peu membraneux dans ceux à 
? queue longue, qui ferme l'issue Mtérieure d'une cavité tra- 
versant de part en part le têt ou l’écaille"de ces animaux, et 
. qu'on a reconnu être l'organe de l'ouie. Baster dit avoir ob- 
servé sur les antennes du homard une suite de petits trous 
dont on ignore l'usage. 

Les dimensions des antennes sont trés-variables : tantôt elles 
sont toutes courtes, mais les intermédiaires surtout, comme 
on le voit chez les crustacés décapodes brachyures; tantôt 
elles sont toutes très-longues, mais les extérieures surtout, 
telles que celles des crustacés décapodes macroures, et 
même les externes prennent quelquefois un énorme déve- 
loppement, ainsi qu'on le remarque dans le genre des lan- 
goustes. 

Les Yeux sont ordinairement au nombre de deux, plus ou 
moins distans l'un de l’autre; mais dans quelques crustacés, 
les cyames, on en trouve quatre. Dans beaucoup d’en- 
tomostracés, ils se touchent, ou bien il n’y en a réellement 
qu'un seul. Dans le boryre femelle et quelques animaux voi- 
sins des caliges, on ne les aperçoit pas. 

Lorsqu'ils existent , ils sont situés ordinairement à l'avant 
de la tête ; mais quelquefois ils sont latéraux, et dans cer- 
tains genres ( Limule, Apus), ils sont tout-à-fait placés en des- 
sus du têt. 

Le plus souvent ils sont extérieurs; mais, dans quelques en- 
tomostracés à coquille et à corps trés-transparens, tels que 
les daphnies, ils sont placés au milieu de la partie qu’on peut 
considérer comme la tête, laquelle est située elle-même entre 
les valves du têt. 

On les distingue en yeux composés et yeux simples. Les 
premiers présentent à leur surface des facettes nombreuses 
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ou des globules transparens, qui paroissent indiquer l'exis- 
tence d'autant d’yeux’ particuliers; les autres sont lisses. Les 
yeux composés existent seuls dans les crustacés décapodes 
brachyures et macroures, dans les stomapodes, dans la plu- 
part des crustacés sessiliocles et des entomostracés. Ce n’esf 
que dans ces deux dernières divisions que quelques genres 
offrent des yeux lisses, tantôt au nombre de deux, conjoin- 
tement avecles yeux composés, comme dans les cyames ; tan- 
tôt au nombre de trois conjointement aussi avec les yeux à 
facettes, comme dans les limules. D’autres fois, comme chez 
les apus, ils existent seuls, et l'on en compte deux gros et un 
petit; enfin, chez quelques entomostracés , les branchipes , les 
deux yeux lisses n'existent que dans la jeunesse de l'animal, 
etils sont remplacés plus tard par des yeux composés. 

Les yeux lisses sont toujours sessiles; les yeux composés au 
contraire sont souvent pédonculés et mobiles, et ce caractère 
est totalement particulier à la classe des crustacés. Le pédon- 
cule de ces yeux est ordinairement formé d’une seule piece 
cylindrique, et rarement de deux. Une fossette quelque- 
fois très-profonde, placée plus ou moins en avant et plus ou 
moins prés de sa correspondante, loge ce pédoncule, qui est 
tantôt court et plus gros que l’œil proprement dit qu’il sup- 
porte, tantôt long ou trés-long, et plus petit que le diamètre 
de ce même œil. Dans quelques genres de brachyures, les 
pédoncules des yeux, très-longs, sont insérés aux côtés d'une 
avance du milieu du bord antérieur du têt, et placés dans 
une rainure qui suit transversalement ce bord; c’est ce qui 
a lieu particulièrement dans les genres Gonoplace , Gélasime 
et Podophthalme. Ces mêmes pédoncules dépassent quelque- 
fois les yeux qui alors semblent annexés à l’une de leurs faces, 
et se terminent, soit en pointe, soit par une touffe de cils ou 
de poils. 

Les branchipes ont des yeux-pédonculés, mais non placés 
dans une fossette particulière. 
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La forme des yeux composés pédonculés est généralement 
globuleuse et un peu irrégulière; celle des yeux composés 
sessiles est légèrement convexe , ordinairemeut ronde, mais 
quelquefois échancrée en croissant. Les yeux lisses sont ronds 
et ovales, médiocrement saillans. Les premiers sont de cou- 
leur brune , verte ou bleue , et les derniers sont noirs ou 
bruns. 

La Bouche des crustacés est toujours située à la partie anté- 
rieure et inférieure de la tête, ou de la région du corps qui 
la remplace. Les pièces principales qui la forment, destinées 
le plus souvent à broyer et déchirer les corps dont ces ani- 
maux se nourrissent, sont en nombre pair, et placées latéra- 
lement comme celles qui composent la bouche des insectes 
màcheurs.Quelquefois néanmoins ces pièces réunies a d’autres 
qu'on peut appeler deslévres, sont modifiées de façon à for- 
mer une sorte de bec ou de suçoir, dont l'usage est de pom- 
per les liquides dont l'animal qui en est pourvu se nourrit. 

Dans les crustacés ordinaires ou malacostracés, des parties 
de la bouche présentent des variations assez fréquentes quant 
a leurs dimensions et à leurs formes, de telle façon que les 
plus extérieures d’entre elles sont quelquefois semblables à 
des pattes, et qu’elles en remplissent les fonctions. Dans les 
entomostracés, ces pièces moins nombreuses offrent aussi des 
modifications telles, qu’il est presque impossible de les décrire 
d’une manière générale. 

Cette irrégularité nous engage à donner ici quelques dé- 
tails sur la composition de la bouche des différens ordres de 
la classe des crustacés. 

En général les pièces qui la forment sont attachées sur les 
bords d’une échancrure que le tt présente en dessous, la- 
quelle à reçu le nom d'ouverture buccale, et affecte tantôt la 
figure d’un quadrilatére régulier, tantôt celle d’un trapèze ou 
d’un triangle. Cette ouverture n’est distincte que dans les 
espèces quisont pourvues d’un têt calcaire plus ou moinssolide. 
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Les crustacés à dix pieds et a courte queue, telsque lescrabes, 
sont pourvus, 1.° d’une lèvre supérieure transversale, articu- 
lée, avec le bord antérieur de l'ouverture buccale ; 2,° d’une 
paire de mandibules ou pièces latérales épaisses, solides, com- 
primées et tranchantes intérieurement, portantsur leur dos et 
prés de leur point d’articulation, un appendice ou palpe formé 
de troisarticles; ces mandibules étant placées antérieurementet 
en dessous de toutes les autres pièces paires; 5.° d’une langue 
mince , lamelleuse et bifide , placée contre la base posté- 
rieure des mandibules; 4.° d’une premiére paire de màchoires 
membraneuses, lobées profondément et ciliéessur leurs bords, 
sans palpes, appliquées sur la face inférieure des mandibules ; 
étant en général trés-semblables aux mächoires les plus com- 
munes dans les insectes hexapodes; 5.° d’une seconde paire 
de màchoires sans palpes, appliquées sur les premières, égale- 
ment membraneuses, découpées et ciliées ; 6.° d'une troisième 
paire de màchoires membraneuscs ( première paire de mà- 
choires auxiliaires, Savigny; pieds-màchoires internes, Nob.), 
pourvues en dehors d’un palpe (palpeflagelliforme, Fabricius), 
formé d'un long pédoncule qui porte à son extrémité une 
petite tige arquée, sétacée et multiarticulée; 7. d’une qua- 
triéme paire de màchoires (seconde paire de màchoires auxi- 
liaires, Savigny; pieds-màchoires intermédiaires, Nob.), for- 
mées d’une tige assez étroite, comprimée , non membraneuse, 
divisée comme les pieds en six articles, et d’un palpe extérieur 
flagelliforme, analogue à celui des mâchoires précédentes, mais 
plus distinct ;° 8° d’une dernière paire de pièces (màchoires 
extérieures, Fabr.; pieds-màchoires extérieurs, Latr.; pédi- 
palpes, Leach), composées, comme les précédentes, de deux 
parties ou tiges :l'intérieure crustacée, comprimée, est divisée 
en six articles dont le second et le troisième sont beaucoup 
plus grands que les autres, et les derniers petits; l’extérieure 
est en forme de palpe semblable à ceux des deux paires de 
#mächoires qui sont situées avant celles-ci, (Voyez pl. 2.) 
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A; Savigny regarde ces trois paires de muächoires exté- 
rieures comme n'étant que des pieds modifiés de façon à ser- 
vir à la manducation, et il se fonde sur ce que le palpe dont 
elles sont pourvues est analogue aux filets qu'on remarque 
dans les pattes antérieures de plusieurs entomostracés; sur ce 
que les deux extérieures sont articulées comme les pattes 
proprement dites, et composées en général du même nombre 
de pièces; sur ce qu’à leur base elles servent de point d'at- 
tache à des branchies comme les pattes ordinaires, etc. Selon 
cet habile naturaliste, tous les crustacés véritables auroient 
seize pattes et ne différeroient entre eux que par le nombre de 
ces pattes qui se trouveroient converties en mächoires auxi- 
liaires. Il y en auroitsix dans les crabes et les autres crustacés 
décapodes;il y en auroit deux seulement dans les cloportes, 
les aselles, les bopyres, les crevettes, les branchipes, etc. D’a- 
près cela il résulteroit que pour connoître le nombre des mä- 
choires d’un crustacé , il sufliroit de compter ses pattes. 

Dans les crabes, les pieds-mächoires extérieurs ou troisièmes 
mâchoires auxiliaires de M. Savigny sont toujours très-appa- 
rens. Ils ferment la bouche en dessous, et couvrent tout l’espace 
compris par la cavité buccale. La seconde piéce de leur tige 
interne, la plus grande de toutes, s'applique assez ordinaire- 
ment par son bord intérieur, contre le bord correspondant de 
la même piece dans le pied-màchoire opposé ; mais quelquefois 
ces pièces sont écartées et laissent un intervalle triangulaire 
entre elles. La troisième pièce est plus petite, et de forme 
tantôt carrée, tantôt triangulaire, trapézoïdale ou oblongue, et 
sa pointe ou son bord interne présente une échancrure pour 
l'articulation du quatrième article, qui lui-même donne at- 
tache aux deux derniers. 

Lesecond, etsurtoutle troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs, sont ceux qui offrent le plus de modifications 
dans leurs formes, et qui servent le plus ordinairement pour 
caractériser les genres de crustacés décapodes brachyures, 
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Tous les auteurs nomment premier article celui que, d'aprés 
M. Savigny , nous considérons comme lesecond; et second, celui 
que nous appelons le troisième. Cette différence dans la ma- 
nière de compter ces articles vient de ce que le premier, ou 
celui qui est à la base de la division interne des pieds-màchoires 
extérieurs étant fort petit et souvent soudé avec le second, a 
échappé à l'attention des premiers observateurs, 

Dans les décapodes à longue queue, ou les écrevisses, les 
mandibulesetlesdeux vraies paires de màâchoiresmembraneuses 
et lobées, diffèrent assez peu des mêmes parties dans les crabes; 
mais les pieds-màchoires, et surtout ceux de la paire exté- 
rieure, sont alongés, prismatiques, forts; les derniers articles 
en sont presque aussi gros que le second et le troisième, et 
ces pièces ont une analogie incontestable avec les pieds ambu- 


latoires. 
Dans les pasiphaés et les mysis, ils servent visiblement à la 


locomotion. 

Lessquilles de l’ordre des stomapodes, crustacés trés-ano- 
maux dans leur organisation , sont pourvus d'une grande lévre 
supérieure conique; de deux très-fortes mandibules dentées et 
palpigères; d’une languette formée de deux pièces comprimées, 
placées une de chaque côté et faisant l’oflice de màchoires : 
d’une premiére paire de mâchoires membraneuses, composées 
de deux piéces et portant en dehors un petit appendice palpi- 
forme; d’une seconde paire de mâchoires foliacées, triangu= 
laires, formées de quatre pièces et recouvrant comme une 
lèvre, mais longitudinalement, toutes les parties de la bouche 
dont il vient d’être fait mention. Ensuite viennent huit paires 
d'appendices ou de membres auxquelsil est difficile d’assigner 
des noms précis, et dont cinqentourent la bouche. M. Savigny 
considère néanmoins comme mächoires auxiliaires les deux 
premiers de ces appendices qui sont grêles et sans palpes, etil 
regarde comme étant des pattes, les quatorze autres, dont les 
deux antérieurs très-grands sont en forme de serre ou de pince 
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à genou , trés-analogues aux deux pattesantérieures desinsectes 
orthoptéres connus sous le nom de mantes. 

Les crustacés à yeux sessiles, amphipodes et isopodes en 
général, ont en outre de leur lèvre supérieure, de leurs man- 
dibules palpigères, de leur langue cartilagineuse bifide et de 
leurs deux paires de mâchoires à deux lames et sans palpes, une 
sorte delèvre inférieure qui résulte de la réunion de deux pieds- 
mâchoires ou màchoires auxiliaires. Au-delà existent quatorze 
pattes proprement dites. Les bopyres ont une bouche dont les 
parties principales sont indistinctes, mais dont l'orifice est 
recouvert par deux pièces antérieures, membraneuses, un 
peu convexes, en dessous desquelles sont deux appendices, 
mous, comprimés, placés de chaque côté, comme le sont les 
mâchoires dans les autres crustacés. Les cyames ont les mêmes 
parties qui composent la bouche des amphipodes, mais beau- 
coup plus-petites et autrement disposées. 

Les limules sont dans cette classe pour le moins aussi ano- 
maux que lessquilles. Leur pharynx se trouve placé au milieu 
de dix appendices en forme de pattes ou de serres; les hanches 
de ces appendices situées sur les côtés de l'ouverture œso- 
phagienne sont épineuses et servent de mächoires pour la 
trituration des alimens. En avant sont deux appendices (man- 
dibules succédanées, Savigny ; palpes, Cuvier) aussi en forme 
de pinces, mais beaucoup plus petits que les autres, et an- 
nexés aux côtés d’une pièce lancéolée, aplatie, qui est com- 
posée de leurs hanches réunies, et que M. Savigny considère 
comme remplissant les fonctions d’une lévre supérieure : le 
bord postérieur du pharynx offre une pièce aussi aplatie, mais 
bifide, et qu’on peut regarder comme la lèvre inférieure, for- 
mée de la réunion des hanches d’une paire de pattes qui ne 
se développe pas. Il n’y a ni vraies mandibules ni antennes. 

Les apus ont une bouche qui ressemble davantage à celle des 
crustacés proprement dits : on y trouve une lévre supérieure, 
deux grandes mandibules, deux paires de mâchoires et une 
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languette. Les caliges et quelques ‘entomostracés de genres 
voisins, sont pourvus d’un bec ou suçoir formé de la réunion 
de deux lèvres et de deux très-petites mandibules ; et chez 
plusieurs de ceux-ci, les cécrops, M. Latreille a reconnu, 
outre le bec, trois paires de pieds-mächoires, ou bien (chez 
les dichelstions) deux serres fronta!es et des palpes annexés 
au bec. 

Enfin , les derniers animaux de cette classe ont tantôt comme 
les cyclopes etles daphnies, des mandibules , suivies de pièces 
qu'on a comparées à des mâchoires; tantôt comme les cy- 
pris, les mêmes parties, et en outre, une grande lèvre infé- 
rieure; enfin, comme chez les branchipes, quelquefois leur 
bouche est composée d’une papille en forme de bec, et de 
quatre autres pieces latérales. 

Outre la bouche, les yeux et les antennes, la tête de plusieurs 
crustacés ou la portion du têt général qui la représente, se trouve 
souvent pourvue de certains prolongemens, auxquels on a 
donné différens noms. Ainsi, dans beaucoup de crustacés dé- 
capodes brachyures et macroures, la partie de la carapace 
qui est située entre les yeux s’'avance plus ou moins, et 
prend le nom de rostre. Ce rostre est plus ou moins grand, 
tantôt très-long et conique comme dans les leptopodies, tantôt 
ires-long , conique et bifurqué comme dans les macropodies, 
ou bien court et bifurqué tel que celui des maias; d’autres fois, 
comme celui des palæmons et des penées, il est très-comprimé, 
fort long, et denté en scie sur les deux bords; ou comme 
celui des écrevisses et des langoustes, court et trés-épineux. 

Dansles ancées, la tête des mâles est pourvue de deux grandes 
avances qui ressemblent beaucoup à desmandibules, mais qui 
n'en remplissent pas les fonctions, et la tête du branchipe 
mâle a aussi deux grands appendices mobiles, dont la forme 
est celle des mandibules du lucane cerf-volant, et qui sont des- 
tinés à saisir la femelle pour l'accouplement, concurremment 
avec deux productions molles, contournées en spirale, en 
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forme de trompe, lesquelles sont situées entre eux et un peu au- 
dessous; les premiers de ces appendices se trouvent aussi chez 
lés femelles, mais sont beaucoup plussimples et moins volumi- 
neux, et les autres n’existent pas. 

Lorsque le bord antérieur de la tête ne se prolonge pas pour 
former un rostre, l'intervalle qui sépare les yeux prend le 
nom de front, et quelquefois de chaperon. Le front est surtout 
remarquable chez les crabes et autres crustacés décapodes bra- 
chyures où il est tantôt droit ou arqué, tantôt entier, lobé, 
échancré ou denté. Il se termine le plus souvent sur les côtés, 
au bord interne de chaque orbite ou cavité destinée à loger 
l'œil; mais, dans certains cas, il s'étend jusqu'aux angles anté- 
rieurs du têt, lorsque les yeux longuement pédonculés sont 
placés dans une rainure, qui de chaque côté suit son bord eu 
dessous. Alors son milieu, ainsi que cela existe chez les gono- 
places, les gélasimes et les ocypodes, présente en avant une 
petite avance comparable pour la forme au chaperon de 
quelques insectes coléoptéres du genre Goliath. 

Le Corrs se compose chez les crustacés, ainsi que nous l’a- 
vons dit , d’une partie antérieure (le corps proprement dit) 
renfermant les viscères et donnant attache aux pattes ambu- 
latoires , et d’une partie postérieure (l’abdomen ou la queue) 
plus ou moins prolongée, ne contenant que l’extrémité du ca- 
nal intestinal, quelquefois les organes de la génération, et 
supportant, dans certains cas, des organes respiratoires en 
forme de pattes. 

Le corps, tantôt réuni à la tête , tantôt séparé , est assez 
constamment divisé en segmens transversaux sur sa face in- 
férieure; mais la supérieure est très-souvent formée d'une 
seule pièce qui porte le nom de têt ou de carapace. 

Cette Carapace compose le vaste bouclier qui recouvre en 
entier le corps des crabes, sous lequel l'abdomen se trouve 
appliqué. Elle est solidement fixée par deux points de son 
milieu, à des appendices des pièces inférieures ou sternales 
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qui en même temps la soutiennent comme des piliers, en 
remplissant une fonction analogue à celle des supports qu’on 
place entre les tables supérieure et inférieure des iustru- 
mens à cordes, et qu'on appelle l’âme : toute sa partie infé- 
rieure et antérieure est solidement articulée avec les pièces 
de la bouche et les premiers segmens de la face inférieure du 
corps; mais sur les côtés il y a solution de continuité de fa- 
çon à laisser pénétrer l'eau par deux fentes dans les cavités 
où sont placées les branchies. Ses formes générales sont très- 
variables selon les genres. Sa surface est plus ou moins bom- 
bée ou arquée d'avant en arrière, ou d’un côté à l’autre, et 
quelquefois elle est presque plane. Ses contours prennent les 
noms, 1. de bord antérieur ou inter-oculaire , ou de front, 
pour la-partie comprise entre les yeux; 2.° de bords latéro- 
antérieurs pour celle qui existe de chaque côté entre l’œil et 
une saillie du têt appelée angle latéral; 3.° de bords latéraux, 
lorsque cet angle n’existe pas, ou lorsque étant placé très en 
avant, les deux côtés de la carapace sont à peu prés droits 
et parallèles entre eux; 4°. de bords latéro-postérieurs pour 
la portion qui s'étend de chaque côté entre l'angle latéral et 
le commencement du bord postérieur ; et 5.° de bord posté- 
rieur pour la terminaison de ce têt en arrière, par une ligne 
transversale , parallèle aux bords des segmens qui divisent 
l'abdomen en dessus; ce bord étant intimement articulé avec 
le premier de ces segmens, 

Chacun de ces bords présente dans diverses espèces, des 
dentelures plus ou moins distinctes, des échancrures, des 
plis, des épines, etc. Les angles latéraux sont aussi plus ou 
moins prolongés et dirigés dans divers sens ; quelquefois ils se 
changent en une très-longue pointe comprimée et très-aiguë, 
et dans plusieurs crustacés à corps globuleux, ils disparoissent 
tout-à-fait. 

De l’ensemble du contour de la carapace des crustacés à 
courte queue , appelés vulgairement crabes, il résulte que 


FORMES ET STRUCTURE DES CRUSTACÉS. 13 


cette carapace est orbiculaire , lorsque tous ses bords con- 
courent par leur direction à former ensemble un cercle plus 
ou moins parfait, et que les angles latéraux ont disparu, 
ainsi que cela est dans les thies et les atélécycles; qu’elle est 
ovalaire-transverse, lorsque les mêmes circonstances existant, 
son diamètre transversal est plus considérable que le longitu- 
dinal, ainsi qu’on le remarque dans plusieursespèces du genre 
Cancer proprement dit; qu'elle est ovalaire-longitudinale , 
quaud le diamètre longitudinal l'emporte sur le transversal 
(corystes) ; qu’elle est semi-orbiculaire, lorsque, comme chez 
les portunes et les carcins, les bords antérieur et latéro-anté- 
rieurs composent ensemble un arc de cercle, que les angles 
latéraux sont un peu marqués, et que les bords latéro-pos- 
térieurs tendent à se rejoindre en arrière; qu’elle est trans- 
versale , lorsque, comme dans les lupées, les angles latéraux, 
situés à peu près vers la moitié de la ligne moyenne du corps, 
sont extrêmement prolongés de chaque côté, ou que comme 
dans les ixa, les côtés du têt sont dilatés en forme de cônes 
ou de cylindres. Elle est carrée dans les grapses qui ont les 
yeux placés dans les angles antérieurs ; trapézoïdale dans 
les gonoplaces et Les ocypodes dont le bord antérieur, pa- 
ralléle au postérieur, est plus large que lui, et dont les bords 
latéraux sont obliques en se rapprochant en arrière; elle est 
aussi trapézoïdale dans les dorippes, si ce n’est que chez eux 
le petit côté du trapèze est en avant, et le plus large en ar- 
rière; elle est triangulaire dans les inachus, les maias, etc., 
dont la partie postérieure est très-renflée , et l’antérieure 
avancée en pointe avec les bords latéraux obliques d’arrière 
en avant; elle est cordiforme tronquée, dans les gécarcins et 
les ucas de M. Latreiile, qui ont les côtés antérieurs du têt 
bombés, et le bord postérieur tronqué, etc. 

Sa surface supérieure est tantôt lisse, plus ou moins polie, 
tantôt finement chagrinée , ou bien granuleuse, rugueuse , 
verruqueuse , épineuse, bosselée ou lobée , selon que les ir. 
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régularités qu'on y remarque ont plus ou moins de volume; 
On y trouve quelquefois des rides transversales, ou des sillons 
obliques: les épines qu’elle supporte sont simples ou bifur- 
quées; tantôt distribuées assez également , tantôt réunies par 
faisceaux. Les cils ou poils qu’on y voit quelquefois sont plus 
ou moins gros, et affectent la même disposition que les épines. 

Quelques soient les irrégularités qu’on observe sur la sur- 
face de la carapace des crabes, leur disposition, ainsi que je 
l’ai reconnu (1), est constante et soumise à quelques lois qui 
ne sont jamais contrariées. Les masses qu’elles forment, ou les 
saillies qu’elles constituent correspondent exactement avec la 
disposition des viscéres qui sont situés au-dessous, et les .li- 
mites de ces masses sont marquées par des lignes enfoncées , 
plus ou moins senties. Je leur ai donné le nom général de ré- 
gions; et, afin de les distinguer entre elles, j'ai ajouté pour 
chacune une désignation particulière qui indique l'organe 
qu’elle recouvre. 

Ainsi je nomme région stomacale un espace situé anté- 
rieurement sur la ligne médiane, lequel recouvre Flesto- 
mac (voyez pl. 1, fig. 1. 1); région génitale, un autre espace 
moins étendu (fig. 1.2), qui est aussi placé sur la ligne médiane, 
mais derrière le premier, et qui correspond au point où sont 
rassemblés en dessous les organes préparateurs de la généra- 
tion, soit du mäle, soit de la femelle ; région cordiale (fig. 1.3), 
l'espace occupé par le cœur derrière la région génitale; ré- 
gions branchiales (fig. 1.5.5), des surfaces plus grandes que les 
autres, placées une de chaque côté des régions moyennes, et 
qui protègent les branchies ; enfin, régions hépatiques anté- 
rieures (fig. 1.6.6), celles qu’on voit en avant des branchiales, 
de chaque côté de la stomacale, et région hépatique posté- 
rieure (Gg. 1. 4. 4), une dernière qui avoisine Le milieu du 
bord postérieur du têt; sous lesquelles se montre le foie, 
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(1) Histoire NATURELLE DES CRUSTACÉS FOSSILES pag. 73. 
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viscère très-considérable chez les crustacés brachyures, et qui 
s'étend sur toute la surface inférieure de leur corps. 

Ces régions varient en étendue dans les divers genres de 
crustacés de cet ordre. Aïnsi les leucosies, les dromies, les 
pinnothères et les corystes les ont pour la plupart à peine dis- 
tinctes, tandis que les parthenopes, les inachus, les dorippes, 
beaucoup de crabes proprement dits, les myctires, etc., les 


-ont au contraire trés-prononcées. Quelques crabes, tous les 


portunes, les ocypodes, les gonoplaces, etc., tiennent à peu 
prés le milieu entre tous, sous ce rapport. La stomacale est 
ordinairement très-développée dans le plus grand nombre de 
ces crustacés, et située sur la même ligne transversale que les 
régions hépatiques antérieures ; mais dans quelques genres, 
comme les inachus, les maïas, les macropodies , les leptopo- 
dies, les dorippes, etc., elle fait saillie en avant, et contri- 
bue à donner au corps une forme triangulaire. La région 
génitale est en général assez distincte, et se prolonge 
presque toujours sur le centre de la région stomacale, en for- 
mant une sorte de pointe qui paroit diviser celle-ci en deux 
parties. La région du cœur est constamment apparente , et 
toujours située à la même place, c’est-à-dire un peu en ar- 
riére du centre de la carapace , et ce n’est que dans les do- 
rippes où elle confine au bord postérieur de cette même ca- 
rapace, en faisant disparoître la région hépatique postérieure. 
Les régions branchiales au contraire varient beaucoup : elles 
n’ont rien de bien remarquable dans les crabes et les por- 
tunes, tandis qu’elles sont très-saillantes et bombées chez les 
dorippes, lesinachus, les maïias, etc. Dans les deux derniers 
de ces genres, elles sont même tellement renflées qu'elles se 
touchent en arrière, et prennent à leur tour la place de la 
région hépatique postérieure. Dans les ocypodes , les géla- 
simes, etc., elles sont planes en dessus, et indiquent sur les 
côtés une partie de la forme carrée de ces crustacés. Affectant 
la même figure dans les grapses, elles présentent chez plusieurs 
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de ceux-ci, à leur surface, des lignes saillantes obliques qui 
paroissent correspondre aux faisceaux de branchies qui sont 
situés au-dessous. Dans la plupart des crustacés dont les angles 
latéraux de la carapace sont très-marqués (les portunes, les 
podophthalmes, et surtout les lupées ), il en part une ligne 
transverse saillante qui dessine le bord antérieur de ces ré- 
gions branchiales. Les gécarcins ou tourlouroux, dont le têt 
est en cœur et largement tronqué en arriére , ont les régions 
branchiales si bombées en avant, qu’elles envahissent la place 
des régions hépatiques antérieures. Enfin, dans le genre Ixa, 
démembré des leucosies par M. Leach , elles forment de chaque 
côté du corps uu long prolongement cylindrique ou conique. 

Quantauxrégionshépatiques, recouvrant des organes inertes 
de leur nature, elles ne forment jamais de saillies trés-mar- 
quées : on les distingue même des autres régions par leur 
aplatissement. Les deux antérieures sont ordinairement bien 
apparentes chez les crustacés brachyures, dont la carapace 
est carrée ou semi-circulaire, tandis qu’elles sont presque 
effacées chez ceux, dont la forme est triangulaire. La posté- 
rieure suit à peu prés les mêmes lois. 

Les crustacés macroures ont aussi une carapace : celle-ci est 
ordinairement demi-cylindrique , comme on le voit dans les 
écrevisses, les langoustes, les palæmons, etc.; néanmoins, 
elle est aussi quelquefois plus ou moins aplatie, comme dans 
les scyllares, les ibacus et les éryons. Souvent cette carapace 
est pourvue (pl. 1, fig. 3), dans sa surface supérieure, d’une 
ligne transversale enfoncée, arquée en arrière, et quisemble 
indiquer la séparation d’une tête et d’un corselet. Sur le mi- 
lieu et en arrière de cette ligne, sont deux autres sillons pa- 
ralleles l'un à l’autre, longitudinaux, et un peu écartés entre 
eux. Ce que l’on considère comme étant la tête (fig.3.1),ren- 
ferme non seulement cette partie, mais encore les régions 
stomacale et hépatique antérieures. Entre les deux sillons pos- 
térieurs se trouvent confondues, plus ou moins, les régions gé- 
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nitale (fig.5, 2), cordiale (fig. 3, 5) et hépatique postérieure 
(fig. 5,4);enfin, de chaque côté de ces sillons longitudinaux, 
et en arrière de la ligne enfoncée transverse, sont situées les 
régions branchiales (fig. 3, 5, 5). 

Dans les écrevisses et les homards, les régions hépatiques 
antérieures sont confondues avec la stomacale, et les trois ré- 
gions médianes qui viennent après cette dernière, le sont éga- 
lement entre elles. Les galathées ont une régionstomacale, une 
cordiale , deux branchiales, et de plus deux régions hépatiques 
tout-a-fait latérales, comme chez les crabes. Les scyllares ont 
la région stomacale triangulaire et très-large en avant, deux 
petites hépatiques latérales, une génitale très-bombée et épi- 
neuse , et deux branchiales étroites. Les langoustes ont leur 
têt plus compliqué ; la région génitale y est plus indiquée , et 
dans quelques espèces les branchiales forment de chaque côté 
une saillie tres-remarquable. Le têt mou , et en apparence dé- 
formé, des pagures, présente des régions stomacale et hépa- 
tique antérieures, séparées de la cordiale et des branchiales 
par un sillon transverse , comme dans les écrevisses et les ho- 
mards. 

Ces diverses régions ne sont plus distinctes dans les crusta- 
cés macroures dont le têt irés-mince et flexible conserve l’ap- 
parence cornée , tels que les palæmons, les penées, les cran- 
gons, les nikas, etc. , ce qui rend ceux-ci plus difficiles a 
caractériser. 

Quant aux squilles, leur carapace n’est qu'une sorte de bou- 
clier trés-mince, dont le milieu recouvre la partie de la tête, 
sous laquelle se trouvent la bouche et les dix pieds qui 
l'entourent. Ce milieu est séparé des côtés par deux siilons 
longitudinaux et parallèles entre eux, et les côtés nesont que 
deux ailes qui recouvrent la base des pattes. Dans les phyllo- 
.somes, le disque transparent qui forme la tête, peut être com- 
paré à la carapace des squilles; dans les érichthes, ce têt a plus 
de rapport avec celui des crustacés décapodes, en ce qu'il est 
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commun à plusieurs anneaux du corps, et qu'il en forme Île 
dessus ; enfin, dans les alimes, le têt ne diffère pas sensible- 
ment de celui des squilles. 

La carapace manque dans tous les crustacés isopodes et am- 
phipodes, et ce n'est que dans la sous-classe des entomostracés 
qu’on retrouve cette partie. Les limules ont le corps formé en 
dessus de deux grandes pièces : la première, demi-circulaire, 
rebordée et épaisse en avant, est tronquée postérieurement, 
et terminée de chaque côté et en arriére par deux angles 
aigus ; la seconde est trapézoïdale, articulée en avant avec 
l’antérieure, et en arrière avec une longue pointe; ses côtés 
sont obliques et dentelés. Ces deux portions de têt sont for- 
mées de deux tables très-minces, ayant du vide entre elles, et 
n’ont qu’une apparence de solidité. Les yeux sont placés sur 
ja partie supérieure de la première , à la base de deux sail- 
lies qui se prolongent en forme de collines d'avant en arrière. 
En dessous tous les segmens du corps sont joints intimement 
aux deux parties de ce têt. Dans les caliges, tout le devant du 
corps et les organes locomotiles antérieurs sont recouverts 
par une sorte de bouclier ovale, lisse, déprimé et fixé par 
tous ses bords. Chez les apus, l'enveloppe molle et presque 
membraneuse de la partie antérieure du corps ou delatête, 
et qui porte les yeux en dessus, se double vers le haut du dos, 
et forme un grand bouclier ou manteau ovale, caréné dans 
son milieu , tronqué en arrière , qui n’adhère au corps qu’en 
avant, mais qui le protège. Chez les daphnies, les lyncées, 
les cypris, les cythérées et les limnadies, ce même manteau 
s'agrandit et prend plus de solidité ; sa carène médiane devient 
une charnière, ses côtés se changent en valves analogues par 
leur usage à celles des coquilles des mollusques acéphales ; et 
des muscles, qui appartiennent à la région dorsale de l'animal, 
font ouvrir ou fermer ces valves à sa volonté. | 

Le corps des crustacés pourvus de carapace, et notamment 
celui des décapodes, est formé au-dessous de ce têt de 
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segmens bien distincts, et ces segmens eux-mêmes se Com- 
posent de plusieurs pièces. 

Le dessous du corps dans les crustacés décapodes brachyures 
présente une surface plus ou moins vaste, comparable au 
plastron des tortues. Son milieu est creusé d’une gouttiere ou 
sillon plus ou moins large , plus ou moins prolongé en avant, 
mais en général d’une plus grande étendue chez les femelles 
que dans les mâles. 

Cette surface inférieure ou plastron est composée de deux 
ordres de pièces. Les unes médianes et beaucoup plus grandes 
que les autres, peuvent être désignées sous le nom de pièces 
sternales, et les latérales sous celui de pièces latéro-sternales. 

C’est entre l’ensemble de ces pièces et les bords latéraux et 
inférieurs de la carapace que sont situées les pattes. 

La première pièce sternale est très-grande : son bord an- 
térieur termine en arriére la cavité buccale, et donne attache 
a la paire la plus extérieure des pieds-mächoires; son bord 
postérieur est enfoncé dans le milieu, et présente ordinaire- 
ment la terminaison du sillon médian du plastron; ses bords 
latéraux servent à l'articulation des pieds de la première 
paire, ou des pinces : deux lignes transverses plus où moins 
enfoncées indiquent qu’elle est composée elle-même de trois 
pièces soudées entre elles. 

La seconde et la troisième pièce sont étroites, furt éten- 
dues sur les côtés, et par conséquent transversales : leur bord 
latéral est tantôt arrondi ou anguleux, tantôt porté en avant 
ou dirigé en arrière, et la dernière présente deux ouvertures 
chez les femelles, qui sont celles des organes de la génération. 
La quatrième a la même forme , mais a plus de largeur ; et la 
dernière ou cinquième ,tout-1-fait postérieure, est plusétroite 
que les autres : elle termine le corps en arriere, et sert, con- 
jointement avec le bord postérieur de la carapace, à l’articu- 
lation du premier segment de l'abdomen ou de la queue. 


Sur chacun des bords latéraux de ces pièces s'articule une 
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des pattes des quatre dernières paires, et à la base de celles-ci 
sont les petites pièces latéro-sternales, qui sont appliquées 
contre les extrémités des sternales, et placées dans les angles 
rentrans qu'elles laissent entre elles. 

La forme des pièces latéro-sternales est trés-variable selon 
les genres, et ces pièces différent entre elles dans la même 
espèce selon leur position. 

Souvent toutesles pieces du plastronsont peu distinctes, sur- 
tout dans les mâles, etsemblent n'en former qu'une seule. Dans 
quelques crustacés le plastron esten entier concave, avec ses 
bords relevés, et forme comme le fond d’une boîte dont l'abdo- 
men ou laqueue peut être considéré comme le couvercle :cette 
conformation est surtout remarquable chez les leucosies fe- 
melles. Dans quelques autres , les dorippes, le sillon médian 
du plastron est tout-a-fait postérieur, et n’atteint en avant que 
la seconde pièce sternale (1). 

Les crustacés à longue queue, tels que les écrevisses, les 
langoustes, etc., ont la même disposition de pièces sternales 
et latéro-sternales; mais toutes ces pièces sont bien moins dé- 
veloppées et bien moins distinctes, surtout les médianes; et 
le sillon du milieu (destiné à loger la queue chez les crabes) 
n'est plus apparent. Quelquefois la dernière pièce sternale est 
isolée des autres et mobile. 

Les squilles ont le dessous du corps divisé comme le dessus : 
chez elles la queue n’est distincte que parce que les segmens 
qui la composent n’ont point de pieds propres à la marche; 
mais il n'en est pas de même des aselles et des cymothoés. 


(1) Les mêmes dorippes sont pourvus de deux grandes ouvertures 
ovales, obliques, ciliées sur leurs contours, placées une de chaque côté 
sur le rebord inférieur et latéral du têt, vers la base et en dehors de l’ar- 
ticulation du pied-mächoire extérieur. Elles communiquent avec les 
cavités branchiales, et paroissent destinées à donner passage à l'eau, qui 
y entre ou quien sort. Je n'ai rien vu de semblable dans les autres crus- 
Ÿ 


âcés à courle queue. 
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Dans beaucoup d’entre eux les segmens qui appartiennent aû 
corps ont sur chaque côté une pièce additionnelle qu'on peut 
comparer aux pièces latéro-sternales des crabes et des écre- 
visses, et qui forme sur le bord de ces segmens, tantôt un 
appendice solide , triangulaire et aigu , tantôt une lame 
mince et arrondie dans ses contours. 

Quelquefois ces pièces ne sont qu'indiquées par un sillon 
longitudinal qu’on voit en dessus des segmens du corps de 
chaque côté, et ces deux sillons paroissent les diviser en trois 
parties, ainsi que le sont ceux des animaux fossiles qui ontreçu 
le nom de trilobites. Ces derniers ont même été rapportés à 
la classe des crustacés, principalement à cause de cette divi- 
sion, et on les a surtout comparés aux ligies. 

Parmi les éntomostracés , les uns, comme les apus et les 
branchipes, ont le corpsannelé en dessous ainsi qu’en dessus, 
etne montrent aucune trace de pièces latéro-sternales, tandis 
que d'autres, comme les daphnies et Les cypris, n’ont presque 
aucun indice de divisions, tant sur le dos que sur le ventre, 
ou plutôt sur la poitrine. 

Le nom de Queue ou d’Agnomen est réservé, ainsi que nous 
l'avons dit, à la partie terminale du corps, quine renferme prin- 
cipalement que l’extrémitépostérieure de l'intestin : elle porte 
l'anus à sa face inférieure; quelquefois elle donne attache sur 
la même face à des pattes branchiales; chez quelques crustacés 
elle contient des organes de génération; enfin dans beaucoup 
d’entre eux elle est pourvue à son extrémité d’appendices 
différemment conformés, et qui servent ordinairement à la 
natation. 

Dans les crustacés à dix pieds et a courte queue, cette partie 
est ordinairement petite et composée de sept segmens au plus, 
et de quatre au moins. Ces segmens sont comprimés, tran- 
chans sur leurs bords, et formés de deux pièces ou tablettes, 
une supérieure et une inférieure. Ils varient en nombre, en 
longueur, eten largeur, selon les genres, les espèces, et même 
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les sexes, mais sont {toujours beaucoup plus larges dans les fe- 
melles que dans les mâles. 

Ja queue dans ces mêmes crustacés est assez constamment 
repliée sous le corps, et recouvre le sillon, ou la gouttière 
longitudinale du sternum. Elle forme avec ce sillon une sorte 
de boîte, ainsi que nous l’avons dit plus haut, où les œufs des 
femelles sont placés vers le temps de la ponte. La queue en- 
tière des mâles se loge dans le sillon. Dans les deux sexes, son 
dernier segment est arrondi ou triangulaire, et ne donne 
attache à aucune lame crustacée et mobile, pouvant servir de 
nageoire. 

Quelques genres, les albunées, les hippes, faisant le passage 
des crustacés brachyures aux crustacés macroures, ont la queue 
assez petite, étendue, et terminée par des appendices nata- 
toires presque rudimentaires. 

Quant aux crustacés macroures, ils ont reçu ce dernier 
nom à cause de l'étendue de leur queue. Elle est tantôt molie, 
et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures , et 
tantôt au contraire fort solide, et tres-musculeuse, comme 
dansles écrevisses, Les homards, les langoustes, et les palæmons. 

Celle des pagures est toujours placée par ces animaux daris 
des cavités de coquilles univalves, afin de la préserver des 
atteintes extérieures, et la forme spirale de ces cavités lui ôte 
sa symétrie en la contournant comme elle: les appendices ter- 
minaux qu'on y remarque sont transformés en crochets, pourla 
fixer dans sa demeure. Celle des autres macrourestoujoursdeux 
fois aussi longue que le corps, est d’abord étendue dans la direc- 
tion de celui-ci, et infléchie en dessous à son extrémité qui est 
pourvue de cinq lames natatoires, simples ou doubles ,étalées 
en éventail, et qui, agissant simultanément, font l'office de 
nageoire. Le nombre des segmens de cette queue est de six. 
Leur face supérieure est bombée , demi-cylindrique ou demi- 
elliptique, et l’inférieure est presque plane. Leur étendue 
d’avantenarriére est bien plus considérable en dessus qu'en des- 
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sous; et en général, ils diminuent de grosseur depuis le premier 
après le corps jusqu’au dernier. Leurs bords latéraux sont 
tantôt anguleux, tantôt arrondis, Dans certains genres, ilssont 
tous semblables entre eux par leurs formes; mais dans beau- 
coup (les palæmons, les penées) on remarque que le second a 
ses côtés considérablement plus développés que son centre, et 
qu’ils recouvrent en forme de lobes le segment quile précède 
et celui qui le suit. 

Ces segmens abdominaux sont pourvus de chaque côté d'un 
petit appendice assez simple , que l’on a nommé fausse patte, 
et dont l'usage , dans les femelles, est de servir de points d’at- 
tache aux œufs. 

Dans les squilles, les six anneaux antérieurs de la queue sont 
déprimés, plus longs et plus larges que ceux qui forment le 
corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque 
côté, des pattes courtes, comprimées, à articles lamelliformes, 
et qui supportent des branchies; le sixième donne attache à 
droite et à gauche, à une nageoire composée de plusieurs lames 
assez compliquées; etentre ces nageoiresse trouveunarticleter- 
minal (le septième) large, aplati, en forme de bouclier, caréné 
sur sa face supérieure, plus ou moins dentelé et épineux sur 
ses bords, et portant l’anus en dessous. 

Les autres stomapodes ontune queue assez analogue à celle-ci 
quant à sa composition, mais dont les dimensions sont infini- 
ment plus petites, relativement au volume du corps. 

La queue dansles cymothoés, les aselles, les armadilles, etc. , 
est courte etcomposée de cinq à six articles dépourvusdepièces 
latérales, dontle dessous porte des branchies en forme de lames, 
et dont les premiers sont les plus étroits. Le dernier, ordinai- 
rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de 
quatre appendices dont la forme varie, étant coniques, simples 
ou bifurqués, ou bien comprimés; tantôt composés d’un ou 
de deux articles, tantôt de trois, etc. Daus les chevrolles la 
queue est trés-courte ou nulle; dans les bopyres elle est 
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rejetée à droite ou à gauche ; dans les nébalies, les branchipes 
etles apus, sa forme est conique , sesanneaux sont plus ou moins 
nombreux, et son dernier article porte tantôt deux longs filets 

“sétacés, tantôt deux lames lancéolées et ciliées sur leurs bords; 
et quelquefois, outre les deux filets, il existe entre eux une 
petite feuille assez courte et tronquée au bout. 

Dans les limules, le corps proprement. dit et la queue ou 
l'abdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de 
la carapace qui porte sur sa face inférieure des lames arron- 
dies superposées, entre lesquelles sont situées les branchies. 
Le long appendice en forme d'épée qui termine l'animal peut 
être considéré comme un appendice unique de la queue. 

Enfin, chezles daphniesetles cypris, l'extrémité postérieure 
du corps qui se recourbe en dessous, et qui porte deux soies, 
est la véritable queue de ces animaux. 

Les Memeres chez les crustacés sont des pieds, propres à la lo- 
comotion ou à la natation. Leur nombre, leur disposition , et 
surtout leurs fonctions varient beaucoup, car dans certains cas 
quelques uns de ces pieds se changent en organes de manduca- 
tion, et dans d’autres en organes respiratoires. 

Les pieds proprement dits sont toujours plus grands, plus 
solides et moins variables dans leurs formes, que les autres, et 
surtout que les pieds branchiaux. 

Les crabes, les écrevisses, et généralement tous les crustacés 
brachyures et macroures, ont été réunis sous le nom de dé- 
capodes, parce qu'ils ont dix pieds. 

Ces pieds qu’on peut considérer comme les pieds normaux 
des crustacés, sont constamment formés de six pièces ou ar- 
ticles. Les uns sont désignés sous les noms de serres ou de pinces, 
et les autres sont appelés pattes simples. 

Une patte simple est formée, 1.° d’une hanche, ou premiére 
pièce courte, échancrée en dessous, et insérée aux côtés du 
corps, entre les plaques latéro-sternales, de façon néanmoins 
que son axe se trouve correspondre à peu près au milieu d’une 
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des ailes des plaques sternales; 2.” d’une pièce également courte, 
articulée avec la première, qui peut recevoir le nom de tro- 
chanter , par comparaison avec celle qu'on a ainsi appelée dans 
les pattes des insectes coléoptères carnassiers ; 3.° d’une pièce, 
ordinairement la plus longue de toutes, qui seroit la cuisse ; 
4° d’un article beaucoup plus court que le précédent, mais 
aussi long à lui seul que les deux premiers réunis, et qu'on de- 
vroit à cause de sa position nommer la jambe; 5.° d'un article 
plus long que la jambe, qui peut prendre la désignation de mé- 
tatarse, et 6.° d’un dernier qu'on nommera farse, ou article tar- 
sien. Ce dernier a été quelquefois appelé ongle; mais ce nom 
peut être réservé pour le cas où son extrémité, devenue acé- 
rée et d’une substance plus dure et plus transparente que son 
corps, ressemble véritablement à un ongle. 

Les pinces ne différent des pattes simples, dans leur compo- 
sition , qu’en ce que leur pénultième article est plus renflé que 
les précédens, se prolonge en dessous du dernier en avant et 
forme ainsi un doigt immobile, et que ce dernier article, corres- 
pondantparsa longueur à cet appendice, est articulé en dessus, 
de façon à se mouvoir de haut en bas sur lui pour former la 
pince. On lui a donné le nom de pouce ou de doigt mobile, de 
même qu'on a nommé main l’'eusemble de ces deux articles, 
carpe l’article qui les précède ou le quatrième, et bras celui 
qui vient avant le carpe, c’est-à-dire le troisième. 

Les pinces, dans les crustacés décapodes brachyures, sont 
toujours au nombre de deux, et appartiennent à la paire an- 
térieure de pattes (si ce n’est dans le genre Pactole , où les deux 
premières paires sont simples et les deux dernières terminées 
par de petites serres). Elles sont ordinairement plus grandes, 
maissurtout plus grosses que les pattes proprement dites; néan= 
moins, Celles-ciles dépassent quelquefois beaucoup en longueur. 
Dans un grand nombre de genres elles sont égales entre elles : 
dans quelques uns il y en a constamment une qui est plus grosse 
que l’autre, et dans certaines espèces c’est toujours la même 
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serre qui l'emporte en volume sur sa correspondante. Quel- 
quefois elles sont démesurément grèles et longues, ou bieri 
trés-courtes et comme cachées. Leur main est ou cylindrique, 
ou renflée, ou plus ou moins comprimée, et quelquefois son 
bord supérieur se change en une lame assez mince, ou crête, 
plus ou moins découpée et dentelée dans son contour. Leurs 
différentes parties sont, selon les espèces, lisses, granuleuses, 
verruqueuses, épineuses, velues, glabres, etc. Les deux doigts 
sont plus ou moins forts, tantôt paralleles entre eux, tantôt 
arqués, infléchis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord 
interne est garni souvent de granulations ou de protubérances 
plus ou moins marquées, et qui ont quelquefois reçu le nom 
de dents à cause de leur forme. 

Les pattes proprement dites ne diffèrent entre elles que 
par leur longueur, leur position et la forme de leur article 
tarsien. En général elles décroissent de grandeur , par paire » 
à partir des deux premières, après les pinces jusqu'aux deux 
dernières inclusivement ; mais, dans quelques genres, ce 
sont les secondes ou les troisièmes qui dépassent les autres. 
Les crabes bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux 
qui viennent fréquemment à terre, et dans une direction plus 
horizoutale. Quelques crustacés ont cellesde la dernière ou des 
deux dernières paires, beaucoup plus courtes que les autres, 
comme atrophiées et placées dans une position telle, qu’elles 
remontent sur le dos; cette disposition étant surtout remar- 
quable chez les dromies, qui portent des alcyons fixés sur leur 
têt a l’aide de ces pattes. Dans les lithodes les deux dernitres 
pattes sont si courtes et si frêles qu’on a peine à lestrouver, et 
elles ne sont point relevées sur le dos. 

Les crabes terrestres et ceux qui fréquentent les rivages, ont 
tous le dernier article de leurs pattes peu arqué, conique ct 
robuste. Ceux qui nagent plus souvent qu'ils ne marchent ont 
cet article, surtout aux pattes de la dernière paire, très-dé- 
primé, ovalaire et cilié sur ses bords: les articles précédens 
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participent un peu de cette disposition, et dans un genre, 
tous les pieds, à l'exception des pinces, sont ainsi conformés. 

Chez les crustacés macroures, les pieds ont beaucoup de res- 
semblance avec ceux des brachyures; mais on remarque qu'ils 
sont en général plus alongés. Ordinairement la premiere paire, 
plus forte queles autres, est terminée en pince ; mais quelquefois 
c’est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en 
dimension. Tantôt la premiére paire seulement est chelifére, 
tantôt ce sont les deux ou les trois antérieures. Quelques ma- 
croures (comme les langoustes) n’ont point de pinces du tout; 
d'autres ont une de leurs pattes antérieures en pince, et la 
patte correspondante de la même paire simple; les mêmes ont 
l'article appeléle carpe, c’est-à-dire le quatrième deleur pince, 
trés-alongé et multiarticulé. Dans quelques genres les pinces 
affectent une forme que l’on trouve ensuite fréquemment 
dans lasérie des crustacés amphipodes:leur main se renfle con- 
sidérablement, leur pouce immobile se raccourcit presque jus- 
qu’à disparoitre, et le doigt mobile, crochu et arqué, s'appuie 
contre le corps de l’avant-dernier article. Certains crustacés ont 
les pinces trés-aplaties , avec les doigts comme foliacés, ciliés et 
presque immobiles; d’autres ont les pieds-màchoires extérieurs 
tellementsemblables à des pieds ordinaires, qu’ils en remplissent 
les fonctions, et que l’on peut dire qu’ils ont douze pieds. 

Les pieds sont disposés dans les décapodes, tantôt sur deux 
lignes parallèles, tantôt sur deux arcs latéraux dont les conca- 
vités se regardent, tantôt sur deux lignes obliques qui tendent 
à se réunir en avant. On conçoit que ces différences tiennent 
à celles qui existent dans la conformation et l'étendue des 
diverses piéces qui composent la face inférieure du corps. 

Outre leurs vraies pattes, les mêmes crustacés ont sous la 
queue cinq paires de fausses pattes, ou petits appendices ter- 
minés chacun , selon les genres, par deux lames ou deux filets, 
etces appendices sontannexés aux cinq premiers anneaux de la 
queue. 


LES! 
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Les crustacés du genre des squilles ont reçu le nom de sto- 
mapodes de la disposition des pieds ou des appendices qu'on à 
regardés comme tels, qui entourent la bouche. Nous avons déjà 
vu en décrivant les parties de la bouche, qu'on est très-embar- 
rassé pour désigner convenablement ces appendices que plu- 
sieurs naturalistes considérent comme des pieds, tandis que 
d'autres.les regardent comme des dépendances de la bouche. 
Quoi qu’il ensoit, ils présentent le même nombre d'articles que 
les pieds ordinaires des crustacés décapodes. Les premiers sont 
longs, grêles et terminés par une petite serre à doigt immobile 
nul et à doigt mobile crochu, Les seconds, ceux qu’on nomme 
vulgäirement les serres, sontles plus grands de tous; leur troi- 
sième article ou Le bras est long; le quatrième ou le carpe 
court ; le cinquième ou l'équivalent de la main trés-long, et le 
sixième, ou tarse, attaché au bout de celui-ci, se replie en dessus, 
forme la pince, ets’applique sur sa face supérieure (souvent son 
bord estgarni de pointes qui entrent dans des cavités correspon- 
dantes, situées dans un sillon du bord supérieur de la main): 
Les six pattes suivantes sont moyennes, en pinces à crochet et 
non à deux doigts distincts; ce sont les dernières qui entourent 
la bouche. Les second, troisième et quatrième segmens du 
corps sont pourvus de trois paires de pattes d’une forme parti- 
culière, qui les rapproche un peu des fausses pattes des crus- 
tacés macroures : leur tige principale se compose de quatre 
pièces, dont la première est la plus courte, la troisième la plus 
longue, et la dernière moyenne, comprimée et épineuse; à cette 
tige est annexé, vers le point d’articulation de la seconde 
pièce avec la troisième , un article très-mince, linéaire, qui est 
couché parallèlement à cette dernière. Quant aux pattes bran- 
chiales , au nombre de dix, elles sort placées sous les cinq seg- 
mens de la queue, qui suivent les segmens pourvus des der- 
niéres pattes dont nous venons de faire mention : elles sont fort 
compliquées; chacune se composant d’un pédoncule tés-large, 
donnant attache à deux tiges, dont linterne est formée de deux 
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articles à bords très-dilatés en forme de feuilles ciliées sur leurs 
bords, et l’externe consistant en un article baséal, qui donne 
attache lui-même à deux branches de quatrearticles, également 
dilatés, amincis et ciliés. 

Dans les phyllosomes , l’anomalie des pieds est aussi forte que 
dans les squilles. Outre les petits pieds ou pieds-màchoires qui 
entourent la bouche, il en existe six paires, dont lés cinq pre- 
miéres sont beaucoup plus grandes que la sixième: leur forme 
estalongée, et plusieurs d’entre elles, lesantérieures, ont à l’ex- 
trémité de leur troisième article, un petit appendice multiar- 
ticulé qui ressemble à un palpe, 

Les crustacés isopodes et amphipodes offrent une si grande 
variété dans lé nombre, la forme, la disposition et les dimen- 
sions de leurs pieds que‘pour faire connoitre ces différences, il 
seroit nécessaire de passer en revueun à un leurs diversgenres. 
L’impossibilité où nous sommes de donner ici ces développe- 
mens nous force à renvoyer nos lecteurs à la description de ces 
genres, que nous donnerons ci-après. Nous nous bornerons, 
quant à présent, aux généralités suivantes : 

Ces pattes sont généralement au nombre de quatorze; mais 
quelquefois il y en a moins, lorsque certaines d’entre elles, 
placées tantôt en avant , tantôt au milieu de leur série, vien- 
nent à manquer, où sont remplacées par des rudimens ou des 
organes particuliers qu’on a considérés comme servant à la res- 
piration (les cyames, les chevrolles, les protons). Dans les uns 
elles sont fort courtes (cymothoés et bopyres). Dans d'autres 
au contraire elles sont trés-longues et très-grêles (chevrolles; 
protons). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne, 
mais il arrive que dans ceux-ci, tantôt les pattes sont toutes 
égales, tantôt les antérieures sont plus grandes que les posté- 
rieures, ou bien ce sont ces dernières qui l’emportent sur 
les premières. Souvent ces pattes affectent des directions diffé- 
rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les anté- 


rieures se portent en avant, et les postérieures, à la fois en 
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arrière et en haut. Ces pattes sant le plus ordinairement 
terminées par uu petit crochet simple ; mais quelques unes 
d'entre elles, ayant l’avant-dernier article grand et com- 
primé,etle dernier petit, crochu et couché sur celui-ci, sont 
transformées en pinces à genou. Il y a aussi quelquefois de 
véritables serres à doigts opposés, comme chez les crabes. Les 
combinaisons des pieds à pinces et des pieds simples sont assez 
variées ; tantôt il n’y a que la première qui soit en pince, et 
souvent la seconde présente le même caractère; dans certains 
crustacés les premières paires sont simples et la cinquième est 
didactyle. Enfin les pinces ont tantôt le pouce formé comme à 
l'ordinaire d’une seule pièce, et tantôt il en présente deux. 
Dausles cloportes et genres voisins les pieds affectent une sin- 
gulière disposition : attachés sur les bords des segmens du corps, 
leurs premiers articles se portent en dedans etles derniers en 
dehors, de façon que leur ensemble présente pour le milieu 
de chaque patte un angle rentrant situé sous la ligne moyenne 
du corps, tandis que les deux extrémités en sont placées en 
dehors. Les pieds des cymothoés et des bopyres sont en général 
transformés en petits crochets arqués, très-acérés, et qui ser- 
vent à ces animaux parasites à se fixer sur la peau ou les diffé- 
rens tissus des poissons et des crustacés aux dépens desquels ils 
vivent, etc. ; 

Das la sous- classe des entomostracés, on observe aussi de 
nombreuses modifications dans la forme des pattes. Les appen- 
dices qui entourent la bouche des limules (que M. Savigny 
nomme màchoires,et que la plupart des entomologistes appel- 
lent pattes), sont grands et tous terminés par une petite pince 
à doigts alongés, droits et parallèles entre eux : chacun d’eux 
est attaché à une pièce mobile épineuse qu’on a nommée la 
hanche et qui fait l’oflice de mandibule ou de mâchoire, et 
sa composition est d’ailleurs fort semblable à celle des pieds 
ordinaires des crustacés décapodes brachyures, ou macroures, 
quant au nombre des articles et à leur disposition. On compte 
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dix de ces appendices qui vont en grossissant depuis la pre- 
mnicre paire jusqu’à la cinquième, et celle-ci est d'ailleurs re- 
marquable en cequ'elle a deux divisions, une extérieure simple, 
courte (comparable selon M. Savigny aux palpes flabelliformes 
des pieds-màchoires des crabes, quoiqu’elle ne porte point 
de filet articulé), et une intérieure conformée généralement 
comune les pattes des quatre premiéres paires, mais dontle qua- 
triéme article, au lieu de se prolonger pour former le doigt im- 
mobile de la pince ,soutient quatre digitations mobiles , et dont 
le tarse lui-même est terminé par deux autres petites digitations. 

Les caliges n’ont que de petits pieds courts, arqués en 
forme de crochets, servant comme ceux des cymothoés à les 
fixer sur les ouies ou sur les parties charnucs des poissons aux 
dépens desquels ïls vivent. Les argules ont trois sortes de 
pieds; les deux premiers en ventouses rondes et larges, les 
seconds propres à la préhension avec dëux crochets, et les 
autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminés par 
une nageoire formée de deux feuillets. Les cypris, lescythérées, 
les cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie 
de quatre à huit, et qui toutes sont formées de plusieursartieles 
courts, garnis de poils. 

Enfin on a réservé les noms de branchiopodes, de gymno- 
branches et de phyllopes à des entomostracés, dont les pieds 
sont à la fois des organes du mouvement et des organes res- 
piratoires. Les apus, les limnadies et les branchipes qui offrent 
ce mode de conformation, ontsouventun grand nombre de ces 
pieds-branchies(on en compte soixante paires au moins dans 
les apus, onze paires dans les branchipes, et vingt-deux paires 
dans les limnadies ). Ils sont tous composés de plusieurs lames 
minces et molles, diversement configurées, articulées entre 
elles, et dontune au moins a ses bords garnis de cils nombreux. 
Dansles apus les premiersde ces pieds ont quatre filetsarticulés, 
dont les deux supérieurs, pluslongs que les inférieurs, imitent 


des antennes; tousles autres ont en dessous prés de leur base un 
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sac ovalaire vésiculeux , etceux de la onzième paire supportent 
une capsule à deux valves qui renferme des œufs. Les pieds des 
branchipes toussemblables entre eux sont composés de quatre 
articles dont les trois derniers sont en forme de lames ovales et 
ciliées sur leurs bords. Tous ceux des limnadies, également uni- 
formes, sont bifides , avec leur division externe simple et ciliée 
sur son bord extérieur , et la division interne quadriarticulée 


et fortement ciliée en dedans. 


CHAPITRE I. 
FONCTIONS DES CRUSTACES. 


Les crustacés ont, comme les insectes, leurs fonctions bien 
distinctes : aussi doivent-ils, comme ces animaux, occuper un 
rang élevé dans la série des êtres. Pourvus de membres articu- 
lés, ils sont évidemment, sous le rapport de la faculté locomo- 
tile, supérieurs aux mollusques et aux annélides, ainsi qu'aux 
animaux rayonnés et infusoires. [ls peuvent marcher ou nager, 
mais ils sont privés de la faculté de s'élever dans l'air, et en 
cela les insectes sont au-dessus d'eux. Tous ont un système ner- 
veux, dont les premiers centres et les premières ramifications 
sont trés-faciles à observer; l'organe dela vue ne leur manque 
presque jamais; dans quelques uns l'organe de l’ouïe a été dé- 
couvert, ettout prouve d’ailleurs que ceux du goûtetdel’odorat 
existent chez eux comme chez les insectes, quoique leurs siéges 
n'aient pas encore été reconnus : en cela il est certain queles 
crustacés ont la priorité sur beaucoup de moilusques, sur les 
annélides et sur tous les animaux qui ont été placés à la suite 
des articulés. 

Les arachnides avec lesquellesils ont le plus de ressemblance, 
puisqu'ils possédent au même degré d'énergie les deux pre- 
mières fonctions animales dont il vient d’être fait mention ; 
les arachnides ont encore avec les crustacés un rapport de plus, 
c’est celui qui résulte de la présence d’un cœur ou centre de 
circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des- 
tinés à charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les 
diverses parties du corps. Les insectes dont le canal dorsal, qui 
remplace le cœur, n’a point de liaison apparente avec un sys- 
tème circulatoire , semblent, sous ce rapport, beaucoup moins 


parfaits que les crustacés : chez eux l'air vient chercher, au 
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moyen de trachées innombrables, les fluides dans toutes les 
parties du corps pour leur faire subir les modifications chi- 
miques, nécessaires à l'entretien de la vie; tandis que dansles 
crustacés les organes respiratoires, qui consistent en branchies 
ou en sacs aériens, ont une place fixe, et que la lymphe y est 
amenée par l’action dela circulation. Enfin les organes de nu- 
trition et de la génération ont dans ces animaux tout le degré 
de développement qu’on reconnoît dans ceux des insectes et des 
arachnides. 

Les organes de la Locoworion , chezles crustacés, consistent, 
1.” en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des 
animaux vertébrés, et se composant principalement de la peau 
extérieure qui est endurcie et divisée en segmens ou portions 
de segmens plus ou moîns compliquées, pour le corps et les 
membres, mais toujours symétriques; 2.° en organes actifs, 
mous, fibreux, ou muscles contractiles par l’effet de l’incita- 


tion du système nerveux. 


Les piécessolides sont articulées entre elles, sans mouvement 
ou avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles 
que les plaques du plastron des crabes et des écrevisses, sont 
distinctes seulement par des sutures droites : celles qui 
sont dans le second , se meuvent ordinairement l’une sur 
l'autre par une articulation en ginglyme ou à charnière, et 
quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles 
des crustacés sont celles dont nous avons donné ci-dessus la des- 
cription, en traitant desantennes, des parties de la bouche, des 
pédoncules des yeux, de la tête lorsqu'elle est distincte du 
corps, des segmens qui composent celui-ci ainsi que la queue , 
des membres de toutes sortes, des appendices natatoires, etc. 
Nous ne reviendrons pas ici sur leur distinction. 

Les muscles chezles crustacés, comme chez les insectes, sont 
formés de fibres non adhérentes entre elles, non réunies par un 
üssu cellulaire et non enveloppées d’aponévroses. Ces muscles 
sont nombreux et placés toujours au-dessous ou au dedans des 
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parties solides, et disposés de façon que chaque articulation en 
ginglyme, a son fléchisseur et son extenseur. 

Il n'entre point dans notre plan de décrire avec détail les 
muscles des crustacés : aussi renvoyons-nous, pour cet objet, 
aux ouvrages qui traitent spécialement de l'anatomie de ces ani- 
maux;nous nous bornerons seulement à dire que ceux de la 
base des pattes des crustacés décapodes brachyures sont tres- 
puissans et placés dans des sortes de loges que forment sous le 
tèt des cloisons verticales, solides, qui séparent les différentes 
pièces du plastron; que ceux de la queue des décapodes ma- 
croures, arrivés au maximum de développement,sonttrès-com- 
pliqués et forment une masse dorsale assez mince , et une masse 
ventrale trés-épaisse, toutes deux composées de trois ordres de 
fibres bien marquées; enfin que dans certains petits entomos- 
tracés, des muscles particuliers qui n'existent point dans 
d'autres sont destinés à fixer l'animai à sa coquille, et à faire 
ouvrir ou fermer, selon sa volonté, les valves de celle-ci. 

Sexsimicrré. Les crustacés ont un système nerveux trés-sem- 
blable à celui des insectes et des arachnides. 

Il consiste principalement dans un cerveau placé en avant et 
au-dessus du tube intestinal et dans une moelle alongée, com- 
posée d’un double cordon noueux placé à la face infér'eure du 
corps, tantôt, comme chezles crustacés décapodes macroures, 
s'étendant dans toute la longueur de ce corps, tantôt, comme 
dans les brachyures, formant versle milieu de sa face inférieure 
un cercle médullaire d’où les nerfs partent en rayonnant. 

« Le cerveau (1) dansles animaux de ces deux familles, est 
placé à l'extrémité antérieure du corps. Sa masse est plus large 
que longue, etsa face supérieure est divisée en quatre lobes ar- 
rondis;les lobes moyens fournissent chacun de leur bord anté- 


rieur un nerf qui est le nerf optique et qui se porte directe- 


(1) Nous empruntons cette description du système nerveux des crusta- 


cés, au Traité d'Anatomie comparée de M. Cuvier, tom. IE, pag. 314. 
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ment dans le pédoncule de l'œil. Ce nerf s’y divise en une mui- 
titude de filets dont chacun se rend à l’un desyeux particuliers 
qui forment l’ensemble des yeux composés.-De la face infé- 
rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux 
antennes et qui donnent quelques filets aux parties voisines. 
De son bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort 
alongés, qui comprennent l’œsophage entre eux pour se réunir 
en dessous dans un renflement ou ganglion médian, et qui 
donnent chacun vers le milieu de sa longueur , un gros nerf 
quise rend aux mandibules et à leurs muscles. Le ganglion in- 
férieur à l'æsophage fournit les nerfs qui se portent aux mà- 
choires et aux pieds-màchoires. ? 

« Danslesécrevissesetautres crustacés décapodesmacroures, 
les deux cordons restent rapprochés dans toute la longueur du 
corps, et y forment cinq ganglions successifs, placés entre les 
articulations des cinq paires de pattes. Chaque patte reçoitun 
nerf du ganglion qui lui correspond , et ce nerf pénètre jusqu’à 
son extrémité : c’est celui de la serre qui est le plus gros. Les 
cordons médullaires arrivés dans la queue , s’y unissent si in- 
timement, qu'il n’est plus possible de les distinguer; ils y 
forment six ganglions dont les cinq premiers fournissent chacun 
deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre quise dis- 
tribuent en rayons aux nageoires écailleuses qui terminent la 
queue. ? Dans les crabes, toute la partie antérieure du sys- 
tème nerveux est la même, mais les deux cordons œsophagiens 
se réunissent bien plus en arrière que dansles écrevisses. « Ils 
le sont dans le milieu du thorax, etla commence une moelle 
médullaire figurée en anneau ovale, évidée dans son milieu et 
huit fois plus grande que le cerveau. C’est du pourtour de cet 
anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties : il 
fournit six nerfs de chaque côté pour les màchoires et les cinq 
pattes, et il y en a un onzième ou impair qui vient de la partie 
postérieure, et se rend dans la queue. Il représente pour ainsi 


dire le cordon noueux ordinaire; maisses ganglions,s'ilen a, 


FONCTIONS DES CRUSTACÉS: 45 


ne sont point visibles. Dansles pagures, le cordon nerveux est 
longitudinal comme dans les écrevisses; mais les ganglions de 
la partie correspondante à la queue, sont moins nombreux. 
Dans les squilles, il y a dix ganglions sans compter le cerveau : 
celui qui est à la réunion des deux cordons qui ont formé le 
collier, donne aux deux grandes serres et aux trois paires de 
pattes quilessuivent immédiatement, et qui, dansces animaux, 
sont presque rangées sur une ligne transversale : aussi ce gan- 
glion est-il le plus long de tous. Chacune des trois paires sui- 
vantes a son ganglion particulier. Il y en a ensuite six dans la 
longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles 
épais de cette partie. Le cerveau donne immédiatement quatre 
troncs de chaque côté; savoir : l'optique, ceux des antennes et 
le cordon qui forme le collier; etcommelesantennessetrouvent 
ici plusen arrière que le cerveau , leurs nerfs se dirigent en ar- 
rière pour s'y rendre. ? 

« Dansle cloporte, les deux cordons qui composent la partie 
moyenne du système nerveux ne sont pas entièrement rappro- 
chés. On les distingue bien dans toute leur étendue. Il y a neuf 
ganglions sans compterle cerveau; mais les deux premiers et les 
deux derniers sont si rapprochés, qu’on pourroit les réduire à 
sept. ? 

Dans les entomostracés, le cerveau est souvent la seule par- 
tie qu'on puisse voir. Celui des apus est un petit globule trans- 
parent, situé sous l'intervalle des yeux. Le cordon médullaire 
est double et a un renflement à chacune des nombreuses arti- 
culations du corps; mais le tout estsi mince et si transparent , 
qu'on a peine as’assurer de la véritable nature de cet organe. 
Les daphnies et les branchipes ont le cerveau apparent ainsi que 
les nerfs optiques dont on peut même observer les divisions. 

Vue. Parmi les crustacés on pourroit sans doute distinguer 
plusieurs degrés relativement à la perfection de la vision. Cer- 
tains d’éntre eux, comme les crabes, et surtout les crabes 
terrestres, paroissent distinguer les objets à une distance assez 
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grande , tandis que d’autres semblent ne voir que de très-pres: 
enfin quelques uns sont absolument privés d’yeux. 

Les yeux de cesanimaux sont, ainsi que nousl'avons dit, de 
deux sortes : les uns simples et les autres composés, et nous 
avons indiqué leur situation, leur nombre, leur combinaison 
entre eux, ete. Nous ne reviendrons pas ici sur ces considéra- 
tions, et nous nous bornerons seulement à faire connoiître leur 
composition. 

La petitesse des yeux simples ou stemmates n’a pas encore 
permis de les analyser anatomiquement d'une maniere suffi- 
sante. 

Quantaux yeux composés, ils sontmieux connus. Leur exté- 
rieur est ordinairement, ainsi que nous l’avons dit, divisé en 
une multitude de petites facettes hexagonales, légérement 
bombées, et qui sont autant de petites cornées particulières, 
dont la substance est très-transparente, et a plus d'épaisseur au 
milieu qu'aux bords. Leur surface interne est revêtue dansles 
yeux de la langouste, que, d’après M. de Blainville (1), nous 
prendrons pour exemple, & d’une espèce de pigmentumou de 
membrane noire vasculaire, qu'il faut regarder comme une vé- 
ritable choroïde. En effetelle estévidemment percée au milieu 
de chaque petite cornée par un petit orifice qui doit être l’ana- 
logue de la pupille. De cet orifice part une petite production 
membraneuse en forme de tube extrêmement court qui s'ap- 
plique sur un mamelon correspondant d’une masse considé- 
rable subgélatineuse, translucide, et qui est indubitablement 
l’analogue du cristallin ou de l'humeur vitrée. ? M.de Blain: 
ville n’a pu s'assurer si cette masse est partagée en autant de 
parties qu'il y a de petits tubes, par le prolongement de leur 
enveloppe trés-transparente ; mais ila bien reconnu que cette 
inasse d'humeur vitrée, convexe d’un côtéet concave de l’autre, 


s'applique sur un gros ganglion ou renflement de l'extrémité 


(1) Principes n'ANarom. comr., Lom. 1, pag. 435. 
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du nerfoptique, lequel ganglion lui a paru aussi offrir à sa sur- 
face autantde petites alvéoles, qu'il ya de petits tubes oculaires, 

M. Cuvier n'a pas trouvé dans les yeux de l'écrevisse tous les 
détails d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser- 
vés dans la langouste. Selon lui & le nerf optique traverse le 
pédoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe 
l’axe. Arrivé au centre de la convexité de l'œil, il forme un 
petit bouton d’où partent en tous sens des filets très-fins, qui 
rencontrent à quelque distance la membrane choroïde qui est à 
peu près concentrique à la cornée, etquienveloppe cette brosse 
sphérique de l'extrémité du nerf, comme le feroit un capuchon. 
Toute la distance entre cette choroïde et la cornée est occupée 
comme dans les insectes par des filetsblanchâtres, serrés, qui se 
rendent perpendiculairement de l’une à l’autre, et dont l’extré- 
mité qui touche à la cornée est également enduite d’un vernis 
noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits 
le bouton qui termine le nerf optique, et qui ont percé la 
choroïde. ? 

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou 
amphipodes, n’ont pas été examinés; mais ceux de certains en- 
tomostracés , tels que les daphnies et les branchipes, l'ont été 
par des observateurs exercés. Les daphnies, dans le premier 
moment de leur développement, paroissent avoir deux yeux 
distincts; mais, lorsqu'elles sont plus âgées, ces deux yeux se 
confondent en un seul. Swammerdam et Leuwenhoek regar- 
dent comme double l'œil unique de ces animaux à l’état adulte, 
tandis que Geoffroy, De Géer, Jurine et M. Straus, le considè- 
rent comme simple. « Placé à la partie la plus antérieure de 
la tête, dit ce dernier naturaliste (1), cet œil unique estrecou- 
vert par l'enveloppe générale, qui ne prend aucune modi- 
fication à cet endroit. Sa forme est celle d’une sphère mo- 
bile sur son centre dans toutes les directions. Sa surface est 
| 


(Qi) Mém. pu Mus. D'Hisr. NAT. , tom. V, pag. 305. 
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garnie d'une vingtaine de cristallins (aréoles, Jurine), parfai- 
tement limpides, placés à de petites distances les uns des 
autres, ets’élevant en demi-sphère sur un fond noir qui forme 
la masse de l'œil; mais, isolés, ces cristallins sé présentent 
sous une forme de poire, étant dans leursituation naturelle en- 
châssés par leur petite extrémité dansle globe de l'œil, jusqu’au- 
dela de la moitié de leur hauteur. La consistance de ces cristal- 
lins est celle de la corne fortement ramollie, s’écrasant facile 
ment sous une foible pression. Leur surface est parfaitement 
unie,et ne laisse apercevoir aucun indice d’adhérence. La 
partie noire, lorsqu'on la divise, se présente sous la forme 
d'un amas de petits grains d’un brun noiràtre comme coagulés, 
liés par une substance filamenteuse (dont M. Straus n’a pu dé: 
terminer la nature). Tout cet ensemble est enveloppé par une 
membrane sphéroidale, parfaitement transparente, s'appli- 
quant immédiatement sur les cristallins, maïs sans se mouler 
sur eux. Le ganglion terminal du nerf optique présente comme 
celui des crustacés décapodes un faisceau de petits nerfs, dont 
le nombre paroit égal à celui des cristallins. Ces cristallins , 
étant dirigés dans tous les sens, forment par leur réunion un 
œil composé semblable à peu près à celui des inséctes, et parois: 
sent constituer chacun, avec la partie du globe de l’œil qui s'y 
rapporte , un œil simple, indépendant des autres. L’enveloppe 
sphéroïdale générale peut être considérée comme étant une 
cornée commune à tous ces yeux simples. ? M. Straus pré- 
sume que chacun de ces yeux simples est pourvu d'une rétine 
ou d'une choroïde. 

Ce même système d’organese trouve encore dansleslyncées, 
les polyphèmes et les branchipes; mais dans ces derniers, l'œil 
composé est pédonculé et sa cornée générale est extérieure ,au 
lieu d’être renfermée dans la tête. 

Les yeux de plusieurs entomostracés sont mus par quatre 
muscles, qui, en agissant par paires ou isolément, les portent 
dans des directions très-variées. 
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Ouie. Il est certain que beaucoup de crustacés entendent; car 
le bruit produit une impression sensible sur eux. Néanmoins 
il est probable que ce sens est trés-oblitéré chez la plupart des 
entomostracés, et que chez les cloportesil se trouve au même 
degré que dans les insectes. Ce n’est que dans les crustacés dé- 
capodes macroures qu’on a découvert d’une manière à peu 
prés certaine l'organe de l'ouïe. Situé dans le têt, à la partie 
inférieure du premier article des antennes extérieures, il con- 
siste, dans les écrevisses et les squilles, en une cavité percée 
dans l'épaisseur de ce têt, etrenfermantun petitsac ou vestibule 
ovale, formé par une membrane mince, de couleur blanche 
et remplie d’un fluide aqueux, dans lequel pénètre un nerf 
optique extrêmement fin. Son orifice extérieur est appliqué 
contre une membrane ronde, épaisse, blanche, qui bouche 
une ouverture de même forme, percée à la partie postérieure 
d’un tubercule de l'enveloppe crustacée, et qui est une sorte de 
tympan. 

Dans les crabes et autres crustacés brachyures, on trouve 
à la base des antennes extérieures la même cavité du têt; mais 


sa saillie extérieure est ou bien moins apparente, ou même 
nulle. 


Cette saillie, lorsqu'elle existe, est tout-à-fait pierreuse, 
et n’a point d'ouverture postérieure munie d’une membrane 
analogue au tympan. 

Odorat. Ce sens, trés-fin dans les crustacés décapodes, pa- 
roit encore assez délicat dans plusieursisopodes. Son siége n’est 
pas plus connu chez ces animaux que chez lesinsectes, et l’on 
s'est servi des mêmes motils pour avancer qu'il doit résider 
dans les antennes; c’est-à-dire qu’on a remarqué que la pre- 
miére paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la 
premiére paire de nerfs se porte dans les organes bien connus 
de l’olfaction dans les animaux vertébrés, et l’on a conclu l’ana- 
logie de fonction, de l’analogie de position. 


Cette question reste encore néanmoins totalement irrésolue; 
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car, si les antennessont les organes de l’odorat dans les insectes 
et les crustacés, où sont ceux des arachnides qui n'ont point 
d'antennes, et qui cependant paroissent percevoir aussi bien 
qu’eux les émanations odorantes ? 

M. Duméril , adoptant la conjecture de Baster, a cherché à 
démontrer que le siége de l’odorat dans les insectes devoit 
se trouver dans les points par lesquels l’air nécessaire pour la 
respiration est introduit dans le corps, c’est-à-dire vers 
l'entrée des stigmates; mais où seroit placé ce siége dans les 
crustacés qui respirent par des brarchies ? ‘ 

M. Cuvier, dans ses Leçons d’Anatomie comparée, paroissant 
goûter le système de Baster et de M. Duméril relativement à 
la position des organes de l’odorat dansles insectes, ne dit rien 
de particulier aux crustacés. M. de Blainville, dansson dernier 
ouvrage, adopte comme la plus probable, l'opinion que les 
antennes sont le siége de l’odorat dans tous les animaux arti- 
culés, parce que, dit-il, elle se trouve d'accord avec plusieurs 
considérations à priori, et surtout avec la spécialité du sys- 
tème nerveux qu'il croit d’autant plus nécessaire que la 
fonction sensoriale l’est davantage elle-même. Il pense que 
dans les animaux invertébrés l'appareil de l’olfaction présente 
avec ce qui a lieu dansles animaux vertébrés, cette différence, 
que Ja peau plusou moins modifiée ne tapisse plusune cavité, 
une poche, logée dans le tissu même de la tête, mais qu’elle 
revêt l'extrémité d’appendices qui peuvent saillir plus ou 
moins au devant de l’animal, tels que des antennes etdes 
tentacules. 

Des quatre antennes qui existent chez les crustacés, M. de 
Blainviile paroïit croire que le siége de l’olfaction réside plutôt 
dans les deux intermédiaires que dans les deux extérieures. 

Goût. Il n’est pas douteux que ce sens existe dans les crus- 
tacés, et il paroiît vraisemblable que son siége est placé au com- 
mencement du canal intestinal, car on voit se rendre à cette 
partie quelques uns des filets nerveux que fournissent Les deux 
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cordons qui entourent l’æsophage. Néanmoins on pourroit aussi 
le supposer dans lés palpes flagelliformes quisontannexés au dos 
des pieds-màchoires , ainsi qu'on l’a admis pendant long-temps 
dans les palpes maxiliaires et labiaux des insectes; mais ces 
palpes des crustacés ne sont nullement conformés pour per- 
cevoir les saveurs, et ce ne sont pas même des organes du tact : 
on ne doit les considérer que comme de véritables appendices 
de locomotion un peu modifiés, et qui tout au plus servent à 
diriger la proie vers les màchoires. 

Toucher. Le toucher semble être trés-oblus dans la plu- 
part des animaux de cette classe, Le nom de crustacés qu’on 
leur a donné indique assez que leur peau, siése ordinaire de 
ce sens, est endurcie et changée enune véritable croûtesolide. 
Aucun de leurs appendices, c’est-à-dire, les palpes, les an- 
tenbes, les pieds, ne paroiït modifié pour le tact. 

Il ya néanmoins quelques nuances qu’on pourroit admettre 
entre les divers crustacés, en raison de la solidité plus ou 
moins grande de leur têt: ainsi les crustacés décapodes bra- 
chyures et une partie des macroures ont leur enveloppe géné- 
ralement plus épaisse , plus calcaire et plus solide que tous les 
autres; après eux viennent certains décapodes macroures 
comme les palæmons, les penées, etc., et les stomapodes dont 
le têt est flexible, corné, demi-transparent; enfin les entomos- 
tracés des genres Apus et Branchipe, les plus mous de tous ces 
animaux, qui ontune peau si fine qu'elle peut être dans toutesles 
parties du corps un organe de tact assez délicat. Les branchipes 
mâles ont à la tête deux appendices mous susceptibles de se 
rouler en spirale, comme une sorte de trompe, et qui peuvent 
être doués d’une grande sensibilité. 

À une certaine époque de l’année, les crustacés, même les 
plus durs, perdentleur vieille enveloppe, etsetrouventrevêtus 
d’un têt nouveau très-mince et très-flexible, Alors leur sensi- 
bilité est trés-grande; et, de crainte d'être blessés par les 
attouchemens des corps extérieurs , ils restent cachés dans des 
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créux de rochersjusqu'à ceque leur peau nouvelle aitacquisune 
consistance suflisante pour les mettre à l’abri de ces accidens. 

Plusieurs crustacés, tels que les pagures, ont dans tous les 
temps la partie postérieure de leur corps molle et sensible: 
aussilatiennent-ils toujoursrenfermée dansla cavité de quelques 
coquilles abandonnées par les mollusques qui les ont formées. 

La peau dans les crustacés se compose de plusieurs couches 
superposées, ainsi que M. de Blainville l’a reconnu. Dans la 
langouste, il y a distingué, 1.” une première couche interneplus 
fibreuse que les autres, translucide, évidemment vivante , 
formant la lame intérieure des parties qui ne s’encroûtent pas; 
2.° uneseconde couche plus cartilagineuse, de couleur opaline, 
un peu plus épaisse et appartenant encore aux parties mem- 
braneuses; 5.° une troisième couche encore plus épaisse, à 
tissu moins serré, dans laquelle se déposent les inolécules cal- 
caires qui donnent la solidité au têt; 4.° une dernière tout-a- 
fait extérieure, composée de matière colorante ou de pigmen- 
tum et d’une couche épidermique. 

Selon le même anatomiste, les trois derniéres couches du 
derme pénétrent dans les tubercules du têt, et surtout dans les 
piquans, jusqu'à une certaine distance de la pointe, où la 
troisième s'arrête, et alors on voit la substance épidermique 
plus forte et plus dure. Dansles antennes, la première couche 
est beaucoup plus mince ;la seconde est au contraire bien plus 
épaisse ; la troisième est également assez épaisse, et la qua- 
trième l’est davantage dans la partie inférieure de l'antenne 
où elle forme presque une membrane. Dans les crustacés, la 
membrane calcifere, etcelase voit surtout dans les pagures, est 
véritabl:ment indépendante de la peau; c’est une partie même 
du dermequis’encroûte, qui est susceptible de renouvellement, 
et qui entraine avec elle la couche tout-à-fait externe qui 
comprend la matière colorante. Lorsque ce derme endurci 
est tombé, ilse sépare du derme persistant et tendre, une nou- 
velle couche qui s’encroûte de même et tombe. C’est dans le 
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temps où l’ensemble de la peau est encore mou, que se des- 
sinent sur la carapace des crabes, les différentes régions plus 
ou moins saillantes dont nous avons ci-dessus donné la des- 
cription, et quisont correspondantes aux viscères sous-jacens. 

On a donné le nom de mues à ce renouvellement du têt des 
crustacés. Ces mues sont plus ou moins fréquentes selon l’âgé 
des animaux, et le degré d’accroissement plus ou moins re- 
pide qu'ils prennent. 

Dans les crustacés décapodes, la mue a lieu tous les ans vers 
le milieu du printemps. Réaumur a étudié celle des écre- 
visses de rivières, et c’est à lui qu’on doit tout ce que l’on 
sait sur la manière dont cette opération a lieu. Lorsque les 
écrevisses veulent changer de peau, elles frottent leurs pattes 
les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve- 
mens. Plus tard elles gonflent leur corps d’une manière sensible, 
et le premier segment de la queue paroïît plus écarté qu’à 
l'ordinaire du bord postérieur de la carapace; la membrane 
qui les unit se brise, et le corps, avec sa nouvelle peau, 
paroït, Aprés un repos, ces crustacés s’agitent de nouveau : 
ils se gonflent et se soulèvent plus qu’ils ne l’ont fait d’abord; 
la carapace s'élève, se détache, et ne reste plus adhérente que 
vers la bouche; bientôt après les yeux sont dégagés de leur 
vieille peau qui reste fixée à l’ancien têt, puis les antennes 
ainsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est 
presque totalement séparée. Enfin, aprés divers mouvemens 
réitérés, les écrevisses dépouillent leurs pinces et leurs pattes 
dans un ordre indéterminé ; puis elles quittent tout-à-fait leur 
carapace; et, étendant brusquement leur queue, elles se 
dégagent de toute l’ancienne enveloppe de celle-ci. 

Après ia mue, les écrevisses sont très-molles, et restent dans 
un état de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus- 
qu’à ce que la partie la plus extérieure du derme se remplisse 
de molécules calcaires qui lui redonnent de la solidité. 

Dans les entomostracés, dont la croissance est beaucoup 
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plus rapide que celle des crustacés proprement dits, et pour 
lesquels la durée de la vie est fort courte, les mues sont très- 
rapprochées. Ainsi M. de Jurine, ayant observé des daphnies 
depuis le moment de leur naïssance jusqu’à celui de leur pre- 
mière ponte, dans un intervalle de dix-sept jours, a compté 
huit mues, qui étoient à peu près à deux jours d’intervatle 
entre elles, et il n’a pas suivi ces mues au-dela, parce qu'elles se 
succèdent de la même manière, en été, jusqu'a la mort de 
l'animal. En hiver les mues sont bien retardées, et il n’est pas 
rare de les attendre pendant huit ou dix jours. 

Les cypris, les apus, les branchipes, les lyncées, les limna- 
dies, Les polyphèmes ont des muës aussi tres-fréquentes. 

Dans tous les crustacés et entomostracés, on remarque 
que la vieille peau se compose de toutes les parties principales 
et accessoires qui appartenoient à l'animal, et que souvent 
chaque épine ou chaque poil y est vide, et recouvre une 
autre épine ou un autre poil. L'analyse chimique de ce vieux 
têt démontre qu'ilest formé de chaux carbonatée et de chaux 
phosphatée unie à la gélatine en diverses proportions, qui sont 
relatives en général à la solidité de ce têt. On remarque aussi 
que le principe colorant du têt est décomposable par l’action 
de l’eau bouillante, et passe au rouge plus ou moins vif, 

Nurerrion. La plupart des crustacés se nourrissent de ma-, 
tiéres solides, et ordinairement de matières animales, plus ou 
moins en état de décomposition. Il en est cependant quelques 
uns qui vivent de liquides qu'ils sucent, sur les animaux aux- 
quels ils sont fixés. 

Les premiers sont tous pourvus d'une bouche plus ou moins 
compliquée etcomposée, ainsi que nous l'avons vu (pag. 11), 
d’une lèvre supérieure médiane sans lèvre inférieure propre- 
ment dite, et d’un nombre variable d’organes broyeurs ou 
masticateurs, se mouvant latéralement, et destinés à la tritu- 
ration des alimens. Les autres ont plusieurs parties réunies de 
façon à former une sorte de bec ou de suçoir. 
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Ayant décrit les organes buccaux avec quelque détail, en 
traitant de la structure extérieure des crustacés, nous nous 
dispenseronsd’en parler denouveau.Nousnousoccuperonsseu- 
lement ici des organes de la nutrition proprement dits. 

Le canal intestinal est généralement court et droit, et il 
présente souvent dans son trajet une dilatation remarquable, 
qui est l'estomac; mais aussi quelquefois cet estomac n’est ap- 
parent que par un léger renflement de ce canal. 

Celui des crustacés décapodes brachyures, ou macroures 
(pl. 1, fig. 2 et 4), placé au-dessus et un peu en avant de la 
bouche, occupe sous la partie antérieure de la carapace un 
espace considérable. IL est trés-vaste, membraneux, et ses 
parois sont soutenues par des arceaux cartilagineux , assez 
compliqués , qui les tiennent écartées , même lorsqu'il ne ren- 
ferme rien. Sa figure est celle d’un trapèze dont les angles 
sont arrondis en forme de lobes, et dont les deux grands sont 
antérieurs (fig. 2, a). « Dans le milieu de la paroi supérieure , 
dit M. Cuvier (Anat. comp., tom. 4, pag. 126), se trouve 
une arête cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une 
premiére dent, ou plaque cesseuse, oblongue, collée à sa face 
interne , se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar- 
riere par un tubercule. Sur cette extrémité postérieure s'ar- 
ticule une seconde arête dirigée en arrière, bifurquée en Y, 
et sur chacune des branches latérales de celle-ci, s’en articule 
une autre qui revient en avant et en dehors gagner l'extrémité 
latérale de la première arête. C’est sur ces deux arêtes latérales 
que sont portées les plus grandes dents pyloriques : elles sont 
solides, ablongues, ont une couronne plate, sillonnée en tra- 
vers, et dontles inégalités et les sillons varient selon Les espèces. 
Du point de réunion de l’arête transverse et de la latérale de 
chaque côté, en part une autre latérale qui va plus bas que 
la premiere, et porte à son extrémité une dent latérale plus 
petite que la précédente, placée un peu en avant et au-des- 
sous de son extrémité antérieure, et hérissée de trois ou de 
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cinq petites pointes aiguës et recourbées. » Ces deux petites 
dents, selon M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de 
la bouche , et la portent entre les deux grandes dents à cou- 
ronne plate , qui la broient entre elles et contre la première 
plaque impaire dont il a été fait mention. Pres du pylore une 
saillie charnue et ovale se trouve en arriere desgrosses dents, 
dans l'intervalle qui les sépare, et le pylore lui-même est par- 
tagé en deux demi-canaux, par une crête moyenne. L’estomac 
ases muscles propres, et aussi des muscles extrinsèques (fig. 2,ii) 
qui s’attachent aux parties voisines du thorax, et qui servent 
avec les premiers à mouvoir l'appareil des cinq dents qui gar- 
nissent le pylore. 

A l’époque où les écrevisses sont prêtes à muer, on trouve 
appliquée en dedans de l'estomac et de chaque côté une pierre 
calcaire ronde, aplatie, blanche , à couches concentriques. 
Ces pierres paroissent destinées à fournir la matière, ou 
une partie de la matière calcaire-du nouveau têt; car elles 
diminuent de grosseur dès le lendemain de la mue, et se 
fondent totalement à mesure que l'enveloppe nouvelle prend 
de la consistance. Il y a lieu de croire que ces corps, qu’on 
désigne vulgairement sous le nom d’yeux d’écrevisses, et aux- 
quels on a attribué des propriétés imaginaires, se retrouvent 
dans tous les crustacés proprement dits, et notamment dans 
ceux qui ont le têt tres-solide. 

Dansles squilles , l’estomac est petit, en prismetriangulaire, 
membraneux et garni, de chaque côté de son extrémité pos- 
térieure, d’une rangée de petites dents pointues. 

Les cloportes ont la partie antérieure de leur canal seulement 
un peu plus grosse que le reste, et ce renflement représente 
l'estomac. 

Chez les daphnies, la portion du canal intestinal , à laquelle 
on peut donner le nom d’estomac, estaussisimplement plus ren- 
flée, et d’un diamètre plus considérable que le reste du tube. 
Son pylore n’est pas distinct, et le cardia seul est bien appa- 
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rent par la différence de volume de l’œsophage. Deux vais- 
seaux aveugles, assez courts et gros, qui aboutissent à cet 
estomac, ont été considérés par quelques naturalistes comme 
étant des cœcums, et par d’autres comme remplaçant le foie. 

À la suite de l’estomac, le canal intestinal va assez direc- 
tement se rendre à l’anus, aprés avoir suivi le mouvement 
général du corps. Son diamètre , à peu près égal dans toute 
sa longueur, est quelquefois trés-peu considérable. Tantôt , 
comme dans les crustacés décapodes, il présente vers son mi- 
lieu un bourrelet , en dedans duquel est une forte valvule, 
et d’où part un très-long cœcum; tantôt, comme dans les en- 
tomostracés, il n’a aucune trace de ces parties. Enfin sa ter- 
mivaison est toujours située sur la face inférieure du dernier 
segment de la queue ou de i’abdomen. 

Le foie est un organe très-volumineux, surtout à certaines 
époques de l’année, dans les crabes, les écrevisses et autres 
crustacés décapodes. Il est placé à la face inférieure du corps, 
c’est-à-dire en dessous de l'estomac? du cœur et des organes 
préparateurs de la génération, et dans les pagures il remplit 
de plus toute la base de la queue. Sa forme générale est in- 
déterminée, car il n’est pas compris dans une enveloppe mem- 
braneuse propre, telle qu’en ont les glandes conglomérées 
des animaux vertébrés. Ilse compose d'une multitude innom- 
brable de petits cæœcums entremêlés, de couleur jaune, dont les 
parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur 
(la bile) brune et amère. Leur communication avec le canal 
intestinal par des vaisseaux hépatiques, n’a pas encore été in- 
diquée; mais il y a lieu de croire qu’elle existe, non loin de 
l'estomac , si ce n’est dans l'estomac même. Ce foie est ce que 
l’on nomme vulgairement la farce dans les crabes et les écre- 
visses. 

Dans les squilles, le foie, solide et très-semblable à une 
glande conglomérée , est divisé par lobes, et ces lobes sont 
rangés des deux côtés de toute la longueur du canal intestinal. 
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Dans les limules, le foie verse la bile dans l'intestin par deux 
canaux de chaque côté. 

Dans les cloportes, on remarque seulement tout prés de 
l'æsophage quatre gros vaisseaux aveugles, flottans, ondulés, 
de couleur jaune, tout-àa-fait semblables aux vaisseaux consi- 
dérés comme hépatiques dans les insectes. 

Enfin, dans les entomostracés, on ne pourrait admettre 
comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux 
qui aboutissent à la partie antérieure de lestomac des daph- 
nies, et dont nous avons fait mention ci-dessus. 

On ne connoît aucun organe analogue au pancréas dans les 
crustacés, Il seroit néanmoins possible que ce viscère se trou- 
vât remplacé par le cœcum dont nous avons parlé plus haut, 
qui n’admet pas d’alimens en digestion dans son intérieur, et 
qui pourroit être une glande destinée à verser une liqueur 
particulière dans le canal intestinal, 

Il n’y a point de péritoine; l’estomac est maintenu, ainsi 
que nous l'avons vu, par des muscles particuliers; mais Le canal 
intestinal ne l’est que par les vaisseaux et par la compression 
des parties environnantes. 

Circurarion. Les crustacés diffèrent éminemment des 
insectes, parce qu'ils sont pourvus d’un cœur et de vaisseaux 
qui manquent chez ces derniers, où l’on a observé seulement 
un long canal dorsal, sans issues connues, et rempli d'un fluide 
limpide. 

Le cœur est placé, dans les crustacés décapodes, à peu prés 
vers le milieu du corps proprement dit, en arrière de l’esto- 
mac, et d’une partie des organes préparateurs de la génération, 
et entre les branchies. Il est logé dans une sorte de cavité, 
entourée par les cloisons solides auxquelles sont attachés les 
muscles de la base des pattes, et dont l'ensemble forme deux 
arcs-boutans, l’un à droite, l’autre à gauche, quisoutiennent le 
dessus du têt dans les points où l’on voit en dehors deux petites 
impressions longitudinales sur celui-ci. Sa forme est ovale, un 
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peu déprimée, sa couleur est blanchàtre, et ses parois demi- 
transparentes ont assez d'épaisseur.Ses mouvemensde dilatation 
et de contraction sont très-sensibles, et en général assez lents. 
Il n’a point d’oreillettes, et l’on ne trouve point de valvules 
dans son intérieur. 

Ce cœur, par ses contractions, distribue la lymphe aux bran- 
chies à l’aide d'autant de vaisseaux qu’il y a de paquets de 
lames branchiales , et ces vaisseaux partent tous, d’un ou de 
deux troncs principaux. La lymphe qui a respiré sort des bran- 
chies par un nombre égal de vaisseaux qui vontse réunir dans 
un canal ventral situé au-dessous de l'intestin, et ce canal la 
distribue à tout le corps d’où elle revient au cœur, par une 
grosse veine cave. 

Ainsi la circulation est double, le cœur devant être consi- 
déré comme le ventricule pulmonaire, et le canal ventral, 
comme le ventricule aortique. 

Dans les squilles, le cœur s’alonge en un gros vaisseau fibreux 
qui règne non seulement dansle dos, mais encore tout lelong 
de la partie supérieure de la queue. 

Celui des petits entomostracés, tels que les daphnies, les 
lyncées, les limnadies, est petit, globuleux, situé prés du dos 
en dessus du canal intestinal, et l’on voit très-bien ses con- 
tractions. 

Dans le limule, c'est un gros vaisseau garni en dedans de 
colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant, 
comme celui des squilles, des branches des deux côtés. 

Enfin, chez les branchipes, on voit depuis la tête jusque 
prés de la fin de l’avant-dernier article de la queue un organe 
brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d’une suite 
d’utricules en nombre correspondant à celui des anneaux du 
corps (18 ou 19), lesquels se rétrécissent et s'élargissent suc- 
cessivement avec beaucoup de vitesse par des mouvemens 
qu’on peut comparer à ceux de systole et de diastole. Cet or- 
gane est fort comparable au vaisseau dorsal des insectes. 
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Resrinarion. La respiration est une fonction trés-active chez 
les crustacés : aussi beaucoup d’entre eux présentent -ils une 
rapidité de mouvement remarquable. Les organes en sont 
volumineux et de deux espèces, des branchies ou des lames 
branchiales, et des sortes de sacs aériens. 

Les branchies sont tantôt cachées, tantôt visibles: souvent 
elles sont situées sur les côtés du corps, mais souvent aussi sur 
l'extrémité postérieure de sa face inférieure. Presque cors- 
tamment elles sont annexées à la base des pattes ambula- 
toires, ou à celle des parties de la bouche les plus extérieures ; 
mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent à elles seules 
des pattes qui servent en même temps à la locomotion et à la 
respiration. 

Dans les crustacés décapodes brachyures, elles sont pla- 
cées à la racine des pieds, sous le rebord latéral et inférieur 
de la carapace; elles reposent sur deux tables solides, obliques, 
de l'intérieur du corps, qui servent à fermer supérieurement 
les loges où sont fixés 1C5 premiers muscles des pattes. L’eau 
peut pénétrer jusqu'a elles par une fente qui se trouve en 
arriere de ce bord de la carapace, et sortir par une ouver- 
ture antérieure située prés de la bouche. Dans un genre, celui 
des dorippes, cette ouferture antérieure, percée dans le corps 
même de la carapace, est très-remarquable. Ces branchies ont 
chacune la forme d’une pyramide triangulaire, alongée, attachée 
par sa base seulement, et dont la pointe est dirigée en haut 
et en dedans. Elles se composent d'une tige de nature cartila- 
gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra- 
neuses, séparées en deux masses longitudinales, par un sillon 
médian , et empiléesles unes sur les autres perpendiculairement 
a l'axe de la tige qui les soutient. Dans le sillon se trouvent 
deux gros vaisseaux, l’un veineux, l’autre artériel, qui distri- 
buent leurs branches à l'infini sur la surface des lames membra- 
neuses et doubles des branchies, de manière à ce que la lymphe 
y reçoive l'impression de l'air respirable mêlé dans l'eau. 
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Ces branchies sont au nombre de sept de chaque côté, cinq 
dépendant des pattes proprement dites, et deux des premier et 
second pieds-màchoires. Elles sont continuellement frottées par 
deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta- 
chées près de la base des màchoires, l’une en dessus, l’autre en 
dessous de ces organes, et qui paroiïssent avoir pour fonction, 
ainsi que M. Cuvier le présume, d'exprimer l’eau qui a servi 
à la respiration, des intervalles des feuillets des branchies, afin 
d'en laisser rentrer de nouvelle. 

Les Eranchies des crustacés décapodes macroures diffèrent 
de celles des crustacés brachyures, en ce que les feuillets 
ou lames respiratoires sont remplacés par des filamens cylin- 
driques assez courts et disposés en houppes, lesquels ont 
chacun une veine et une artère. Elles sont aussi bien plus 
1ombreuses, puisqu'on en compte vingt-deux de chaque 
côté, divisées en cinq groupes principaux de quatre chacun, 
correspondant à la base des quatre premières pattes et des 
pieds-màchoires extérieurs : de plus une branchie isolée se 
trouve placée tout-à-fait en avant, et fixée au second pied- 
mâchoire, tandis qu’une autre aussi isolée correspond à la 
dernière ou cinquième patte. Ces branchies sont comprimées 
par des lames alongées cartilagireuses, mobiles, attachées 
chacune à la base de chaque patte, de façon à en exprimer 
l’eau. Ces lames séparent les groupes de branchies ; et, dans 
chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exté- 
rieure, qui est fixée à la base de la lame, et mobile comme 
elle; tandis que les autres sont adhérentes au corps même, et 
n’ont pas de mouvement propre. Deux pareilles lames, sans 
branchies à leur base, sont attachées au pied-màchoire le plus 
antérieur , et à la derniére mâchoire proprement dite. 

Le têt de ces crustacés offre aussi une ouverture antérieure, 
au-dessous de son bord, et de chaque côté de la bouche, pour 
la sortie de l’eau. 

Dansles squilles les branchies sont visibles, et peuventservir 
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au mouvement. Elles sont situées sous le corps eten arrière, 
au nombre de cinq paires annexées à des nageoires courtes, 
divisées en deux lobes et formées de lames membraneuses ciliées 
sur leurs bords. C’est à la racine du lobe extérieur de ces na- 
geoires, et à son bord interne que tient la branchie qui est 
trés-compliquée, mais qui ressemble au premier aperçu à un 
gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observé cet 
organe, le décrit ainsi (1):« La branchie est formée d’abord 
d’un pédoncuie conique composé de deux vaisseaux. Il en part 
une rangée de tubes cylindriques qui vont en décroissant de 
la base de ce pédoncule à sa pointe, et ressemblent à un jeu 
d'orgue; chacun d’eux se courbe, et forme une longue queue 
conique et flexible, qui porte elle-même une rangée tres-nom- 
breuse de longs filamens flottans comme des cordes de fouet; 
chaque filament contient deux vaisseaux, chaque queue et 
chaque tube aussi, tout comme le pédoncule général, Ces 
branchies flottent dans l’eau , se meuvent comme les nageoires, 
et sont même battues entre les deux lobes de celles-ci. ? 

Les crustacés amphipodes (les crevettes) sont pourvus d’ap- 
pendices vésiculeux placés à la base intérieure des pieds, à 
l'exception de celle de la paire antérieure , et qu’on a consi- 
dérés comme des branchies. Parmi les isopodes, les uns, tels 
que les leptomères, les protons, les chevrolles et les cyames, 
n'ont pour organes respiratoires apparens, ou présumés tels, 
que des corps vésiculaires trés-mous, tantôt au nombre de six, 
et situés de chaque côté sur les second , troisième et quatrième 
segmeus, à la base extérieure des pieds qui y sont attachés; 
tantôt aunombre de quatre, etannexés aautantde pattes vraies 
ou fausses du second et du troisième segment. ou à leur place, si 
ces segmens sont absolument dépourvus d'organes locomotiles. 
Lesautres, telsquelestyphis, lesancées, les pranizes, lesapseudes 
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(1) ANAT. comr., tom. IV, pag. 435. 
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etles jones, ont des branchies sous la queue, toujoursnues, eten 
forme de tiges plusou moins compliquées. D’autresenfin, telsque 
les cymothoés, les aselles, les cloportes, etc., ont des branchies 
sous la queue, soit libres et en forme d’écailles vasculaires ou 
de bourses membraneuses, tantôt nues, tantôt recouvertes 
par des lames ; soit renfermées dans des écailles à recouvre- 
ment : parmi ceux-ci se trouvent les crustacés qui ne peuvent 
respirer que l'air en nature. Ces différences dans le mode de 
respiration ont fourni à M. Latreille les motifs de la division 
qu'ilafaite des isopodesentroissections, celles des cystibranches 
ou læmodipodes, des phytibranches et des ptérygibranches. 

La sous-classe des entomostratés présente des variations très- 
nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Les 
Jimules ont sous la seconde partie de leur têt, cinq grandes 
lames transverses ou pieds-nageoires unis par leur base, et 
portant à leur face postérieure un grand nombre de feuillets 
fins, empilés, qui sont les branchies. De pareilles lames se 
remarquent sous la seconde partie du corps des caliges, et vrai- 
semblablement recouvrent aussi des feuillets branchiaux. Les 
daphnies ont leurs dix pattes composées de plusieurs articles 
raccourcis, et les huit dernières sont pourvues, parmi ces 
articles, d’une lame membraneuse, ciliée sur ses bords, et 
qui sert à la respiration. Dans les cypris on a cru long-temps 
que les organes de cette fonction résidoient dans les soies qui 
terminent les antennes et les pattes; mais M. Straus a prouvé 
qu'ils étoient en forme de lames pectinées, annexés à la base 
des deux paires de màchoires. Enfin, dans les apus, les bran- 
chipes et les limnadies, ils consistent dans plusieurs des feuillets 
membraneux, dont l’ensemble compose les pattes natatoires 
de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a été parti- 
culièrement attribué, est tiré de l'alliance qu’on a remarquée 
chez eux des organes du mouvement et des organes de la res- 
piration. 

GénénaTion. Dansle plus grand nombre des crustacés, la géné- 
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ration est bien connue, et l’on sait que les sexes sant distincts; 
mais dans quelques uns ou n'a pu encore découvrir le sexe 
mäàle : tous les individus qu’on a observés parini ces derniers, 
pondent des œufs d'où proviennent des animaux semblables 
à eux, et qui ponuent également, sans accouplement préa- 
lable. 

Des organes de la génération. Les crustacés décapodes bra- 
chyures et macroures, les stomapodes, les isopodes et les am- 
phipodes, sont ceux dont les sexes sont bien connus, et chez 
lesquels, à cause de leur taille, on en a bien pu étudier les 
organes. 

Dans les crabes, les écrevisses et les crustacés des deux fa: 
milles où ces animaux sont rangés, on distingue très-bien les 
parties extérieures de la génération, et l’on trouve sans peine 
dans l’intérieur du corps les organes préparateurs de cette 
fonction. Ces derniers se voient lorsque l’on a enlevé la cara- 
pace, sur les côtés et en avant du cœur, et ils sont surtout 
apparens à l'époque de l’accouplement ou à celle de la ponte. 

Les màles ont deux verges, qui sortent tout-à-fait à l'arrière 
du thorax, ou du corps proprement dit, derrière la cinquième 
paire de pieds. Elles sont protégées, chacune, par une pièce 
cornée, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal 
de laquelle elles se trouvent; et cette pièce sert à leur intro- 
duction dans les vulves de la femelle. A la base de chacune de 
ces verges vient aboutir un canal déférent, trés-sinueux, dont 
l’autre extrémité, plus fine que celle-ci, est tellement entor- 
tillée qu’elle a l'apparence d’une glande conglomérée. C’est 
la masse formée par cette extrémité qui est placée aux en- 
virons et en avant du cœur, à côté de la masse correspon- 
dante , à laquelle néanmoins elle n’est pas adhérente. Les écre- 
visses différent des crabes en ce que cette masse a l'apparence 
d’un testicule glanduleux, blanchâtre, à six lobes, et ne paroît 
pas composée d’un seul filet, mince et trés-entortillé, telle 
qu’elle est dans ces derniers crustacés. 
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Les deux vulves des femelles sont situées, dans ies crustacés 
brachyures femelles, sur la troisième pièce sternale ou celle 
qui correspond aux pieds de la troisième paire, et dans les 
crustacés macroures, on les trouve à la base même des pattes 
de la troisième paire, sur la face inférieure du premier article 
de ces pattes. À ces vulves aboutissent des canaux ou oviductus, 
peulongs, et contournés, qui, dansleurextrémitéopposée ,sont 
enroulés comme les canaux déférens des mâles, et constituent 
les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux 
environs et en avant du cœur. 

Certains individus du genre des squilles, qu’on présume être 
des mâles, ont prés de l’origine interne de chacune des deux 
dernières pattes ambulatoires, un petit appendice crustacé, 
filiforme , arqué, non articulé, que l’on présume être une 
dépendance de l’organe copulateur du mâle. 

D'apres la disposition des parties externes de la génération, 
dans les crustacés décapodes, dont il vient d’être fait mention, 
on conçoit que l’accouplement entre ces animaux doit avoir 
lieu ventre à ventre, et c'est ce que l’on observe en effet. 

Les amphipodes, dont les organes de la génération ne sont 
pas bien connus, s’accouplent à la manière des insectes, le 
mâle étant placé sur le dos de la femelle. Quelques isopodes, 
chez lesquels on a pu observer Hes organes sexuels du mâle, 
lesont doubles et placés sous les premiers feuillets de la queue , 
où ils s'annoncent par des filets et des crochets. 

Les entomostracéssont les seuls animaux de cette classe parmi 
lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distinets. Dans 
les limules néanmoins ils sont encore séparés; car une grande 
partie du têt de ces animaux est remplie chez les uns par des 
ovaires, et chez les autres par des organes qu’on peut comparer 
aux canaux déférens, et aux testicules des crabes et des écre- 
visses. Les argules mâles, selon l'observation de M. Jurine fils, 
ont deux verges, situées chacune sur le bord antérieur du pre- 
mier article des pattes natatoires de la quatrième paire, et 
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pourvues à leur base d’une petite vésicule, qui paroit contenir 
le fluide fécondant, et remplir conséquemment la fonction d’un 
canal déférent ou d’une vésicule séminale : l’organe de la 
femelle est unique, placé entre les pattes de la dernière 
paire, et communique avec une matrice située dans l'abdomen 
au-dessus du canal alimentaire, par l'intermédiaire d’un ovi- 
ductus trés-court et droit. Dans ces animaux l’accouplement 
se fait par l'introduction de l’un ou l’autre pénis du mâle, et 
quelquefois des deux; mais successivement, 

Les caliges ont à la partie postérieure de leur corps deux 
filets cylindriques plus ou moins longs, divisés en une multitude 
de petites articulations, et qu'on a considérés comme des 
ovaires extérieurs (mais quelquefois aussi comme des organes 
respiratoires). Les branchipes ont des sexes séparés, et dans 
leur genre, les mâles sont faciles à distinguer des femellespar les 
serres en forme de pinces etles tentacules préhensiles dont leur 
tête est munie, et quiont pour fonction de servir à fixer la fe- 
melle dans l’accouplement : chez ces crustacés Les parties exté- 
rieures de la génération du mâle et l'organe de la ponte de la 
femelle, placés immédiatement au-dessous du corps, sont sou- 
tenus par le premier etle second anneau de la queue: ilssont 
trés-apparens, et encore plus chez la femelleque chezle mâle. 
C'est dans les deux sexes un corps conoïde qui s'avance en 
dehors; celui du màle est obtus et paroit double et bifide; 
celui de la femelle s'ouvre par la pointe, et, chez elle, cet or- 
gane est celui de la ponte, et non celui de l’accouplement. 
La vraie vulve, destinée à recevoir l'organe du màle, est si- 
tuée tout-a-fait à l'extrémité de la queue, et elle communique 
avec deux sacs en forme d’intestins, longs, étreits, sinueux, 
qui remontent dans la queue jusqu’au premier anneau, point 
où se trouve le corps conoïde extérieur, servant à la ponte. 
Ces canaux sont les ovaires, et le corps dont il vient d'être, 
parlé est une matrice extérieure où les œufs sont déposés, et 


augmentent de volume avant d'être pondus. Souvent très- 
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gonflée par les œufs , cette matrice a l'apparence d’un sac mem- 
braneux , vert, qui pend sous le corps de l'animal. Les organes 
préparateurs mâles consistent en deux grands sacs ou tubes 
recourbés, irréguliers, intestiniformes, dont les parties anté- 
rieures, qui sont les plus amples, occupent, repliées sur elles- 
mêmes, le milieu de l’organe extérieur, et dont les parties 
postérieures, régnant le long de la queue, vont se terminer 
en arrière à l’avant-dernier anneau. Dans l’accouplement le 
inaâle, nageant au-dessus de la femelle, la saisit avec les pinces 
qui garnissent sa tête, et la force à replier sa queue en dessus, 
jusqu’à ce que sa vulve se trouve placée vis-à-vis du pénis, dont 
l'intromission a lieu alors. 

Tousles individus dans le genre des apus semblent conformés 
de la même façon, et paroissent femelles, s'ils ne sont herma- 
phrodites. On ne les a jamais trouvés accouplés : tous portent 
sur chacun des pieds de la onzième paire une capsule à deux 
valves, renfermant les œufs qui sont d’un beau rouge. Les lim- 
nadies paroissent offrir le même mode de génération. 

Dans les daphnies il y a des femelles et des màles: mais 
ceux-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister, 
comme les mâles des pucerons, qu’a une certaine époque de 
l’année : un accouplement dans ces entomostracés suflit, en- 
core comme chez les pucerons, pour la création de sept à huit 
générations de femelles qui se développent successivement. 
Les organes de la génération dans la femelle consistent en deux 
ovaires dont la forme est celle de vaisseaux , et qui s'étendent 
de chaque côté de l'abdomen depuis le premier segment jus- 
qu’au sixième, où ilss’ouvrent séparément sur le dos de l’ani- 
mal, dans un espace vide que les valves de la coquille mé- 
nagent, lequel a été considéré comme une matrice, et dont 
la fonction est de conserver les œufs aprés la ponte jusqu’à 
l’entier développement des petits. Les organes d’accouple- 
ment du mâle ne sont point connus, et, suivant l'observation 

de M, Straus, il paroît qu'ils n'existent pas. La liqueur sémi. 
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nale seroit seulement lancée dans l'intervalle qui sépare la co- 
quille du dos de la femelle , et iroit ainsi retrouver les issues 
des ovaires, placées très-haut sur ce dos. Quoi qu'il en soit, les- 
mèles dans ces entomostracés sont faciles à distinguer à leurs 
grandes antennes, et on les voit quelquefois accrochés aux 
femelles, à l’aide de certains crochets de leurs pattes anté- 
rieures, qu'on a regardés long-temps comme étant leurs ar- 
ganes de reproduction. 

Les mâles des cypris ne sont pas connus, et Ledermuller 
est le seul observateur qui ait fait mention del’accouplement 
de ces animaux. Tous ceux que M. Straus a soumis à la len- 
tille du microscope étoient femelles. Leurs ovaires sont tres- 
considérables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co- 
niques, terminés en cul-de-sac à leur extrémité, placés 
extérieurement sur les côtés de la partie postérieure du corps, 
et s'ouvrant l’un à côté de l’autre dans la partie antérieure de 
l'abdomen, où ils communiquent avec le canal formé par la 
queue. Les cyprissont-elles hermaphrodites et obligées à une fé- 
ecndation réciproque? ou bien les mäles ne se trouvent-ils 
qu’à une certaine époque de l’année? c’est ce qu'il est impos- 
sible d'affirmer dans l’état actuel de nos connoiïssances. Si ce- 
pendant ces animaux éloient hermaphrodites, M.Straus pense 
qu’on pourroit considérer chez eux, comme organes prépa- 
rateurs mâles, deux vaisseaux aveugles très-courts, remplis 
d’une substance gélatineuse , et qui sont situés au-dessus des 
mandibules ; mais, d’une autre part, ces mêmes vaisseaux 
pourroient aussi être pris pour des glandes salivaires, s'ils 
communiquoient avec l’œsophage, comme M. Straus le soup- 
çonne. 

Enfin, dans les cyclopes, les sexes sont séparés, et l’on voit 
au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vésiculeux 
ou ovaires extérieurs, situés à la base de la queue, et qui 
sont en tout analogues à celui que l’on trouve unique chez les 
femelles des branchipes. Dans l’intérieur du corps est de chaque 
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côté du canal intestinal un ovaire en forme de vaisseau , sem 
blable à ceux des daphnies , et qui communique avec les 
ovaires extérieurs. Chez les mâles le second anneau de la 
queue porte en dessous deux corps ovales, assez éloignés l’un 
de l’autre, et qui paroissent donner naïssance à deux petits 
organes, que M. de Jurine père présume être ceux de la gé- 
nération. Chacun d’eux est composé de trois anneaux qui di- 
minuent de grosseur; le second fournit deux à trois filets, et 
le troisième se termine en pointe. 

Des produits de la génération. Les crustacés sont ovipares, 
ou ovovivipares. Les œufs qu’ils pondent ont une enveloppe 
cornée , assez solide, etordinzirement transparente, à travers 
laquelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces œufs, 
sécrétés dans deux conduits aveugles qui prennent dans leur 
fond le nom d'ovaire, et, dans leur portion la plus externe, 
celui d’oviductus, sont petits, souvent très-nombreux, de 
forme sphérique ou ovale, et présentent, selon les espèces , 
des couleurs très-variées. 

Après leur sortie du corps, ils sont ordinairement portés 
pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantôt 
sous leur queue, attachés par des filamens résultans du dessé- 
chement de la viscosité qui les enduit, à des appendices par 
ticuliers qui ont reçu le nom de fausses pattes, comme cela a 
lieu chez les crabes et les écrevisses ; tantôt entre les feuillets, 
à la base desquels sont fixées les branchies comme dans cer- 
tains isopodes; tantôt enfin dans une enveloppe membraneuse 
extérieure, formant un ovaire ou une matrice externe, comme 
chezles cyclopes et les branchipes, ou dans une cavité dorsale 
comme chezles daphnies etles lyncées. 

Dans certains genres ils éclosent encore contenus dans le 
corps de l'animal, ou dans la cavité dorsale de dépôt dont il 
vient d’être fait mention, ainsi qu'on le remarque chez les ar- 
gules et les daphnies, qui, à cause de cela, sont distingués 
des autres crustacés comme étant ovovivipares, 
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Les petits quisortent des œufs sont dans la généralité des crus- 
tacés, semblables en tout a leurs parens ; mais quelquefois ils 
en différenttellement, qu'ils ont été d’abord considérés comme 
appartenant à des genres particuliers, ainsi qu'on l’observe 
dans lescyclopes,dontles petits, à différens âges,ontéténommés 
amymones et nauplies, dans les argules et dans les branchipes. 

Ces œufs, dans une même espèce, sont quelquefois de deux 


sortes, selon les saisons. Ainsi les œufs ordinaires des daphnies 


sont abondans et nus, tandis que ceux qui doivent passer. 


l'hiver au fond de la vase sont expulsés au nombre de deux, 
chacun renfermés dans une capsule à double enveloppe, et 
entourés en sus de la dépouille membraneuse de la cavité 
dorsale où ils ont été déposés d’abord; cavité dont la paroi, 
s'épaississant et s'obscurcissant alors, a paru à quelques ob- 
servateurs atteinte d'une maladie particulière qu'ils ont dé- 
signée sous les noms d’ephippium ou de selle. 

Le développement des œufs est plus ou moins prompt, se- 
lon la durée de la vie des espèces auxquelles ils appartiennent, 
et la rapidité de leur propagation. Nous venous de voir que 
dans certains genres ils éclosent dans le corps même de la 
mère; dans d’autres ils paroissent grossir après la ponte , avant 
de donner naïssance aux petits, et restent dans cet état plu- 
sieurs jours. Enfinil en est, tels que ceux desapus, qui semblent 


pouvoir se conserver desséchés pendant de longues années, 


sans que le germe qu'ils renferment éprouve d’altération ; car, 


sans cette supposition, on ne pourroit, à moins qu’on n'ait re- 
cours à la théorie de la génération spontanée, expliquer l’ap- 
parition subite, et par myriades, aprés de fortes pluies, de 
ces crustacés aquatiques, mollasses, dépourvus de tout moyen 
de transport, dans des lieux où, de mémoire d'homme, on 
n’en avoit remarqué. 

Reproduction des membres. Les écrevisses et les crabes sont 
sujets à perdre leurs pattes qui se détachent avec la plus 
grande facilité dans les joints des articulations. Peu aprés l’ar- 


FONCTIONS DES CRUSTACÉS. 69 


rachement du membre une pellicule rougeûtre se forme sur 
ies chaïrs mises à nu; quelques jours plus tard, cette pellicule 
prend une surface un peu convexe, s’alonge, devient conique, 
grandit encore, etse fendant, laisse voir un corps mou, qui 
estexactement composé des parties qui manquent au membre, 
mais à proportion plus petites que celles qui restent. Bientôt 
ces parties nouvelles acquièrent de la consistance, et ce n’est 

. qu'aprésplusieurs mues qu’ellesreprennent leur volumeprimi- 
tif. L'examen le plus attentif n’a pu faire connoîtrela prédisposi- 
tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les 
antennes, et les pieds-mâchoires extérieurs, se reproduire en 
tout ou en partie. On a remarqué seulement que cette repro< 
duction n’a pas lieu lorsque le membre est rompu entre deux 
jointures, et même l’on a observé que, lorsque ce cas arrive, les 
crustacés arrachent eux-mêmes le moignon restant, afin 
d’avoir une rupture dans le joint, où la nouvelle partie peut 
se former. 
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CHAPITRE IV. 


/ 


DES HABITUDES NATURELLES DES CRUSTACÉS. 


Distribution géographique. Les animaux de cette classe ne 
composent qu'une quantité d'espèces assez bornée; mais les 
individus qui se rapportent à chacune d’elles sont très-nom- 
breux. On les rencontre sous toutes les latitudes, plus abon- 
damment néanmoins dans les régions chaudes et tempérées, 
que dans les régions glaciales, et leurs espèces ne sont pas 
indifféremment propres à tous les climats. Ainsi les crustacés 
amphipodes etisopodes semblent plus particuliers aux contrées 
froides ; tandis que les décapodes sont plus communs dans les 
pays intertropicaux, et que, dans les zones moyennes, on ob- 
serve un nombre moyen des espèces de ces différens ordres. 

Certains genres, tels que les ocypodes, les gécarcins, les gé- 
lasimes, les ucas, les hippes, les limules, les grapses, etc., sont 
plus méridionaux que les autres, etse retrouvent à peu près sous 
les mêmes parallèles, sur les rivages américains, asiatiques et 
africains. D'autres, au contraire, tels que les crabes proprement 
dits, les portunes et les inachus, occupent plus d'espace, etattei- 
gnent jusqu'aux cercles polaires. 

Quant aux petits entomostracés, on ne les a encore observés 
que dans les centrées tempérées; mais il y a lieu de croire, à 
cause du degré de température nécessaire à leur existence, 
qu'ils abondent dans les eaux douces des pays chauds; tandis 
qu’au contraire ils sont fort rares, si même ils n’existent pas 
dans les pays trés-septentrionaux. 

Lieux d'habitation. Les crustacés, considérés généralement, ont 
des lieux d'habitation trés-variés. Les plus nombreux sont 
aquatiques et marins, etquelquesgenres, tels que ceux des clo- 
portes ,des armadilles , des philoscies, etc., sont seuls véritable. 
ment terrestres. Certains décapodes brachyures pénètrent fort 
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avant danslesterres, mais sont forcésde se rapprocher dela mer 
à l’époque de l’accouplement'et de la ponte. Quelques autres, 
comme les telphuses, quoiqu’ayant des formes très-analogues à 
celles des crabes marins, ne quittent pasles eaux douces, et tous 
les entomostracés, excepté les limules, les caliges et quelques 
animaux voisins de ces derniers, sont dans le même cas. 

Parmi les espèces marines, la plupart ne quittent pasles 
rivages; tandis que d’autres sont pélagiques, vivent dans ka 
haute mer, et n’ont pour se reposer que les bancs flottans de 
varecs si abondans entre les tropiques. Les crustacéslittoraux ne 
se tiennent d’ailleurs pas tous dans des localités semblables. Les 
uns, comme lesdorippeset certains inachus, résident à des pro- 
fondeurs de deux à quatre cents pieds, tandis que d’autres se 
jouent continuellement à la surface des eaux, et passent la 
moitié de leur existence sur la plage baignée par les flots. Plu- 
sieurs espèces ne se rencontrent que dans les lieux rocail- 
leux, garnis de madrépores et d’un difficile accés; tandis que 
d’autres recherchent les fonds de sable fin etmouvant pour y en- 
foncer leur corps. 

Parmi ceux qui viennent a terre et qui y font un séjour assez 
long , plusieurs crustacés brachyures (les ocypodes) se creusent 
des terriers assez profonds, à l'entrée desquels iis se tiennent 
ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit-on, 
(les ranines) aiment à grimper sur des lieux élevés, et arrivent 
jusqu’à monter sur les toits des huttes des Indiens. 

Les cloportes, les aselles, les ligées, recherchent l'humidité 
et l'ombre, et se placent assez ordinairement sous des pierres, 
ou dans des anfractuosités de rochers. 

Les crustacés décapodesmacroures, tels que les écrevisses, les 
homards, les langoustes , les palémons ou salicoques, ainsi que 
les entomostracés, sont les seuls qui ne viennent jamais à terre. 
* Mouvemens. Tous les animaux de la classe qui nous occupe 
marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ces 


différens modes de locemotion sont en rapport avec la confor- 
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mation de leurs pieds, ainsi qu'avec l'étendue de leur queue et 
des apperdices qui la garnissent dans beaucoup de cas. | 

Les décapodes brachyures sont évidemment les crustacés 
marcheurs par excellence, Chez ceux d’entre eux qui courent le 
mieux, les huit pieds postérieurs seuls employés, sont tous ter- 
aminés par des ongles forts et pointus. Ils marchent avec la. ji 
même facilité en avant, en arrière, de l'un ou de l’autre côté, 
ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit 
gravir des plans trés-inclinés, et même perpendiculaires, avec 
la plus grande célérité, pour peu que ces plans ne soient pas 
tout-à-fait lisses. Plusieurs, tels que les ocypodeset lesgécarcins, 
sont renommés pour la rapidité de leur course qui est telle, 
qu’on assure qu'un homme ne sauroit les atteindre. 

Plusieurs décapodes brachyures marchentmoins bien que les 
autres, et sont plus décidément aquatiques. Ceux-ci, pourvus 
de membres dont les articles, aplatis et ciliés sur leurs bords, 
sont transformés en véritables rames, peuvent exécuter dans 
l’eau tous les mouvemens que les premiers font sur la terre, 
et dans des directions aussi variées. Tels sont les portunes, les 
podophthalmes, etc. 

Quant aux macroures, comme les écrevisses et les palémons, 
si leurs pattes leur servent pour la marche, ce n’est que dans à 
le fond des eaux. Leur natation qui a presque toujourslieu en L 
arrière, s'exécute par les mouvemens de leur forte queue, Ya 
dont l'extrémité repliée en dessous, se trouve élargie par des 
lames qui peuvent s'écarter en éventail. Quelques uns, comme 
les crangons, se tiennent renversés en nageant, le dos en des- 
sous et le ventre en dessus. 

Beaucoup d’amphipodes nagent au moyen des contractions 
deleur queue, aidées des mouvemens deleurs pieds, etquelques 
uus, comme les crevettes des ruisseaux, sont forcés, à cause de 
la compression extrême de leur corps , et de la cambrure très 
forte de leur queue, de se tenir continuellement couchés sur 


l'un ou l’autre côté. 


| + 
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Quoique lessquilles aient des pattes propres au mouvement, 
elles paroissent n’en pas faire plus d'usage que les crustacés 
macroures n’en font des leurs, et leur natation semble s’effec- 
tuer principalement à l’aide des dix pattes branchiales qui 
sont placées sous une queue moins robuste et moins recourbée 
que celle des macroures, mais également terminée par des 
lames natatoires flabelliformes. 

Dans la sous-classe des entomostracés, tous les animaux qui 
ont des pattes nombreuses molles et pourvues de branchies, 
comme les apus, leslimnadies et les branchipes, avancent, seu- 
lement par suite de l’action de ces membres, dont les mouve- 
mens sont doux, et ont lieu comme par ondulation. Les daph- 
nies et les lyncées semblent sauter dans l’eau, ce qui a valu 
aux premiers le nom de puces aquatiques, parce que leur nata- 
tion a lieu au moyen des mouvemens violens de leurs antennes 
branchues, qui se répètent fréquemment en laissant entre eux 
de petitsintervalles de repos complet. Dans les cypris cesont les 
pattes, et surtout celles de derrière, qui font avancer l'animal. 

Parmi les amphipodes, quelques uns peuvent sauter avec 
beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont à terre, en se servant de 
leur queue repliée en dessous comme d’un ressort. 

Instinct. L'instinct des crustacés est en général assez médio- 
crement développé. Les crabes et ceux qui appartiennent aux 
genres voisins, sont ceux chez lesquels il semble avoirle plus de 
finesse. Ces animaux en effet paroissent très-rusés, surtout lors- 
qu'il s’agit d'échapper à leurs ennemis : alors on les voit par- 
courir le terrain avec beaucoup d'avantage, en choisissant pour 
retraite les lieux du plus diflicile accés. Plusieurs d’entre eux 
dont la carapace est trés-tendre, comme les pinnothères, font 
leur résidence habituelle dans les valves de certains mollusques, 
tels que les moules et les pinnes marines, et d’autres qui ontun 
abdomen mou et vulnérable (les pagures et les birgus) le pla- 
cent soit dans des cavités de coquilles univalves abandonnées, 


soit dans des creux de rochers, afin de le préserver; et ceux-ci 
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changent de demeure à certaines époques lorsque leur corps a 
grossi, afin d'en choisir une nouvelle plus commode. Quelques 
crustacés macroures ( les thalassines) s'enfoncent dans le sable 
ou la vase pourse dérober à la poursuite de leurs ennemis. Les 
dromies dont les quatre pattes postérieures sont relevéessur le 
des, les emploient à retenir sur cette partie un alcyon de la 
nature des éponges qui, en s'accroissant, finit par envelopper 
tout le dessus de leur carapace, comme une sorte de man- 
teau , etc. 

Les cymothoés et les isopodes voisins; les caliges, les bopyres, 
qui vivent comme parasites sur le corps des cétacés, des pois- 
sons, ou même sous le têt d’autres crustacés, possèdent une 
qualité instinctive qui leur fait distinguer les êtres sur les- 
quels ils peuventsefixer, et les parties de ces êtres où ils doivent 
se placer préférablement pour trouver la nourriture qui leur 
convient. 

Les crabes de terre, appelés tourlouroux dans les îles, ont l’ha- 
bitude constante de se réunir aune certaine époque de l’année 
en troupes innombrables, et de marcher par le plus courtche- 
min,vers la mer ,sans s'inquiéter des obstacles qui se trouvent 
sur leur passage. Après la ponte, ils se rassemblent de nouveau, 
pour retourner à leur ancien domicile. 

Quelques espèces de différens ordres vivent toujours en 
sociétés nombreuses, et nous citerons particuliérement les 
crangozs, les talitres, et la plupart des petits entomostracés, 
surtout les daphnies, dont la couleur donne quelquefois à l’eau 
une teinte rouge assez foncée. 

Les crabes sont courageux, et lorsqu'il ne leur reste plus de 
retraite, ils avancent fièrement leurs serres, et cherchent à 
pincer avec leurs doigts, ce qu'ils font trés-fortement en raison 
de leur taille. Quelques uns, en serrant ces doigts avec force et 
rapidité, produisent un bruit ou un claquement remarquable ; 
et, comme ils tiennent très-élevée la serre avec laquelle ils 
produisent le bruit, on leur a donné le nom de crabes appelans, 
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Quant aux autres crustacés, ils n’offrent rien de remar- 
quable dans leur instinct, si ce n’est dans le soin qu'ils ont 
d'éviter leurs ennemis. 

Nourriture. La généralité des crustacés vivent de matières 
animales, etsurtout de matiéresanimalesen décomposition. Les 
crabes, les écrevisses, les crevettes arrivent de toute partsur 
les corps morts qui flottent dans les eaux, ou qui sont jetés 
par lamersurlerivage, et il yatoutlieu desoupçonner qu'ils y 
sont amenés par le sens de l’odorat, dont le siége, ainsi que 
nous l’avons dit, n’est pas encore connu. 

Il paroît aussi que certains isopodes vivent de la substance 
des animaux gélatineux qui composent les éponges, du moins 
c'est toujours sur ces corps marins qu’on trouve les protons et 
les chevrolles en grande quantité. Quelques autres, les aselles 
et lesligies, sont accusés de détruire les filets des pêcheurs en 
rongeant brin à brin les fibres ligneuses des cordages dont ils 
sont formés. Les cloportes vivent, ainsi qu’on le sait, de ma- 
tières végétales pourries. 

Enfin il n’est pas douteux que les entomostracés les plus pe- 
tits ne mangent avec de petits animalcules, qui abondent dans 
les eaux douces, des débris de végétaux également microsco- 
piques; car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur 
corps à cause de sa transparence, est souvent d’une belle cou- 
leur verte. 

Parmi les crustacés carnassiers il en est qui recherchent une 
proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans 
ces combats ils perdent souvent leurs pinces, mais elles re- 
poussent dans un temps assez court. 

Rapports des sexes. Ceux des crustacés dont les sexes sont 
séparés ne présentent jamais de ces unions par paires qu’on 
observe dans les animaux des deux premières classes, les mam- 
miféres et les oiseaux, et qu’on retrouve encore dans les 
insectes. En général les sexes n’ont de rapport entre eux qu'à 
l’époque de l'accouplement. Cet acte se fait par différens 
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moyens que nous avons indiqués en traitant de la fonction de 
la génération, et sur lesquels nous ne reviendrons pas main- 
tenant. 

Les femelles, ainsi que nous l'avons dit, conservent leurs 
œufs après la ponte, pendant un temps plus ou moins long : 
tantôt fixés à leurs fausses pattes au moyen de filamens qui 
résultent de la solidification du mucus qui les entouroit au 
moment de leur sortie; tantôt placés dans des sacs membra- 
neux extérieurs ou dans une cavité dorsale. 

Lorsque les petits sont éclos dans le plus grand nombre des 
espèces de crustacés, ils restent quelques jours auprès de leur 
mère , else placent soussa queue, ainsi qu'on l’a observé dans 
quelques crabes et dans l’écrevisse de riviére, ou entre les 
feuillets des branchies, comme on l’a remarqué dans les clo- 
portes. 


EP me, 


CHAPITRE V. 


USAGES DES CRUSTACÉS. 


Les crustacés ne sont employés par l’homme que comme 
alimens. Les grosses espèces ou celles qui sont detaillemoyenne, 
mais abondantes en individus, sont celles que l’on recherche 
de préférence. Leur chair est nourrissante, mais diflicile à 
digérer : aussi n’en peut-on faire qu’un usage modéré. 

Les crustacés décapodes sont les seuls qu’on mange en 
Europe.Parmiles brachyures, les plus estiméssont le crabe tour- 
teau , le portune étrille, et le maïasquinado. Quant au carcine 
ménade ou crabe ordinaire, il n’est recherché que par les 
gens du peuple, et son usage le plus fréquent est d’être employé 
comme appât à la pêche des poissons ou des autres crustacés. 
Parmi les macroures, la langouste et le homard tiennent le 
premier rang à cause de leur taille, et viennent ensuite les palé- 
mons squilles ou salicoques, les penées ou caramotes, plusieurs 
espèces de nikas, les écrevisses de rivière et les crangons. Ces 
derniers, mangés en innombrable quantité sur nos côtes, sont 
encore employés comme appât. 

Plusieurs de ces crustacés, tels que les penées et les palé- 
mons, sont salés sur quelques points de nos rivages méditer- 
ranéens, et envoyés en Orient, où les Grecs en font un usage 
abondant, particulièrement dans le temps du carême. 

Autrefoisle commerce despierresde l’estomac des écrevisses, 
ou yeux d’écrevisses, étoit assez productif, lorsqu'on se servoit 
de ces corps en médecine comme absorbans, et c’étoit particu- 
lièrement de la Hongrie, où ces crustacés sont très-communs, 
qu'on les tiroit; maintenant il est tout-à-fait anéanti, 
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CHAPITRE Vi. 
CLASSIFICATION DES CRUSTACÉS. 


Mon intention avoit été d'abord de consacrer ce chapitre à 
l'exposition détaillée des divers systèmes de classification , qui 
ont été proposés jusqu'a ce jour pour la série des crustacés; 
mais, ayant réfléchi que de simplestableauxsynoptiques, rangés 
par ordre chronologique, rempliroient parfaitement mon but; 
je me suis déterminé à ne donner ici qu’un court extrait de la 
partie de l'article Crustacés, du Dictionnaire des Sciencesna- 
turelles, où M. Leach a traité ce sujet. 

Les anciensconnoissoient trés-bien les crustacés proprement 
dits, qu'ils nommoient malacostracés. Aristote a consacré un 
chapitre aux espèces connues de son temps ; Athénée a fait l’é- 
numération de celles que l’on peut manger, etHippocrate en a 
mentionné quelques unes qui sontsusceptibles d'être employées 
en médecine. 

Pline n’a presque rien ajouté aux observations d’Aristote, et 
ceux qui en ont parlé depuis, tels que Rondelet, Belon, Gesner, 
Aldrovande et Jonston, n’ont rien écrit qui éclaircisse davan- 
tage l'histoire naturelle oula structure de ces animaux. 

Dans la première édition du Systema Naturæ (1735) et dans les 
suivantes, Linnæus a placé tous les crustacés parmi les insectes 
aptères, sous les genres Monocle, Monoculus ; Crabe, Cancer ; 
et Cloporte, Oniscus. ( Voyez le I.‘ Tableau ci-joint.) 

Brisson (Regnum animale) a classé les crustacés avec les my- 
riapodes et les arachnides, entre les poissons et les insectes ; 
sous le titre de Classe des Crustacés. (I.® Tableau.) 

Fabricius, dans son Systema Entomologiæ (1775), partagez 
ces animaux en deux classes. (1. Tableau.) La premitre, 
Synistata, comprend les monocles et les cloportes, auxquels il 
réunit les éphémères, les friganes, les podures , lestenthrèdes, 
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et quelques autres véritables insectes. La seconde , sous le titre 
d’Agonata, contient les genres Crabe, Pagure , Scyllare , Ho- 
mard et Crevette, auxquels il a aussi joint le genre Scorpion. 

Le même auteur, dans son Species (1781), et son Mantissa In- 
sectorum (1787), conserva la même distribution générale, ajou- 
tant seulement dans le premier de ces ouvrages le genre Squille 
(Squilla), et dans le dernier le genre Hippe (Hippa); mais il 
sépara, dans l’un et l’autre, le genre Scorpion des Agonata. 
Dans le second volume de son Enfomologia systematica (1793), 
sa classe des Synistata comprenoiït seulement de véritables in- 
sectes, Les cloportes étant rapportés àune nouvelle division qu'il 
a nommée Mitosata, et il y joignoit lesmyriapodes. Tout le reste 
étoit encore placé parmi les Agonata , avec l'addition des genres 
Limule, Cymothoé et Galathée. (Voyez le I. Tableau.) 

M. Latreille , dans son Précis des caractères des Insectes, 
1796 (ouvrage qui fait époque dans la science de l’entomo- 
logie, et dans lequel nous trouvons, pour la première fois, ces 
animaux distribués en familles), a considéré les crustacés comme 
formant trois classes ou ordres d’insectes : les Entomostracés de 
Müller;les Crustacés , comprenant les crabes, les pagures, etc. ; 
et les Myriapodes, parmilesquels sont comprisles aselles, les clo- 
portes, etc., et les myriapodes proprement dits. (1. Tableau.) 

En 1798 , Fabricius publia un supplément à son dernier ou- 
vrage; et, aidé par le baron de Daldorff, il y établit plusieurs 
nouveaux genres, et disposa tout son travail ainsi qu’il suit : 
1,° la classe des Polygnatha , comprenant les genres Cloporte, 
Ligie , Idotée, Cymothoé et Monocle; 2." celle de Kleistagnatha, 
contenant les genres Crabe, Calappe, Ocypode, Leucosie, Par: 
thenope , Inachus, Dromie, Dorippe, Orithyie, Portune, Ma- 
tute, Hippe, Syméthis, Limule; 3.° celle des Exochnatha,ren- 
fermant les genres Albunée, Scyllare, Langouste, Palémon, 
Alphée, Homard, Penée, Crangon, Galathée, Squille, Posidon, 
Crevette:(1.” Tableau.) 

Dans l'excellent ouvrage de M. Cuvier , intitulé Tableau élé- 
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mentaire de l'Histoire naturelle des Animaux (an VI,19599), 
les crustacés sont placés avec les insectes, les arachnides et Les 
myriapodes, sous le titre d'insectes pourvus de mâchoires et 
sansailes, et ils y prennentrang avant les insectes, dans une sec- 
tion bien précise et bien déterminée, que, par la suite, dans 
ses Leçons d'anatomie comparée , M. Cuvier a établie sur des 
principes anatomiques, comme une classe bien distincte, qu'il 
a nommée Crustacés. (II.° Tableau.) 

M. de Lamarck, dans la première édition de son Système des 
animaux sans vertébres (1801), adopta les crustacés comme 
une classe particulitre, qu’il partagea en deux divisions : l’une, 
celle des pédiocles ou crustacés brachyures et macroures, 
parmi lesquels il plaça le genre Branchiopode (Branchiopoda); 
la deuxieme, ou celle des sessiliocles, qui comprenoit les cre« 
vettes, les cloportes, les cyclopes, etc., réunis avec les genres 
Forbicine, Polyphème, Limule, Daphnie, etc. (II. Tableau.) 

M. Bosc suivit ce système de M. de Lamarck, et, dans la même 
année, il publia son Histoire naturelle des Crustacés, faisant 
suite à l’édition de Buffon, par Castel. C’est dans cet ouvrage que 
nous eûmes la première connoissance de son genre Zoë (Zoea). 

M. Latreille, Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes, 
(tom. 3, 1802), adopta encore la classe des crustacés, et distri- 
bua les genres qui la composent en deux sous-classes : les ento- 
mostracés et les malacostracés , en excluant cependant les té: 
tracères ou asellotes et les cloportes ou oniscides, qu’il rangea 
dans la classe des insectes. (II.° Tableau.) 

M. Duméril (Zoologie analytique, 1806) a fait un arrange- 
ment de ces animaux en entomostracés et astacoïdes : il en a 
cependant retranché les cloportes, les armadilles, etc., qu'il 
place parmi les insectes aptères. (III.° Tableau.) 

Dans l’année suivante, M. Latreille publia son ouvrage inti- 
tulé Genera Crustaccorum et Insectorum, où ces animaux sont 
divisés en entomostracés et malacostracés, et où les tétracères 
sont réunis aux insectes, (I11.° Tableau.) 


. 
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Le même auteur a fait entrer dans ses Considérations géné- 
rales, etc. (1810) les mêmes divisions, en rapportant toutefois 
les tétracères aux arachnides. 

Le septième volume de l'Encyclopédie d'Edinburgh (1814) 
contient l’article Crustacéologie, Crustaceology,de W.E, Leach, 
où les crustacés sont distribués en trois ordres : les entomostra- 


cés, les malacostracés et les myriapodes, parmi lesquels Les té- 
tracères sont compris. (III. Tableau.) 


Cependant ce zoologiste crut devoir, dans l’appendix de 
cet article, séparer les tétracères des myriapodes ( qu’il a 
établis en une classe distincte), et les réunir aux malacostracés, 
comme faisant un ordre particulier, celui des Gasteruri, où ils 
se trouvent associés aux crevettes, et il a considéré les mala- 
costracés et lesentomostracés comme formant deux sous-classes, 
(IL. Tableau.) 

M. Leach a depuis soutenu la même opinion dans un Mé- 
moire publié dans le onzième volume des Transactions de la 
Société Linnéenne de Londres (1814), ainsi que dans le pre- 
mier volume du Supplément de l'Encyclopédie Britannique , 
et le Bulletin des Sciences par la Société philomathique, pour 
1816. Il y a donné un aperçu de la classification générale des 
Maracosrracés, et c’est ce travail qui nous servira de cadre 
pour le développement des caractères des genrescompris dans 
cette sous-classe. 

M. Risso, en décrivant les crustacés des environs de Nice 
en 1813,avoit partagé ces animaux en deux ordres : ceux des 
cryptobranches et des gymnobranches qu’il subdivisoit en cinq 
sections et onze familles. (IV. Tableau.) 

M. de Blainville, dans son Prodrome d’une nouvelle distri= 
bution systématique du règne animal (Bulletin des Sciences, etc. 
1816,et Principes d'anatomie comparée, 1823), adiviséles crus- 
tacés en trois classes : celle des décapodes, ou malacostracés à 
yeux pédonculés, dans laquelle il range leslimules comme sous- 
classe ; celle des héféropodes , ou entomostracés et squillaires; 
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enfin, celle des féfradécapodes , ou crevettes, aselles, cloportes, 
cyames, chevrolles, etc. (IV. Tableau.) 

Dans le Régne animal de M. Cuvier (tom.3, 1817), et dans 
le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle (t. vx, p. 493), 
M. Latreille a rangé les animaux de cette classe dans cinq 
ordres; savoir : les décapodes ou malacostracés à dix pieds; 
les stomapodes ou squilles, les amphipodes ou crevettes, les 
isopodes ou tétracéres, les branchiopodes ou entomostracés, aux- 


.quels il a réunile genre Zoë. La même année (Dict. d'Hist. nat., 


t.x, p. 277), il a ajouté un sixiéme ordre qu’il nomme læmodi- 
podes, où il place les protons, les chevrolles, les cyames, etc. , 
qui, dans le premier de ces ouvrages, formoient la section des 
cystibranches , dans l’ordre des isopodes. (V.Tableau.) (1) 

Enfin M. de Lamarck, dans la seconde édition de son His: 
toire naturelle des animaux sans vertèbres (tom. V, 1818),a 
distribué'les crustacés en deux ordres : 1.° celui des hétéro- 
branches, formé de quatre sections : les branchiopodes, les 
isopodes , les amphipodes et les stomapodes; 2.° celui des homo- 
branches, comprenant deux sections, celles des macroures et 
des brachyures. (IV° Tableau.) 

Outre les auteurs qui viennent d’être cités pour avoir écrit 
systématiquementsur cette branche delazoologie,onencompte 
encore un trés-grand nombre quise sont occupés de l’histoire 
naturelle des crustacés, soit comme descripteurs d’espèces, 
ou monographes, soit comme anatomistes ou observateurs de 
mœurs, soit comme iconographes, etc. L'indication métho- 
dique de leurs travaux sera l’objet du huitième et dernier 
chapitre de cet ouvrage. 


= 


(1) Ce cinquième tableau contient l’exposé de la dernière méthode fon- 
dée par M. Latreille. J’y aï ajouté une colonne destinée à montrer la 
concordance synonymique des genres admis par cet auteur, avec ceux 


beaucoup plus nombreux que M. Leach a créés, 


CHAPITRE VII. 


DES CARACTÈRES QUI DISTINGUENT LES SOUS-CLASSES , LES 
ORDRES, LES FAMILLES ET LES CENRES DE LA CLASSE 
DES CRUSTACES. 


La méthode que je vais suivre est essentiellement celle que 
M. Leach a insérée dans le tome XI.° des Transactions de la Sos 
ciété Linnéenne de Londres : néanmoins je l’ai fréquemment 
modifiée, pour y introduire des genres ou des divisions d’un 
ordre supérieur, que son auteur n’a pas cru devoir admettre, 
ou qu’il n’a pu connoître, parce qu'ils ont été publiés trés- 
récemment ; et d'un autre côté, autant qu’il m'a été possible, 
j'ai cherché à la mettre en concordance avec celle de M. La- 
treille, soit en adoptant , lorsque l'occasion s’en est présentée, 
les noms d'ordres, de familles ou de sections, employés dans 
celle-ci pour désigner des groupes naturels qui n’en portent 
pas de particuliers dans la premiére, soit en ajoutant à mon 
texte des notes ou des indications synonymiques, destinées à 
faire connoître les rapports qu'ont entre eux les différens 
genres compris dans l’une et dans l’autre. 


SOUS-CLASSE PREMIÈRE. 
MALACOSTRACÉS (Maracosrraca . 


Bouche composée de mandibules, de plusieurs mâchoires, et ré- 
couverte par des pieds-mâchoires, tenant lieu de lèvre inférieure , 
ou la représentant; mandibules souvent polpigères; dix à quatorze 
pattes uniquement propres à la locomotion, ou à la préhension, ayant 
souvent les organes respiratoires annexés à leur base; corps tantôt 
recouvert par un tét calcaire plus ou moins solide, sous lequel la 
tête est confondue, tantôt divisé en anneaux avec la tête distincte ; 


point de métamorphose, | 
6, 
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LÉGION PREMIÈRE. 


PODOPHTHALMES, PopopurxArma. 


; » , , , CNE Ê 
Des yeux composés placés au bout d’un pédoncule mobile; point 
d’yeux simples; mandibules pourvues d’un palpe; pieds-mâchoires 


ayant tous un palpe adhérent à leur base. 
onore PREmIER. DÉCAPODES, Decapoda, Latr. (1). 


Tête confondue avec le tronc; celui-ci pourvu d’une carapace 
qui recouvre loule sa partie antérieure, el qui se replie par ses bords 
latéraux pour envelopper des branclues de forme pyramidale , feuil- 
Letées ou en plumes , situées à la base extérieure des pieds-mâchoires 
et des pieds proprement dits , dont le nombre constant est de dix ; 
vraies mâchoires et pieds-mâchoires formant ensemble six paires , 
très-différentes entre elles par leur configuration ; fous les viscères 
placés sous la carapace, et leurs régions étant indiquées plus ow 
moins sur celle-ci par différens enfoncemens qui en limitent les con- 


tours. 


FAMILÉE PREMIÈRE. BRACHYURES, Brachyuri, Latr., Leach; 
Kleistagnatha, Fabr. 


Queue (ou abdomen) plus courte que le tronc, sans appendices 
ou lames natatoires à son extrémité, se reployant en dessous dans 
l’état de repos, triangulaire et étroite dans les mâles, large et ovale 
dans les femelles; antennes petites, surtout les intermédiaires qui soné 
logées dans une fossette sous Le bord antérieur du tél, et quise ter- 
minent par deux filets (Larr. ). 


I." SECTION. Abdomen des mâles, composé de cinq articles , dont 
le troisième est le plus long; abdomen des femelles, formé dé 


sept articles ; les deux pieds antérieurs didactyles. 


() M. Leach n’a pas admis cette division; sa légion des podophthalzes 


est partagée en deux ordres : les Brachyures et les Macroures, 
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L'° Division. Carapace subrhomboïidale; les deux pieds antérieurs 
très-longs , à doigts arqués, infléchis en dedans. (Section des 
TRIANGULAIRES, Latr.) 


Genre I. Lamere (Lambrus, Leach; Parthenope, Fabr., Latr.). 


Antennes extérieures simples, très-courtes , tout au plus 
aussi longues que les pédoncules des yeux, insérées sous eux 
dans une échancrure du bord inférieur de ieur orbite, ayant 
leur pédoncule aussi long que leur tige, etleursecond article, 
le plus grand de tous. Pieds-mäàchoires extérieurs ayant leur 
troisième article plus long que le second, et échancré du côté 
interne pour l'insertion du suivant. Yeux portés sur un pédon- 
cule court et gros. Les deux pieds antérieurs très-longs, étendus 
à angle droit de chaque côté du corps, terminés par des pinces 
triedres dont les doigts sont comprimés, pointuset courbés an- 
gulairement en dedans; les autres pieds couris, simples, sem: 
blables entre eux. Régions de la carapace très-prononcées. 

Par l’ensemble de leurs caractères, les crustacés qui com- 
posent cegenre ontlesplusgrandsrapportsavecles parthenopes 
et les inachus, et devroient en être rapprochés. M, Latreille, 
suivant l'exemple de Fabricius, les place même dans le genre 
Parthenope, dontils ne diffèrent en effet que par des pinces plus 
longues, et par le nombre des anneaux de l'abdomen des mâles, 
qui n’est que de cinq au lieu d’être de sept. Ce genre Lambre 
est un de céux qui contrarient l’ordre naturel dans la mé- 
thode de M. Leach. 

LAMBRE LONGUES - MAINS : Lambrus longimanus, Fabr., Ent. 
Syst., Suppl., 5, pag. 555 ; Rumph, Amboin., tab. 8, fig. 2. 
Carapace couverte d’épines simples ; pinces trés-longues, épi- 
neuses , lisses en dessous. Des mers orientales. 

LamBre GrRArFE: Lambrus giraffa, Fabr., Ent. Syst., Suppl., 
pag. 252; Herbst, Cancr., tab. 19 , fig. 108 et 109. Carapace 
couyerte de tubercules arrondis , déprimés, dentelés, au di- 
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visés dans leur pourtour; pinces très-longues , couvertes d'é- 
pines dentées ou rameuses en dessus, et de petits tuber- 
cules lisses en dessous; couleur généralement noirûtre , avec 
les tubercules rougeàtres. De la côte de Coromandel. 

Lamgre spINIMANE : Lambrus spinimanus , Herbst, Cancr., 
tab. Go, fig. 3; Lamarck, Anim. sans vert., 2.° édit., tom. 5, 
pag. 259. Carapace couverte de tubercules, terminée en avant 
par une espèce de rostre; pinces épaisses, anguleuses, cou- 
vertes de rugosités épineuses. De l'Ile-de-France. 

Lamsre Lar; Lambrus lar, Fabr., Ent, Syst., Suppl., p. 354. 
Carapace inégale avec quatre dents antérieurement, et des 
épines marginales aplaties; pinces tres-longues et tout-à-fait 
lisses. Des mers de l'Inde. 


11. Division. Carapace tronquée postérieurement ; les deux pieds 


antérieurs des mâles plus grands que ceux des femelles. 


Suspirisron Î. Antennes très-alongées , ciliées sur deux lignes 
opposées; doigts des pinces inclinés en dedans; tous les autres 
pieds simples et semblables entre eux. (Section des OrpiCuLAIRES, 
Latr.) 


Genre Il. Conyste (Corystes, Latr., Leach, Lamck.; Albunea, 
Fabr., Bosc). 


Antennes extérieures plus longues que le corps, sétacées , 
ciliées sur deux rangs. Pieds-màchoires extérieurs ayant leur 
troisième article plus long que le second, étroit, terminé par 
une pointe obtuse, avec une échancrure sur son bord in- 
terne. Yeux assez écartés, portés sur des pédoncules gros, 
presque cylindriques etun peu courts. Pieds antérieursgrands, 
égaux entre eux, deux fois plus longs que le corps dans les 
mâles où ils sont presque cylindriques , simplement de la 
longueur du corps chez les femelles où ils sont comprirsés 
surtout vers la main ; les autres pieds terminés par un ongle 
alongé, droit, aigu et sillonné longitudinalement. Carapace 


Pal nm 
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obiongue-ovale , presque terminée par un rostre antérieu- 
rement, tronquée etrebordée postérieurement. Régions lége- 
rement indiquées, si ce n’est la cordiale; les branchiales ou 
latérales étant très-alongées. 

Les rapports naturels des corystes rapprochent ces crusta- 
cés des atélécycles, des thies et des leucosies, dont M. Latreille 
2 formé sa tribu des orbiculaires. Dans la méthode de M. Leach 
ils sont placés à côté des deux premiers de cesgenres, seulement 
parce qu'ils ont le même nombre d’articles à l'abdomen. Les 
leucosies , chez lesquelles le nombre de ces articles est moins 
considérable , s’en trouvent au contraire très-éloignées. 

Corysre DENTÉ : Corystes dentata, Latr, ; Cancer cassivelaunus, 
Penn., Brit. Zool., 4, t. 7; Herbst, Canc., tab. 12, fig. 72; Cancer 
personalus, ejusd., tab. 12, fig. 71 ; Albunea dentata, Fab., Suppl., 
pag. 398; Corystes longimanus , Latr., Hist. nat. des insectes ; 
Corystes dentatus,ejusd., Gen. crust. et insect., t.1, pag.40 ; Co- 
rystes cassivelaunus , Leach, Malac. Brit., fasc. 6 , tab. 1. Cara- 
pace à surface granuleuse , ayant deux petites dents entre les 
yeux, et trois pointes assez aiguës dirigées en avant sur chaque 
côté. Le mâle n’a que cinq pièces à son abdomen; maïs, ainsi 
que le fait observer M. Latreille , on remarque trés-bien les 
vestiges de la séparation des deux autres, sur la pièce intermé- 
diaire, ou la troisième, qui est la plus grande de toutes. Des 
côtes de France et d'Angleterre. 


Genre III. Tunis (Thia, Leach; Cancer, Herbst), 


Antennes extérieures ciliées des deux côtés, plus longues 
que le corps, avec le troisième article de leur pédoncule alongé 
et cylindrique. Troisième article des pieds-màächoires exté- 

._ rieurs beaucoup plus courtquele second, tronqué et presque 
échancré du côté interne et près de son extrémité. Pieds 
de la première paire un peu plus longs que le corps dans 
les males, avec les mains comprimées ; ceux des autres paires 
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ayant les tarses deux fois plus courts que les jambes, et ter 
minés par un article aigu , sillonné et flexueux. Abdomen du 
mâle ayant son premier article transversal , arqué et li- 
néaire; le second un peu plus long avec sa partie antérieure 
un peu avancée en arc; le troisième beaucoup plus grand; 
le quatrième presque carré et échancré au bout; et le cin- 
quième triangulaire. Carapace presque orbiculaire, tronquée 
postérieurement, avec le front avancé. Yeux très-petits, à 
peine saillans, contenus dans des orbites dont le bord pos- 
térieur est sans aucune fissure. Ce genre, ainsi que le remarque 
M. Latreille, paroît avoisiner dans l’ordre naturelles corystes, 
les atélécycles et les leucosies; mais, selon M. Leach, il doit 
être écarté du dernier de ces genres, pour le même motif qui 
l’a engagé à en séparer les corystes. | 

Tuie pouie : T'hia polita, Leach, Misc. Zool., tom.2 , pl. 103; 
Cancer residuus, Herbst,tom. 3, pag. 53, tab. 46, fig. 1P Carapace 
convexe , lisse , pointillée dans quelques places, ayant sa partie 
antérieure, ou le front, entière et arquée, et quatre plis peu 
marqués de chaque côté. Patrie inconnue. 


Genre IV. Arécécycce (Atelecyclus, Leach ; Cancer, Montagu). 


Antennes extérieures ayant au plus la moitié de la longueur 
du corps, ciliées, avec leur troisième article cylindrique et 
alongé. Pieds-mächoires extérieurs ayant le troisième article 
de leur branche interne étroit, terminé en pointe, et échan- 
cré en dedans pour l'insertion des articles suivans. Pieds de 
la première paire dans les mâles, plus longs que le corps, 
robustes, avec les mains trés-comprimées; ceux des femelles 
de la longueur du corps seulement, moins forts, avec les 
mains également comprimées. Pieds des autres paires ayant 
les tarses et les jambes à peu prés de longueur égale, et 
terminés par des ongles droits, alongés, anguleux, sillonnés 


longitudinalement , aigus au bout avec la pointe nue; dont 
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les postérieurs sont légèrement comprimés, Carapace presque 
circulaire, tronquée en arrière, ayant ses bordslatéraux pro- 
longés postérieurement en cercle et dentelés. Abdomen de Ja 
femelle étroit et alongé. Yeux moins gros que le pédoncule qui 
les supporte, lagés dans des orbites dont le bord postérieur a 
deux fissures, et l’inférieur une troisième. 

ATÉLÉCYCLE À SEPT DENTS : Afelecyclus septemdentatus; Cancer 
hippa , septemdentatus, Montagu, Trans. Soc. Linn., tom.2, 
tab. 1 ; Afelecyclus septemdentatus, Leach, Mal. Brit., fase. 6, 
tab. 2. Carapace orbiculaire, peu bombée, ayant trois dents 
obtuses au front, et sept dents principales de chaque côté, 
dont le bord se prolonge en arrière, et est garni de petites 
dentelures et de granulations. Des côtes d'Angleterre. 

ÂATÉLÉCYCLE ENSANGLANTÉ : Afelecyclus cruentalus ; Cancer ro- 
tundatus, Olivi, Zoologia Adriatica, tab. 2, fig. 2 P Risso, Crust., 
pag-15, pl. 1, fig. 1. Mains comprimées avec cinq séries lon- 
gitudinales de tubercules sur la face interne. Ce crustacé a été 
trouvé sur les côtes de l’île de Noirmoutier par M. d'Orbigny. 

ATÉLÉCYCLE RUGUEUX; Atelecyclus rugosus, Desm., Crust. foss., 
page 111, pl. 9, fig. 9. Cette espèce pétrifiée en matière cal- 
caire a été trouvée au Boutonnet, près Montpellier. 


Suepirision II. Antennes médiocrement longues , simples ; pieds 


des 2°, 5° et 4° paires, terminés par des ongles droits et 
pointus. Ceux de la 5° munis d’un ongle comprimé , cilié sur les 


bords et propre à la natation. (Section des Naceurs, Latr. ) 


Genre V. PortTumne (Portumnus, Leach; Cancer, Plancus, 
Herbst ; Platyonichus , Latr.). 


Antennes extérieures sétacées, fort courtes , ayant leurs 
deux premiers articles plus grands que les autres, insérés au 
canthus interne des yeux. Pieds-màchoires extérieurs ayant 
le troisième article de leur branche interne alongé, presque 
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conique et échancré intérieurement. Première paire de 
pieds grande, égale , avec les doigts des pinces assez longs, 
Pieds de la cinquième paire terminés par un article, aplati, 
foliacé, presque Jancéolé. Carapace assez plane en dessus, 
avec le bord antérieur arqué et semi-circulaire , et le bord 
postérieur presque tronqué; ayant son diametre longitudinal 
égal au diamètre transversal ; orbites sans fissures; yeux mé- 
diocres. 

PORTUMNE VARIÉ : Portumnus variegatus ; Cancer latipes varie- 
gatus , Plancus, de Conch. min. notis, tab. 3, fig. 7; Cancer 
latipes, Penn. ; Herbst, Crust., tab. 21, et Cancer lysianassa, 
ejusd., tab. 54, fig. 6 ; Portumnus variegatus, Leach, Malac. 
Brit., tab. 4. Carapace obscure, presque granuleuse, ayant 
cinq dents de chaque côté, et trois pointes obtuses au front. 
Carpe ayant une dent unique en dedans. De la mer Adria- 
tique , de la Méditerranée et de l'Océan. 

PorTUMNg MoNoroN : Portumnus monodon , Leach , Arr. 
of the Crust.; Trans. Linn., tom. XI, pag. 314. Carapace 
obscure, presque granuleuse, ayant une seule dent de chaque 
côté ; front tridenté; une pointe à la face interne du carpe 
de la première paire de pattes. Patrie inconnue. 


Genre VI. Carcin (Carcinus, Leach; Cancer, Linn., Fabr., 


Latr., Lamck., Leach, Bosc, Risso ). 


Antennes externes sétacées , courtes, ayant leurs deux pre- 
miers articles plus grands que les autres. Troisième article de la 
division intérieure des pieds-mâchoires extérieurs presque 
carré. Pieds de la premiére paire inégaux, avec la face externe 
des mains glabre. Dernier article, ou ongle des huit pattes 
postérieures, et surtout de celles de la dernière paire, com- 
primé, et presque en nageoire étroite et alongée. Abdomen 
de la femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son 
diamètre transversal plus grand que le longitudinal , avec son 
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bard antérieur demi-circulaire et dentelé, et le postérieur 
tronqué et rebordé. Orbites ayant une seule fissure à chacun 
des bords supérieur et inférieur. 

Ce genre ne diffère de celui des crabes, proprement dits, 
que par la forme des derniers articles des pieds postérieurs. 
M. Latreille en compose même la seconde division du genre 
Crabe ; et M. Duméril a décrit sous ce nom, dans le Diction- 
naire des Sciences naturelles, l'espèce que nous mentionnons 
ici. 

CarcIN MÉNADE : Carcinus mænas ; Cancer mæœnas, Linn., 
Fabr., Penn., Latr.; Portunus mænas, Leach , Edinb, Encycl., 
7, 390; Carcinus mænas, Maiac. Brit.; Desm. , Crust. foss., 
tab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayant ses régions bien indi- 
quées, légérement granuleuse , verdàtre, avec cinq dents an- 
guleuses de chaque côté, et trois lobes au front dont l’inter- 
médiaire est le plus long; une saillie forte et pointue au côté 
interne de l’article qui précède la pince des serres ou le 
carpe; doigts striés, noirs au bout , avec des dents obtuses à 
leur bord interne. Très-commun sur toutes les côtes d'Europe 
où il dépose ses œufs dans les endroits fangeux en avril et 
mai. Les gens du peuple le mangent et l'émploient comme 
appàt pour la pêche. 


Genre VII. Porruns ( Portunus, Eabr., Latr., Bosc, Leach, 
Cancer, 7 He 
: 

Antennes extérieures courtes ou médiocres, terminées parun 
filet sétacé, beaucoup plus long que leur pédoncule. Troisième 
article de la division interne des pieds-mächoires extérieurs 
presque carré, avec les angles arrondis, et échancré prés de 
l'extrémité de son bord interne. Pieds de la premiére paire 
un peu inégaux, ayantle côté externe de la main marqué de 
lignes longitudinales élevées. Bras souvent inermes. Derniers 
articles des seconde, troisième et quatrième paires de pattes, 
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alongés, étroits, pointus, souvent striés, et plus ou moins ci- 
liés ; ceux de la cinquième paire élargis etaplatis en forme de 
lame plus ou moins ovale, et ciliée sur ses deux bords. Ab- 
domen de la femelle large et de forme ovalaire; celui du 
mâle plus ou moins étroit. Carapace plane, ayant son dia- 
mètre transversal un peu plus grand que le longitudinal , avec 
ses régions assez bien indiquées; les branchiales ordinaire- 
ment placées au-dessous d’une impression transversale ou 
d’une ligne granulée quise termine aux angles latéraux ; bords 
latéro-antérieurs de cette carapace en demi-cercle, et dé- 
coupés en dentelures plus ou moins nombreuses (5 à7); le pes- 
térieur tronqué transversalement avec une échancrure de 
chaque côté pour l’articulatio® de la patte postérieure qui 
est assez relevée. Yeux plus gros que leur pédoncule qui est 
court. Deux fissures au bord supérieur et postérieur de chaque 


orbite. 
Ce genre, auquelM, Tatreille réunit celui que M. Leach 
nomme Lupa, renfe un très-grand nombre d’espèces. Ces 


espèces ont été subdivisées par les auteurs d’après l'observation 
de différens caractères : ainsi M. Latreille se sert, pour établir 
ses différens ne. 4 de portunes, des proportions du têt et 
de l’étendue plus ou moins grande des épines latérales de ce 
têt; M. Risso forme autant de sections dans ce genre qu'il y a 
de différences dans le n re des dents des bords latéraux 


de la carapace; enfin M. h partage les portunes, selon que 


la dernière pièce, ou l’ongle ovale et aplati de leur cin- 


quième paire de pieds, est ou n’est pas pourvue d’une côte 
élevée, longitudinale dans son milieu, et selon que le second 
article de leurs pieds-mächoires extérieurs est tronqué en 
dedans vers son extrémité, ou échancré sur son côté intérieur. 

En général, aimsi que le remarque M. Latreille, ces crus- 
tacés ne diffèrent bien rigoureusement de certains crabes, et 
surtout des carcins, que par la maniére dont se terminent 
Leurs pattes postérieures. La conformation de celles-ci leur 
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donne les moyens de nager avec la plus grande facilité dans 
tous les sens, en avant, en arrière et de côté; ils peuvent aussi 
se soutenir à la surface de l’eau sans bouger, et, lorsqu'ils sont 
à terre, ils marchent avec autant de vitesse que les carcins. 
Quelques uns habitent la pleine mer, et n’ont pour se re- 
poser que les bancs flottans de l’espéce de fucus, connue sous 
le nom de Raisin des Tropiques. Parmi les espèces littorales, 
les unes préfèrent pour fixer leur habitation les lieux vaseux, 
et les autres recherchent les endroits rocaïlleux. M. Risso dit 
qu'ils vivent réunis en société, qu'ils se nourrissent de mol- 
lusques et de petits crustacés, et que leurs femelles font plu- 
sieurs pontes dans l'année, composées chacune de quatre à six 
cent mille œufs globuleux et fransparens. 

Plusieurs portunes sont recherchés comme alimens, notam- 
ment l'espèce qui est connue en France sous le nom d’Etrille: 

PorrunE éTRicLe : Portunus puber, Fabr.; Cancer puber, Linn.; 
Cancer velutinus, Penn. ; portent Se Leach, Malac. Bri- 
tan. , tab. 6. Corpslong de deux pouces étdemi, généralement 
brun; antennes de moitié moins longues que ce corps; carapace 
velue; front multidenté; cinq dents DR de chaque 
côté du bord antérieur du têt; serres gravi ises ; carpes bi- 
dentés ; dernière pièce des pattes postérieure, ovale, avec une 
ligne élevée dans son milieu. Des côtes océaniques de France 


et d'Angleterre. 4 


Porrune ripé : Portunus corru 
Cancer corrugatus, Penn., Herbst; Portunus corrugatus, Bosc, 
Leach, Mal. Brit., tab. 7, fig. 1 et 2. Plus petit que le précé- 
dent, d’un rouge clair. Carapace marquée de nombreuses lignes 


; Portunus puber, Fabr.; 


transverses , dentelées et granuleuses, lesquelles supportent 
autant de rangées de cils dirigés en avant ; front trilobé ; bords 
antérieurs et latéraux du têt à cinq dents, dont les pointes se 
portent en avant, et dont les postérieures sont les plus aiguës; 
mains et carpe trés-dentés en dessus ; derniére pièce de la cin- 
quième paire de pieds ovale-alongée, pointue au bout, et 
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ayant son milieu marqué d’une ligne élevée, longitudinale: 
Commun dans la Méditerranée; il est très-rare sur les côtes 
d'Angleterre. 

Porruxe écHancRÉ : Portunñus emarginatus ; Portunus emargina@- 
fus, Leach, Edinb. Encycl.; Trans. Linn. et Malac. Brit., 
tab. 7, fig. 3 et 4. Encore moindre que le précédent. Carapace 
marquée de lignes transverses, rugueuses, assez courtes, ayant 
de chaque côté de son bord antérieur cinq dents dont l’avant- 
derniére est la plus petite; front large avec une échancrure 
dans son milieu; mains unidentées en dessus; dernière pièce 
des pieds de la cinquième paire ovale, terminée en pointe 
et marquée d’une ligne longitudinale , saillante dans son mi- 
lieu. Trouvé sur les côtes d'Angleterre, 

Ponruxe ne Ronperer: Portunus Rondeleli ; Portunus Rondeleti ; 
Risso, Crust,, pag. 27, tab. 1, fig. 3. Long d’un pouce, large 
de quinze lignes; couleur d’un brun rougeâtre, quelquefois 
variée de gris ou de blanc. Carapace inégale, coupée par de 
petites lignes granuleuses, transverses , avec un duvet très- 
court; cinq dents aiguës de chaque côté du têt ; front un peu 
avancé, tronqué, entier, cilié sur son bord; serres inégales; 
carpes unidentés en dessus; dernière pièce des pieds posté- 
rieurs ovoido-elliptique trés-pointue au bout, et ayant dans 
Son milieu une ligne foiblement élevée. Ce crustacé, dé- 
crit pour la première fois par Rondelet, Lib. 18, pag. 405; 
habite les endroits vaseux et peu profonds des côtes de la 
Méditerranée. M. Latreille lui rapporte le portune arqué, 
portunus arcuatus, Leach, Malac. Brit., tab. 7, fig. 3 et 4, qui 
est fort rare sur les côtes d'Angleterre. 

Ponrens moucueré : Portunus guttatus ; Porlunus gutllatus, 
Risso, Crust., pag. 29. Celui-ci a, comme le portune de Ron- 
delet, cinq dents de chaque côté de la carapace, et le front 
entier et arrondi; mais son dos est lisse, de couleur verte 
noirâtre, et parsemée de points blancs sur les angles posté- 
rieurs. Ses pinces sont épaisses ; ses carpes unidentés en dessus. 
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Sa femelle porte des œufs en mai et octobre, tandis que celle 
du portune de Rondelet est pourvue des siens en avril et en 
septembre. 

POoRTUNE LONGUES-PATTES : Portunus longipes ; Portunus longipes ; 
Risso, Crust., pag. 30, tab. 1, fig. 5. Il est encore voisin du 
portune de Rondelet. Les bords antérieurs et latéraux de sa 
carapace ont cinq dents; son front est avancé et sinueux, mais 
non denté; ses carpes sont inermes, et ses pieds ont une très- 
grande longueur et sont minces; les lames natatoires, qui ter- 
minent la dernière paire, sont très-étroites , et supportent une 
côte moyenne peu élevée. 

Le dessus du têt est moins sensiblement chagriné que dans 
le portune de Rondelet et sans duvet; une impression trans- 
versale , située au-dessus des régions branchiales, le divise dans 
son milieu ; sa couleur est le rouge brillant, tacheté de grisàtre. 
Cette espèce, dont les œufs éclosent en juin et en septembre, 
habite la côte de Nice, et se tient dans les trous des rochers 
profonds. A l’époque des amours, la femelle est ornée de deux 
grandes taches d’un rouge foncé sur la partie antérieure du 
têt. 

PorTUNE MARBRÉ : Portunus marmoreus; Cancer pinnatus mar- 
moreus, Montagu ; Portunus marmoreus, Lieach , Malac. Brit., 
tab. 8. Long d’un pouce et demi. Carapace convexe , foible- 
ment et peu distinctement graveleuse, ayant chacun de ses 
bords antérieurs et latéraux découpé en cinq dents; front à 
trois dents obtuses, égales entre elles; mains glabres avec 
quelques lignes élevées, peu saïllantes, unidentées en dessus; 
carpes unidentés; pièce terminale des pieds de derrière , ovale 
et sans côte élevée dans son milieu. Il est brun et varié de 
taches blanchàtres, dont les plus grandes se trouvent au mi- 
lieu et sur les côtés du têt. 

PoRTUNE HOLSATIEN : Portunus holsatus ; Portunus holsatus , 
Fabr., Latr.; Portunus depurator, Latr., Risso ; Portunus lividus , 
Leach, Malac, Brit., tab. 9, fig. 3 et 4; Cancer depuralor, 
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Oliv., Herbst. Son têt est plus court, plus orbiculaire dans ie 
sens transversal, et moins bombé que celui des précédens, 
presque glabre , d’un gris blanchâtre , etila moins d’un pouce 
et demi de longueur. Les bords de ce têt ont de chaque côté 
cinq dents, dirigées en avant, dont la seconde est un peu plus 
petite que les autres; le front à trois dents, dont l’intermé- 
diaire est la plus longue; les mains et les carpes sont unidentés 
en dessus; la lame natatoire terminale des deux pieds posté- 
rieurs est plus grande que dans les autres portunes, pluslarge, 
moins pointue au bout, sans côte médiane élevée, et la pièce 
qui la précède est aussi très-aplatie, et ciliée sur ses bords. 
M. Risso dit que ce crustacé se trouve sous les galets de la 
plage de Nice, et que sa femelle pond des œufs d’une couleur 
aurore-pàle en mars et juillet. 

PorTune Puissé : Portunus plicatus; Portunus plicatus, Risso, 
Latr.; Portunus depurator, Leach, Malac. Brit., tab. 9, fig. 1 
et 2. Celui-ci, qui ressemble beaucoup au précédent par les 
formes de son têt, n’est pas plus que lui le cancer depurator de 
Linnœæus. Sa taille est plus grande que celle du portune 
holsatien ; son têt est raboteux, et marqué de nombreuses pe: 
tites lignes transversales, granuleuses et parallèles entre elles; 
ses côtés et plusieurs points de son milieu sont velus, et ses 
bords antérieurs et latéraux ont cinq fortes dents; son front à 
trois dents; ses mains sont unidentées en dessus; ses pattes 
ressemblent à celles du portune holsatien, mais les côtes ou 
saillies qui s’y trouvent, sont plus prononcées. La couleur de 
ce crustacé est jaunâtre, ses yeux sont gris de perle, ses pattes 
postérieures ont leur lame ovale, aplatie, sans carène mé: 
diane, de couleur violette, et bordée de cils jaunes. Selon 
M. Risso , la femelle de ce portune, qu’il a observé à Nice, 
porte des œufs en mars et septembre. Il se trouve aussi sur les 
côtes d'Angleterre. 

Porruxe rerir : Portunus pusillus; Portunus pusillus , Leach : 
Malac. Brit., tab. 9, fig. 5 - 8. Il n’a que cinq lignes de lon- 
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gueur; sa carapace est assez bombée et rugueuse; son front 
trilobé ; les bords latéraux de son têt sont à cinq dents, dont la 
postérieure est la plus aiguë ; ses lames natatoires n’ont pas de 
côte élevée; ses mains sont unidentées. M. Latreille remarque 
que ce crustacé est voisin du précédent, mais que sa forme gé- 
nérale est plus deltoïde, Son têt est d’un gris jaunâtre, un peu 
lavé de rougeûtre. On l’a trouvé sur la côte du Devonshire. 

PoRTUNE A DEUX TACHES : Portunus biguttatus; Portunus bigut. 
talus, Risso, Crust., pag. 31. Carapace cordiforme, ovale, 
lisse, d’un blanc jaunàtre, avec deux grandes taches rouges 
de corail; front proéminent, terminé par une pointe ondu- 
leuse sur les côtés; pinces pubescentes ; bras et carpes uniden- 
tés; mains sillonnées en dessus ; lame natatoiré de la dernière 
paire de pieds ovale , aiguë. Ce crustacé, qui habite la côte 
de Nice, se tient dans la région de Coraux; sa femelle, qui a 
des taches rouges plus grandes que celles du mâle, pond des 
œufs d’un jaune doré en mai et août. 


Genre VIII, Lupée (Lupa, Leach; Portunus, Fabr., Latr.; 
Cancer , Linn., Herbst). ù 


Caractères généraux des portunes. Pieds de la première 
paire égaux; bras épineux sur leur bord antérieur; pieds des 
2°, 3.° et 4° paires terminés par un article ou un ongle 
aigu et pointu ; ceux de la 5.° paire déprimés et finissant par 
une piéce foliacée, ovale, trés-large, ciliée, dont le milieu pré- 
sente une arête longitudinale, saillante. Abdomen du mâle 
trés-étroit dans ses deux dernières pièces; celui de la fe- 
melle trés-large , ovalaire, avec sa dernière pièce très-petite 

et triangulaire. Carapace peu bombée, beaucoup plus large 
| que longue, ayant son bord antérieur arqué et muni de neuf 
dents, dont la postérieure est beaucoup plus grande que les 
autres, et dirigée tout-a-fait latéralement. 

Ces crustacés vivent comme les portunes. Ce sont eux prin- 
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cipalement qu'on rencontre à de grandes distances en mer ; 
au voisinage des bancs de fucus natans. 

Luprée PELAGIQUE : Lupa pelagica, Leach; Cancer pelagieus, 
Linn.; Cancer cedo-nulli, Herbst; Portunus pelagicus, Fabr., 
Latr.; Cancer reliculatus, Herbst. Dent postérieure des côtés 
de la carapace très-forte; front à six dents en scie, en y com- 
prenant les oculaires, dont les deux du milieu sont les plus 
petites, etforment un triangle avec une pointe quisaille entre 
les bases des deux antennes intermédiaires. Serres trois fois 
plus longues que le têt; bras tridentés du côté interne ; carpe 
à deux dents, l’une interne, l’autre externe; mains alongées 
avec des côtes longitudinales, saillantes en dehors, quise termi- 
nent chacune par une dent; une arête finissant par une pointe, 
sur la face interne de ces mêmes mains; doigts alongés, poin- 
tus, fortement striés, avec des dents molaires lobées sur leur 
bord intérieur. Couleur verte claire ou brune, plus ou moins 
marbrée ou tachetée de jaunâtre ; serres tachetées comme le 
têt; doigts rouges. Cette espèce des Indes orientales est la plus 
grande du genre. On l’a confondue avec la suivante et quelques 
autres; mais sa synonymie a été bien éclaircie par M. Tatreille 
dans l’article Portune du Nouveau Dictionnaire d'Histoire 
naturelle. 

Lupée EN HACHE : Lupa hastata, Leach ; Cancer hastatus, Fabr.. 
Portunus hastatus, Latr.; Portunus pelagicus, Bose; Herbst, 
tab. 8, fig. 55. Très-voisine de la précédente, mais ayantla dent 
postérieure des côtés du têt beaucoup moins forte quelasienne. 
Son carpe pourvu seulement d’une dent externe; les côtes 
saillantes des faces extérieure et intérieure de ses mains, non 
terminées par des épines; ses doigts non striés, etc. Elle est 
très-commune dans la mer des Antilles. Le cancer hastatus de 
Linnæus estune espèce différente de ce même genre, et propre 
à l’Adriatique. 

Lure spiximans : Lupa spinimana, Leach; Portunus pelagicus, 
Latr., Gen. Crust. ; Portunus hastatus, Fabr., Bosc.Têt couvert 
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d’un léger duvet jauhâtre , coupé par de petitesrides roussàtres 
et interrompues; bras avec quatre épines du côtéinterne ; serres 
garnies de duvet et de granulations; deux épines sur le carpe 
et deux sur la main; doigts blanchâtres avec l'extrémité rouge; 
dents des/bords du têt rougeâtres à leur base et blanches à 
l'extrémité; la dernière étant à peine une fois plus grande 
que les précédentes. De la côte du Brésil. 

LUPÉE SANGUINOLENTE : Lupa sanguinolenta ; Portunus sangui- 
nolentus, Fabr., Latr.; Herbst, Cancr., tab. 8, fig. 56. Une grande 
épine latérale à la carapace, qui porte trois taches rondes d’un 
beau rouge disposées sur une ligne transversale. Patrie P 

Lure TENAILLE : Lupa forceps, Leach, Zool. Misc.; Portunus 

Jforceps, Fabr., Latr., Nob. Dent postérieure des bords de la 
carapace très-grande ; doigts extrêmement longs, filiformes. 

Lurée pe Durour : Lupa Dufouri, Nob.; Portunus Dufourit, 
Latreille, Nouv. Dict., tom. 28, pag. 46. Têt rouge de brique, 
raboteux, avec un léger duvet dansles endroits enfoncés ; neuf 
dents aux côtés de la carapace, dont la dernière est très-forte, 
Serres presque trois fois plus longues que le têt; bras à quatre 
dents aiguës, au côté interne; carpes et mains à deux dents, 
avec cinq côtes longitudinales élevées sur leur face externe, 
C’est la seule espèce de ce genre qui se trouve sur les côtes 
d'Europe. Elle a été découverte sur les bords de la Méditer- 
ranée par mon ami Léon Dufour. 

M. Latreille rapporte encore à la division du genre Portune, 
qui répond au genre des lupa de Leach, les portunus armiger , 
gladiator , hastatoides et ponticus de Fabricius. 


Genre IX. Pororarnarme (Podophthalmus , Lamarck, Latr., 
Portunus , Fabr.). 


Antennes extérieures courtes. Troisième article des pieds- 
màchoires extérieurs carré, court et échancré fortemeni à 
son angle interne. Pieds de la première paire très-grands, 
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égaux, ayant la face intérieure du bras, le carpe et la main 
pourvus de pointes. Dernier article des 2.°, 3° et 4° paires 
de pieds long, fort et pointu; celui de la dernière paire 
aplati, ovale, cilié sur ses bords. Carapace presque trapé- 
zoïdale, une fois plus large que longue, se rétrécissant posté- 
rieurement. Yeux portés sur de très-longs pédoncules fort 
rapprochés à leur base, s'étendant jusqu'aux angles de la 
carapace, et se logeant dans une rainure inférieure du bord 
antérieur de celle-ci. 

PopobHTHALME ÉPINEUX : Podophthalmus spinosus; Portunus 
vigil, Fabr.; Podophthalmus spinosus, Latr. , Gen. crust. et in- 
sect., tom. 1, tab. 1 et 2, fig. 1; Podophthalmus vigil, Leach, 
Misc. Zoolog.; pl. 148. Long d’un pouce six lignes, mesuré 
depuis le front jusqu’au bord postérieur du têt; large de trois 
pouces six lignes, sur son bord antérieur : deux épines de 
chaque côté, dont la première très-forte ; serres très-grandes; 
bras à cinq épines; carpes bidentés; mains alongées, cylin- 
driques, tridentées ; couleur rougeûtre. De la mer d'Afrique, 
aux atterrages de l'Ile-de-France. 


Susprrision III. Antennes simples , médiocres ; pieds des seconde, 
troisième , quatrième el cinquième paires terminés par un article, 
ou un ongle aplali, cilié sur ses bords, propre à lu nafation. 


{Section des Naczurs, Latr.) 
Genre X. Poryeie (Polybius, Leach ). 


Antennes extérieures courtes, sétacées, avec leurs deux 
premiers articles plus grands que’les autres. Troisième article 
de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs échancré 
en dedans. Pieds de la première paire égaux, trés-forts; mains 
marquées de lignes élevées sur leur face externe. Dernière 
pièce de tous les autres pieds comprimée, aplatie et en forme 
de nageoire, celle de la dernière paire étant beaucoup plus 
large, plus ovale et moins pointue au bout que les précédentes, 


AT 


BRACHYURES. 101 


Abdomen de la femelle large, ovalaire, et celui du mäle mé- 
diocrement étroit et pointu. Carapace plane, orbiculaire, à 
bord antérieur arqué et demi-cireculaire, sans angles latéraux 
bien marqués, ayant sun diamètre transversal de bien peu plus 
grand que lelongitudinal, et chacun de ses côtés à cinq dents. 
Yeux portés sur de courts pédoncules, et plus gros que ceux- 
ci. Deux fissures au bord supérieur et postérieur des orbites. 

Il y a lieu de croire que les habitudes naturelles de ce crus- 
tacé sont généralemznt semblables à celles des portunes. Tous 
ses pieds étant terminés en rames, il est probable qu’il nage en- 
core avec plus de vitesse et de facilité que ceux-ci. 

Pocvygre ne HENscow ; Polybius Henslowii, Leach,Malac. Brit., 
tab. 9, B. Têt assez plan, fort peu bombé, très-légérement 
granuleux, ayant sur chacun de ses bords antérieurs et laté- 
raux cinq dents, peu aiguës et très-larges ; front trilobé avec 
son lobe moyen, surtout dans la femelle , plus aigu que les la- 
téraux. Trouvé sur la côte du Devonshire. , 


Genre XI. Mature (Matuta, Daldorff, Fabr., Latr., Lamck., 
Bosc, Leach). 


Antennes extérieures beaucoup plus petites que lesintermé- 
diaires, et insérées prés de leur base externe. Troisième article 
de la tige interne des pieds-màchoires extérieurs triangulaire, 
alongé, pointu, prolongé jusqu'aux antennes ; cavité buc- 
cale terminée en pointe. Carapace déprimée, subcordiforme, 
tronquée en devant, avec les côtés dilatés en forme d’une : 
très-forte épine. Pinces égales, épaisses, tuberculeuses, den- 
telées, et presqu’en crêtes; tous les autres pieds terminés en 
nageoire. Yeux portés sur des pédoncules assez longs, et logés 
dans des fossettes transverses. 

Marurs vainqueur : Matuta victor, Fabr., Bosc; Herbst, 


.Cancr., tab. 6, fig. 44. Longueur de quinzelignes; front bidenté ; 


couleur blanchâtre, parsemée irréguliérément d'une multi- 
{ude de petites taches arrondies, rouges; ne trés-forte épine 
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sur le côté extérieur des pinces. De la mer Rouge et de celle 
des Indes orientales. 

Marure rronT-ENTiER : Maluta integrifrons, Latr.; -Cancer 
latipes, Degéer, Insect., t. 7, pag. 425, pl. 26, fig 4 et5; 
Browne, Jam., 422, 6, 7. Long d’un pouce; front formé par 
une ligne droite sans échancrures ou dents; couleur blan- 
châtre avec quelques raies d’un jaune pâle. Des mers d’Amé- 
rique. 

Marure PLANIPÈDE : Malula planipes, Fabr.; Herbst, Cancr., 
tab. 48, fig. 6. Celle-ci ressemble à la premiére espèce par ses 
couleurs; mais ses points rouges sont disposés en une multi- 
tude de petites lignes ondulées. Des côtes de l'Ile-de-France. 

Péron et Lesueur ont découvert plusieurs espèces de matutes, 
inconnues sur les plages de la Nouvelle-Hollande. 


SuBpbivisioN IV. Antennes simples, courtes ; pieds des seconde, 
troisième, quairième et cinquième paires semblables entr'eux, et 
terminés par un arlicle droit et pointu servant pour la marche; 
tét transversal avec son bord antérieur arqué. (Section des 
ArQuÉs, Latr.) 


Genre XII. Cars (Cancer, Linn., Fabr., OL , Latr., Lamck., 
Leach, Bosc }. 


Antennes extérieures courtes, insérées entre le canthus des 
yeux et le front , etles intermédiaires dans de petites fossettes 
creusées au milieu du chaperon. Troisième article des pieds- 
mächoires extérieurs court, presque carré, échancré versson 
extrémité, et du côté interne. Pinces inégales. Carapace 
large antérieurement, arquée, horizontale ou légérement 
inclinée à sa partie frontale; souvent dentée sur les côtés avec 
ses angles latéraux trés-obtus : partie postérieure de ce têt re- 
bordée. Orbites ayant une seule fissure au bord postérieur, 
tant en dessus qu’en dessous. Yeux portés sur un pédoncule 
court. 
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Ce genre est réuni au suivant et au genre Carcin par 
MM. Latreille, Duméril et de Lamarck. 

CrABe TOURTEAU : Cancer pagurus, Linn., Fabr., Latr.; Can- 
cer mænas, Rondelet, Hist. des Poiss. , iv. 18, chap.12; Can- 
cer fimbriatus , Olivi, Zool. Adriat., pag. 47, pl. 1 ; Herbst, 
Cancr., tab. 9 , fig. 59. Carapace ovale, à peu prés lisse, ou 
finement granuleuse , ayant neuf plis en festons sur chaque 
bord antéro-latéral , et le front tridenté; serres grosses, égales, 
unies, sans épines, ayant leurs doigts noirs et garnis de gros 
tubercules mousses sur leur bord interne ; pieds des quatre 
dernières paires irrégulièrement anguleux, et munis de poils 
courts et roides disposés par faisceaux. Ce crustacé, dont la 
chair est estimée, acquiert jusqu'a neuf ou dix pouces de lar- 
geur, et pèse jusqu’à cinq livres. 

On le trouve sur les côtes de France, de la Manche et de 
l'Océan ; ilest plus rare dans la Méditerranée, et il vit aussi 
dans l’Adriatique. Ses noms vulgaires sont ceux de fourteau et 
de poupart. Rondelet croit qu’il est le maia des anciens auteurs 
grecs, et Belon le rapporte à leur paguros. 

CRABE VÉROLÉ ; Cancer variolosus , Fabr., Ent. Syst. , Suppl., 
pag. 338, sp. 18. Carapace glabre , couverte d’une multitude 
de tubercules lisses , de la grosseur d’un petit pois; front mar- 
qué d’une fissure ; bords latéro -antérieurs crénelés ; pinces 
glabres, et presque concaves sur leur face intérieure; pieds 
des quatre dernières paires courts, comprimés, ciliés à leur 
tranche supérieure, velus et épineux à leur extrémité. De 
YOcéan. 

CrRA8E coRALLIN : Cancer corallinus , Fabr.; Herbst, Cancr., 
tab. 4, fig. 4Ao. Bord antérieur de la carapace mousse et sans 
dentelures; une seule dent à chaque angle externe; front 
trilobé; couleur générale, le jaune orangé. Des Indes orien- 
tales. 

CRABE cENDRÉ : Cancer cinereus, Bosc, Latr.; Cancer rivulosus, 


Risso, Crust., pag. 14 , sp. 5. Carapace ovale en travers, lisse, 
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couleur feuille-morte parsemée de points noiràtres, mar- 
quée de trois plis sur chacun de ses bords antérieurs et laté- 
raux: front droit. 11 vit trés-communément sur nos côtes. À 
Nice , sa femelle porte des œufs d’un vert sale en janvier, mars 
et septembre. 

Craze MAcuULÉ: Cancer maculatus , Linn., Fabr., Ent. Syst., 
Suppl., pag. 336, sp. 16; Petiver, Amb., tab. 1, fig. 8;Rumph, 
Amb.Rareit.Kam., tab.10, fig. 1 ; Séba, Thes., tom. 3, tab. 10, 
fig. 12. Carapace lisse avec une seule dent de chaque côté, et 
tout-àa-fait latérale, marquée de taches rouges arrondies ; front 
trilobé. De l'Océan asiatique (1). 

CragE gronzé: Cancer æneus, Linn., Fabr. , Ent. Syst. Suppl., 
pag. 355, sp. 6; Séba, Mus., tom. 3, tab. 19, fig. 17; Rumph, 
Amb. Rareit, Kam., tab. 11, fig. 4. Carapace blanchätre ou 
roussâtre claire avec des taches rougeàtres , trés-divisées, et 

_comme sculptée en dessus, ayant quatre lobes et une petite 
dent sur chaque bord antéro-latéral; front presque droit ,avec 
deux dents obtuses. De l'Inde. | 

CRABE A ONZE Dents : Cancer undecimdentatus , Fabr., Ent. 
Syst, 2; pag. 553; ejusd. ; Suppl., p. 334; Herbst, Cancr., 
tab. 10, fig. Go. Carapace presque lisse, à onze dents crénelées 
sur chaque bord antéro-latéral; doigts noirs en cuiller au bout. 
De l'Océan européen et indien. 


Genre XIII. Xanrne (Xantho, Leach ; Cancer , Montagu ;, 
Olivi, Herbst, Latr., Risso ). 


Caractères du genre précédent, à cette différence pres, que 


(1) Dans un travail qui n’a pas été publié, M. Leach a formé de 
cette espèce et du cancer corallinus, Fabr., un nouveau genre sous le 
nom de CaRPIHIUS , caractérisé par l'existence d’une seule dent au bord 
de la carapace et par le front tridenté. 

Du cancer 11-dentatus , Fabr., dont les doigts sont dentés et en cuil- 


ler, il a formé aussi un genre sous le nom de CLoropius. 
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les antennes extérieures, extrêmement courtes, sont insérées 
dans le canthus interne des yeux, au lieu de l'être entre ce 
canthus et le front. Carapace plus bosselée et ayant ses bords 
moins nettement dentelés ou plissés. 

M. latreille réunit ce genre à celui des crabes proprement 
dits, dont il est en effet trés-voisin. 

Xanrxe porEssA: Xantho poressa, Leach ; Cancer poressa, Olivi, 
Zool. Adriat., pag. 48, pl. 2, fig. 3; Risso, Crust., pag. 11, 
sp. 1. Assez petit. Carapace bosselée ayant ses régions bien sé- 
parées, et présentant quatre pointes coniques sur chacun de 
ses bords latéraux; front quadrilobé; pinces grosses, un peu 
comprimées, striées en dessus, pustuleuses et à dents noirà- 
tres. La femelle de ce crustacé porte ses œufs, qui sont d'une 
couleur brunätre, dans le mois de juillet. De l'Adriatique, 
de la Méditerranée et de l'Océan. 

XANTHE FLORIDE : Xantho florida, Teach ; Cancer floridus, Mon- 
tagu ; Cancer incisus; Xanthoincisa et fiorida, Leach, Brit. Malac., 
tab. 11. Carapace bosselée comme celle du précédent, et 
pourvue comme elle de quatre dents obtuses de chaque côté; 
front droit avec une fissure dans son milieu; doigts noirs. 
Des côtes d'Angleterre. 

Le cancer Dodone d'Herbst se rapporte encore au genre 
Xanthe. 


Genre XIV. PrrRiMËce (Pirimela, Leach ; Cancer, Montagu ). 


Antennes extérieures assez longues, insérées dans le canthus 


Il a nommé Zosimus un troisième qui est voisin des xanthes, et qui 
comprend le carcer æncus et quelques autres espèces dont les pieds 
sont un peu aplatis. 

Enfin il a encore séparé des crabes et des xanthes, sur des caractères 
qui me sont inconnus, les genres qu'il a nommés B£Leus, Etisus et 
Ozrus. 


Je dois ces renseignemens à l’obligeance et à l'amitié de M. Latreille. 
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interne des yeux; les intermédiaires placées dans des fossettez 
obliques du chaperon. Troisième article des pieds-mâchoires 
extérieurs carré , tronqué et presque échancré à son extré- 
mité et du côté interne. Pinces égales; les autres paires de 
pieds presque comprimées et terminées par des ongles aigus, 
ambulatoires. Carapace subtransverse, avec son bord anté- 
rieur arqué en demi-cercle. Abdomen des femelles alongé 
assez étroit. Orbites avec une fissure à leur bord supérieur 
et postérieur , et une autre à leur bord inférieur. Yeux portés 
sur des pédoncules assez épais. 

Ce genre est fondésur des caractères peu importans. L'espèce 
unique qu’il renferme a tout le port des carcins, et devroit 
leur être réunie, si ses huit dernières pattes avoient l’article 
tarsien ou l’ongle plus comprimé, si ses antennes étoient moins 
longues, et si l’abdomen du mäle n’avoit sa quatrième pièce 
de forme carrée. L'insertion des antennes, dans le canthus 
même de l'œil, est la différence la plus remarquable qui existe 
entre les piriméles et les crabes proprement dits; enfin la lon- 
gueur de leurs antennes et la forme générale de leur carapace 
les éloignent principalement des xanthes. 

PiriMÈLzs pENTICULÉ : Pirimela denticulata, Leach, Malac. 
Brit., tab. 3 : Cancer denticulatus, Montagu, Trans. of Linn. 
Societ., tom. 9, tab. 2, fig. 2. Carapace tuberculeuse, lisse, 
avec ses côtés antérieurs munis chacun de cinq dents; bord 


‘ postérieur et supérieur des orbites à deux dents, dont l’anté- 


rieure est la plus grande ; front a trois dents, dont la moyenne 
dépasse les autres. Cette petite espéce a été trouvée sur les 
côtes d'Angleterre et d'Ecosse. 


Genre XV. HépaTe ( Hepatus, Latr.; Cancer, Herbst, Bosc, Oliv.; 
Calappa, Fabr.). 


Antennes extérieures excessivement petites, Coniques, 
insérées à la base inférieure des pédoncules oculaires; les in- 


| 
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térieures logées dans deux fossettesobliques quisontsituées au- 
dessous du front. Pieds-mächoires extérieurs très-semblables à 
ceux des leucosies, appliqués exactement l’un contre l’autre, 
leur troisième article ayant une forme triangulaire , et se ter- 
minanten pointe. Pinces grandes, aplaties, ayant leur tranche 
supérieure comprimée et dentée en forme de crête; les autres 
pieds terminés par un article aigu , ambulatoire , diminuant 
progressivement de longueur depuis la seconde paire jusqu’à 
la cinquième. Carapace plus large que longue, évasée en seg- 
ment de cercle en devant, rétrécie postérieurement, avecses 
bords latéro-antérieurs munis d’un grand nombre de den- 
telures. Yeux assez rapprochés, petits, portés sur des pédon- 
cules courts et logés chacun dans une cavité presque orbicu- 
laire. 

La queue ou l’abdomen, dans tous les individus que M. La- 
treille a été à même d'observer, « étoit en forme de triangle 
étroit et alongé, terminé en pointe, et composé, à ce qu'il 
lui a paru, desept tablettes. ? Si ce nombre est exact, etsiles 
individus examinés par M. Latreille étoient des mâles, ce qu'il 
ne dit pas, mais ce que la forme de leur abdomen pourroit 
faire supposer, les hépates ne devroient pas rester dans cette 
division de la méthode de M. Leach, etappartiendroient à la 
suivante. l’ensemble de leurs autres caractères les rapproche 
néanmoins tellement des calappes et des crabes, proprement 
dits, auxquels ils sont pour ainsi dire intermédiaires, qu'ilne 
sera jamais naturel de les en éloigner. 

HépaTE FAscié : Hepatus fasciatus, Latr.; Cancer annularis, 
Oliv.; Calappa angustata, Fabr., Bosc; Cancer princeps , Bose, 
Herbst, Cancr., tab. 38, fig. 2. Grosseur du crabe tour- 
teau, de moyenne taille; carapace un peu convexe , presque 
unie; front droit comme tronqué , graveleux au bord an- 
térieur ; bords latéro-antérieurs assez finement crénelés ; 


tarses et poitrine couverts d'un duvet noirâtre. Couleur gé- 


nérale jaunètre, avec des points rouges très-nombreux sur le 


LE? QE 
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dos, qui se changent en petites lignes postérieurement ; les 
quatre dernières paires de pattes marquées de bandes trans- 
verses aussi rouges; doigts des mains noiràtres. Des mers de 
l'Amérique et à Saint-Domingue. 

M. Latreille pense que le cancer floridus de Linnæus est une 


espèce de ce genre (1). 


Genre XVI. Cazarre (Calappa, Fabr., Latr., Bosc, Leach, 
Lamarck ; Cancer, Linn., Herbst). 


Antennes extérieures et internes semblables à celles des 
crabes proprement dits. Troisième article des pieds-màchoires 
extérieurs se terminant en pointe. Pinces égales, très-grandes, 
comprimées , ayant leur tranche supérieure trés-élevée, en 
crête, s’'adaptant parfaitement aux bords extérieurs du têt, 
de manière à couvrir toute la région de la bouche. Les autres 
pattes courtes et simples. Carapace courte, convexe, plus 
large postérieurement qu'antérieurement, et formant en ar- 
rière une voûte sous laquelle sont cachées les pattes posté- 
rieures dans le repos. Yeux portés sur des pédoncules courts, 
peu éloignés l’un de l’autre. 

Les calappes ou migranes forment , avec les œthres de 
M. Leach, un petit groupe bien caractérisé par la forme des 
pinces et le développement excessif du bord postérieur de la 
carapace. M. Latreille a donné à ce groupe le nom de cryp- 
fcpodes, et il le place entre ses décapodes brachyures triar- 
gulaires et les notopodes. 

Ces crustacés dont une seule espèce habite sur nos côtes de. 


— 


(1) M. Latreille vient d'adopter et de faire placer dans la collection 
de Muséum d'histoire naturelle le nouveau genre Mursia de M. Leach, 
lequel se rapproche beaucoupdes hépates par la forme générale du corps 
et par la compression des mains, mais qui en diffère en ce que ses 
pieds-mâchoires extérieurs ont, comme ceux des crabes, leur troisième 


article court, presque carré et échancré intérieurement. 
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la Méditerranée , sont vulgairement nommés coqs de mers, à 
cause de la forme de leurs pinces, et crabes honteux , paree 
qu'ils contractent leurs membres, et qu’ils semblent se cacher 
derriere leurs larges mains. 

Cararre MIGRANG : Calappa granulata, Fabr. , Latr.; Cancer 
granulatus, Linn.; Herbst, tab. 12, fig. 75,76; Rondelet, liv. 18, 
pag. 404. Carapace verruqueuse, marquée de quatre sutures 
longitudinales; ayant de chaque côté, avant sa dilatation, 
sept dents, dont trois courtes et obtuses, et quatre plus 
fortes et aiguës sur les bords de sa partie élargie, avec deux 
autres plus petites, tout-à-fait en arrière. Front bidenté. Cou- 
leur de chair parsemée de taches d’un rouge carmin. Longueur, 
deux pouces et demi ; largeur, trois pouces six lignes. 

M. Risso rapporte que les migranes établissent le plus sou- 
vent leurs gites dans les fentes des rochers qui bordentles côtes 
prés de Nice; qu'ils plongent jusqu’à 90 pieds de profondeur, 
et que les femelles pondent leurs œufs en été. Le même na- 
turaliste signale une variété de cette espèce, dont le têt est 
sexdenté postérieurement , et dont la couleur générale est le 
rose pâle, avec les pattes blanchâtres et les ongles bruns. 

Cararrs vouté : Calappa fornicata, Fabr., Latr., Lamck.; 
Herbst, Cancr., tab. 12, fig. 73, 74. Carapace marquée de 
petites lignes nombreuses, élevées et incisées , transversales , 
parallèles entre elles ; fortement dilatée de chaque côté posté- 
rieurement, et munie d’une douzaine de petites dents sur cha- 
cun de ses bords latéro-antérieurs. Des mers de l’Archipel in- 
dien et de la Nouvelle-Hollande. 

CaLarPe TUBERCULÉ : Calappa tuberculata, Latr.; Cancer luber- 
culatus, Fabr., Ent, Syst., tom. 2, pag. 454; Suppl. , tom.5, 
p. 345; Herbst, tab. 15, fig. 78, Carapace noduleuse, multi- 
dentée surses bords antérieurs, avec ses angles postérieurs di- 
latés et crénelés. De l'Océan Pacifique, selon Fabricius, et de 
l'Océan Atlantique , suivant M. de Lamarck. 

CaLarre MARBRÉ : Calappa marmorata, Fabr., Ent, Syst., Sup., 
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tom. 5, pag. 546; Guaja-Apara? Pison et Marcgrave ; Herbst, 
Cancr., tab. 40, fig. ». Carapace finement granulée, avee 


trois grandes dentssur chacun de ses lobes postérieurs, peinte 


de flammes couleur de rose. Des mers de l'Amérique méri- 
dionale , de l'Ile de la Trinité, etc. 


Genre XVII. Œrure ( Œthra, Leach, Latr., Lamarck ; Cancer, 
Linn., Herbst; Parthenope, Fabr. ). 


“ 


Caractères généraux des calappes, aux différences suivantes 
près : Troisième article des pieds-màchoires extérieurs presque 
carré, ne finissant pas en pointe; carapace aplatie, clypéi- 
forme, transversale, noueuse, ou très-raboteuse sur le dos. 

Œxure DÉPRIMÉ : Œthra depressa, Lamck., Anim. sans vert., 
tom. 5, pag. 265; Cancer scruposus, Linn.; Herbst, Cancr., 
tab. 53, fig. 4, 5. Carapace elliptique , transverse, avec ses 
bords latéraux arrondis, et marqués de dents en forme de plis. 
Des mers de l’Ile-de-France. 

Œrure vouté : Œthra fornicata, Lam.; Cancer fornicatus , 
Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 453; Parthenope fornicata, ejusd., 
Suppl., tom. 5, pag. 352. Carapace très-inégale, à dos qua- 
drituberculé, dentelée sur ses bords antérieurs, avec lesangles 
postérieurs dilatés et crénelés; front plan, déprimé, aigu, 
avec ses côtés dentelés ; mains triangulaires, avec les angles 
crénelés. Des Indes orientales, 


PA 
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11.° SECTION. Abdomen composé de sept articles dans les deux 


seres ; pieds de la première paire didactyles. 


II.° Division. Les huit pieds postérieurs simples et semblablement 


conformés ; aucun d’entre eux n’élant remonté sur le dos. 


Suspirision Î. Carapace arquée antérieurement, ses bords con- 
vergens en angles sur les côtés ; pieds de la première paire 
inégaux. Yeux placés en avant, peu écartés. (Section des 


ARQUÉs, Latr.) 


Genre XVIII. Prrumnes ( Pilumnus , Leach; Cancer, Linn., 
Penn., Fabr., Latr.). 


Antennes extérieures sétacées , assez longues, grêles, insé- 
rées dans le canthus interne des yeux; les intérieures placées 
dans des fossettes transverses, un peu obliques, du chaperon, 
Troisième article des pieds-màâchoires extérieurs presque carré, 
subtransverse , échancré vers son bout et en dedans. Pieds des 
seconde, troisième, quatrième et cinquième paires terminés 
par des ongles simples, aigus. Carapace transverse, tronquée 
postérieurement avecle bord antérieur, arqué en demi-ellipse. 
Abdomen des femelles ellipsoïde , alongé. Pédoncules ocu- 
laires courts et plus gros que les yeux. Une fissure au fond de 
l’orbite en dessus, et une autre en dessous. 

Les crustacés qui entrent dans ce genre ont totalement le port 
des crabes proprement dits, et des carcins; mais ils en dif- 
férent principalement par le nombre des pièces de l’abdomenr 
dans les mâles, et ils s’éloignent encore des premiers par l’in- 
sertion des antennes extérieures. 

Piiomné mérissé : Pilumnus hirtellus, Leach, Malac, Brit., 
tab. 12 ; Cancer hirtellus, Linn., Syst. Nat. Edit.; Gmel., tom. 1, 
pag. 1045; Penn., Brit. Zool., tom. 4, pl. 6, fig. 11.Carapace 
ayant quatre ou cinq petites dents sur chacun de ses bords 


JR | 


en DLL 
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latéro-antérieurs ; mains et carpes granuleux en dessus et eñ 
dehors : corps jaunâtre pâle mélangé de brun ou de rouge par 
petites taches irrégulières; cette dernière couleur formant 
quelquefois des bandessur les pattes ; corps et membres hérissés 
de poils bruns et roides. Des côtes de France et d'Angleterre. 

PiLUMNE CHAUVE-SOURIS : Pilumnus vespertilio, Leach; Cancer 
vespertilio, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 463, sp. 35. Très- 
velu partout, à l'exception des doigts des pinces; carapace 
pourvue de trois dents sur chacun de ses bords latéro-anté- 


rieurs ; front échancré dans son milieu. Des Indes. 


Sugpirisron 11. Carapace bombée, en cœur tronqué postérieure- 
ment; yeux antérieurs, un peu distans entre eux; serres iné- 


gales. (Sect. des QuapriLaTÈres, Latr.) 


Genre XIX. GécarciN ( Gecarcinus , Leach ; Cancer, Linns 
Fabr., Herbst; Ocypode, Latr., Bosc). 


Antennes trés-courtes et apparentes; les extérieures étant 
insérées près du canthus interne des yeux, portées sur un ar: 
ticle radical fort large, et terminées par une petite tige co- 
nique; les intermédiaires repliées transversalement trés-près 
du bord inférieur du chaperon. Pieds-màchoires extérieurs 
très-écartés l’un de l’autre, ayant leur second et leur troisième 
articles presque égaux entre eux, comprimés et comme folia- 
cés, Jambes et tarses des quatre paires de pattes postérieures 
épineux ; pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la 
seconde.Carapace en forme de cœur, largement tronquée pos: 
térieurement, bombée en avant de chaque côté, et sans dents 
ni épines. Yeux grands logés dans des fossettes qui s’étendent 
de chaque côté du chaperon dans la largeur antérieure de la 
carapace, mais sans atteindre ses extrémités latérales. 

Les gécarcins connus sous les noms vulgaires de tourlouroux, 


de crabes peints, de crabes de terre, de crabes violels ou de 
Lt ES 
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ceriques, sont des crustacés de l'Amérique méridionale dont 
plusieurs voyageurs ont beaucoup parlé à cause de leursmœæurs 
singulières. M. Latreille (Règne animal) dit en deux mots ce 
que l'histoire de ces animaux offre de plus vraisemblable. 
Ils passent, dit-il, la plus grande partie de leur vie à terre, se 
cachant dans des trous et ne sortant que le soir. IL y en a quise 
tiennent dans les cimetières. Une fois par année, lorsqu'ils 
veulent faire leur ponte, ils se rassemblent en bandes nom- 
breuses et suivent la direction la plus courte jusqu’a la mer, 
sans s’embarrasser des obstacles. Après la ponte, ils reviennent 
tres-affoiblis. On dit qu’ils bouchent leur terrier pendant la 
mue. Lorsqu'ils l'ont subie et qu'ils sont encore mous, on les 
appelle boursières , et on estime beaucoup leur chair qui cepen- 
dant est quelquefois empoisonnée; qualité malfaisante qu’on 
‘attribue aux fruits du mancenillier que ces crabes mangent, 
GécarRCIN TOURLOUROU : Gecarcinus ruricola, Leach, Latr.; 
Cancer ruricola, Linn., Fabr., Suppl. Ent. Syst., pag 339; Séba, 
Thes. ,tom. 5, pl. 20; fig. 5; Herbst, Cancr., tab. 3, fic. 56, et 
tab. 20, fig. 116 ; Ocypode tourlourou , Latr., Gen. crust. et ins., 
tom. 1, pag. 31. Carapace bombée sur les côtés eten dessus où 
elle est marquée sur son centre d’une impression en forme d’H, 
dont les deux branches latérales se portenten avant jusque près 
des yeux; chaperon en forme de carré transversal; yeux et 
pédoncules oculaires ayant à peu près en longueur le tiers 
de la largeur antérieure du têt; mains des serres unies , avec 
le carpe denté au côté interne ; tarses des autres pattes mar- 
qués de six arêtes plus ou moins dentées ou épineuses, se- 
lon l’âge. Couleur générale, le rouge de sang foncé. Des 
Antilles. | 
GécarciIN BOURREAU : Gecarcinus carnifex, Leach , Latr. ; 
Cancer carnifex, Herbst, Cancr., tab. 41, fig. 1, et tab, 4, 
fig. 37, var.; Ocypode carnifex, Bosc ; Ocypode cordata , Latr., 
Gen, crust. et insect. , tom. 1, pag. 31. Carapace plus haute 


et moins large que celle dé l'espèce a à sommet 
8 
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presque plat et marqué d’une impression en H peu prolon- 
gée en avant; chaperon en carré transversal, très-rebordé et 
déprimé au-dessus du front; yeux et leurs pédoncules ayant 
chacun en longueur, plus du tiers de la largeur du têt; 
mains des serres un peu graveleuses, avec l’arête infé- 
rieure tuberculeuse, les doigts longs, arqués et dentelés 
inégalement au bord interne; tarses des quatre derniéres 
paires de pieds n'ayant que quatre arêtes dentées ou épi- 
neuses. Longueur du corps s'étendant jusqu’à trois pouces et 
demi; couleur jaune rougeàtre uniforme dans les indivi- 
dus secs, mais paroissant être entrecoupée de petites lignes 
purpurines dans les individus frais. De l'ile Saint-Thomas, 
où il est commun dans les cimetières. 

GécaRcCIN FOUISSEUR ; Gecarcinus fossor, Latr., Histoire natu- 
relle des Insect. et des Crust., tom. 6, pag. 38. Un peu plus 
petit que le précédent auquel il réssemble beaucoup. D’un 
blanc jaunàtre, un peu verdàtre, avec les pattes lavées de 
rouge; serres presque égales; mains dentelées à leur tranche 
supérieure, avec deux arêtes granuleuses bien formées sous 
le doigt inférieur; poitrine granuleuse. De Cayenne. 

M. Latreille rapporte encore aux gécarcins le crabe guan- 
humi de Pison; et j'ai fait connoïtre un crustacé pétrifié (Hist. 
des Crust. fossiles, pag. 108, pl.10, fig. 8), que je range, avec 
quelque doute , dans le même genre. 

M. Latreille désigne sous le nom d’Uca un genre de crusta- 
cés trés-analogues aux gécarcins par la forme en cœur de la 
carapace, mais qui en sontdifférens par les proportionsrelatives 
de leurs membres et quelques autres caractères; les pattes dela 
seconde paire étant plus longues que celles de la troisième, et 
cette différence existant aussi progressivement dans les 
suivantes. Ce genre renferme le cancer uca de Linnæus, 
ou uca-una de Pison et. de Marcgrave. 

M. Leach a formé aussi un genre Uca; maïs celui-ci ne com- 
prend pasle vrai cancer uca des auteurs que nous venons de ci- 
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tér. Il est trés-voisin des ocypodes , et M. Latreille a changé son 
nom en celui de Gérasime , Gelasimus. (Voyez page 122.) 


SuspirisioN III. Carapace bombée, plus étroite en avant qu'en 
arrière, à régions bien distinctes; yeux placés en avant, peu 
écartés, portés sur un court pédoncule, non logés dans uné 
Jossette. (Section des Orricurarres, Latr.) 


Genre XX, Micryrs (Mictyris, Latr., Leach). 


Antennestrés-petites. Articlesinférieurs des pieds-màchoires 
extérieurs fort larges , foliacés et tres-velus. Pieds longs, di- 
minuant progressivement de grandeur, à partir de la seconde 
paire, ayant leur dernier article pointu , comprimé etsillonné. 
Serres grandes, avancées, formant prés de leur milieu, en se 
dirigeant brusquement en bas, un coude très-prononcé; 
leur carpe étant très-alongé. Carapace presque ovoïde , molle, 
un peu plus large et tronquée postérieurement ; renflée , avec 
les séparations des régions bien marquées par des lignes en- 
foncées. Abdomen des femelles formé de sept pièces. Front 
rabattu comme celui des gécarcins et des ocypodes. Yeux sail- 
lans, gros, portés sur un pédoncule court et globuleux, non 
logés dans une fossette. 

M. Latreille, à qui l’on doit l'établissement de ce genre et 
l’observation des caractères que nous venons de transcrire, 
remarque que la forme du chaperon et celle des pieds-mà- 
choires extérieurs le rapprochent particuliérement des ocy- 
podes. Néanmoins il l’avoit d’abord placé (Régne animal}, 
d’après la forme du corps, dans la section des orbiculaires, 
à côté des atélécycles, des thies, des pinnothéres, des corys- 
tes, des leucosies et du ixa. Maintenant il le range entre les 
gélasimes et les pinnothères, immédiatement aprés le genre 
Ocypode. 

MrcryrEeLonNGicarre : Mictyris longicarpus, Latr., Gen. crust. 
etinsect., tom, I, pag. 40; Nouv, Dict,, tom. 20 , pag. 523, 
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De petite taille et de couleur jaunûtre. Il a été rapporté des 
Indes orientales par Péron et Lesueur. 

J'ai décrit sous le nom de leucosie de Prévost un joli crustacé 
fossile des couches inférieures de Montmartre, qui a beaucoup 
de’ rapport avec le mictyris par les formes de sa carapace. 
(Hist. nat. des Crust. Foss., pag. 114, pl. 9, fig. 13.) 


Surpirisron IV. Carapace carrée, ou presque carrée ; yeux logés 
dans le front. (Section des QuapricatÈres, Latr.) 


+ Carapace presque carrée; yeux placés sur de courts pédoncules ; 
pinces égales. 


Genre XXI. PINNoruÈRE ( Pinnotheres , Latr., Bosc, Leach, 
Lamck.; Cancer, Linn.). * 


Antennes extérieures très-courtes , ayant leurs trois pre- 
miers articles plus grands que les autres , insérées dans le can- 
thusinterne des yeux; les intérieures plus grandes, contiguës 
aux premieres, et placées avec elles sur une même ligne trans- 
verse. Pieds -màchoires extérieurs courbés sur la première 
pièce sternale, ayant leur troisième article grand et arqué exté- 
rieurement. Pinces égales ; pieds des seconde, troisième , qua- 
trième et cinquième paires terminés par un ongle ou article 
simple, aigu et crochu; ceux de la troisième paire plus longs 
que les autres. Carapace très-mince, flexible, un peu déprimée, 
de forme orbiculaire, ou presque carrée avec les angles 
mousses, sans aucune dentelure ou rugosité. Abdomen des mâles 
ayant en dessous et à sa base deux pièces comprimées, presque 
foliacées ; celui des femelles vaste, large et iong, de forme 
orbiculaire , et s'étendant jusqu'a la bouche, comme celui des 
femelles de leucosies. Yeux gros, écartés. 

Les crustacés de ce genre sont en général fort petits, etleur 
carapace tres-molle ne pourroit les défendre que foiblement des 
attaques de leurs ennemis. Comme les pagures, ils trouvent une 
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retraite assurée dans les coquilles de la mer; mais au lieu de 
choisir, comme ces derniers, des têts univalves vides, ils se 
logent dans des coquilles bivalves vivantes. Ce sont particu- 
lièrement celles des moules et des jambonneaux, où on les 
rencontre. Ils ne font aucun mal à ces mollusques; et tout le 
tort qu'ils peuvent leur causer, c’est de les gêner un peu dans 
leur habitation. Leur nourriture paroït consister dans les petits 
crustacés ou vers, que l’eau introduit dans les coquilles où 
ils sont placés; et il seroit même possible, ainsi que le pense 
M. Risso, qu'ils vécussent de la matière glaireuse qui en- 
toure leurs animaux. 

On trouve rarement les pinnothères libres et isolés dans la 
mer, ou dans des bivalves vides : aussitôt qu'ils sont nés, leur 
premiére démarche est de chercherune coquille où ils puissent 
s'établir. Il est probable néanmoins qu'a une certaine époque 
de l’année, ils quittent cette demeure pour s’accoupler. 

Quelques autres jeunes crustacés se rencontrent aussi, mais 
rarement et par accident , dans les coquilles de moules : tels 
sont , ainsi que M. Cuvier l’a remarqué, le carcinus mœnas, 
le portunus puber, la galathea strigosa, etc. 

Ces crustacés avoient été observés par les Grecs qui les nom- 
moient pinnother, ou pinnophylax, et qui leur attribuoient 
des qualités fabuleuses. Ainsi ils disoient que ces animaux 
étoient les gardiens etles défenseurs nés des mollusques avec 
lesquels on les trouve, qu’ils les protégeoient contre les atti- 
ques de leurs ennemis, qu’ils voyoient pour eux, et qu'en 
les pinçant, ils les avertissoient à temps de clore les valves 
de leur têt, soit pour éviter une atteinte, soit pour enfermer 
une proie , que le mouvement de l’eau auroit amenée à portée 
d’être saisie , etc. 

M. Latreille place les pinnothères dans la quatrième sec- 
tion de la famille des crustacés décapodes brachyures, celle 
des orbiculaires, qui comprend aussi les genres Atélécycle, 
Thie, Coryste, Leucosie, Ixa et Mictyre, 
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Pixnoruèrgé rois : Pinnolheres pisum ; Cancer pisum, Linn. ; 
Pinnotheres mytilorum, Latr., Gener. et Dict.; Pinnothères 
pisum, Latr., Leach, Malac. Brit., tab. 14, fig. 1, 2 et 
5, la femelle; Pinnotheres varians, Leach, tab. 14, fig. 9, 
10 et 11, le mäle. Carapace de la femelle orbiculaire, 
presque carrée, molle, lisse, à front un peu arqué , entier; 
celle du mâle rétrécie en avant; mains oblongues, avec une 
ligne de cils en dessous; cuisses avec une semblableligne ciliée 
en dessus et en dessous; pouces peu arqués; abdomen de la 
femelle tres-large , avec les côtés de ses segmens arqués en 
festons, etson extrémité largement, mais peu profondément 
échancrée. On le trouve fréquemment dans les coquilles des 
moules et des modioles sur les côtes de France et d'Angleterre ; 
c’est l’espèce la plus commune, 

PInNoTRÈRE DE CRANCH; Pinnotheres Cranchtüi, Leach, Malac. 
Brit., tab. 14, fig. 4 et 5. Carapace orbiculaire, presque car- 
rée, molle, tres-lisse, avec ses côtés postérieurs dilatés; front 
droit, très-légérement échancré; mains oblongues, avec une 
ligne ciliée en dessous; cuisses des autres pattes avec une sem- 
blable ligne en dessus, et une autre en dessous; pouces peu 
arqués ; abdomen de la femelle fort large , avec les bords la- 
téraux des segmens très-légèrement arqués, le second et les 
suivans étant dans le milieu de leur bord postérieur distincte- 
ment échancrés, le cinquième étant Le pluslarge de tous, et le 
dernier un peu plus étroit que l’avant- dernier. On le trouve 
dans les moules et dans les modioles ,sur les côtes d'Angleterre. 

PINNOTHÈRE DE LATRGILLE : Pinnotheres Latreillüi, Leach, Mal. 
Brit., tab. 14, fig. 6, 7 et 8; Cancer mytilorum albus , Herbst, 
tom. 1, pag. 101, tab. 2, fig. 24? Carapace ovale, orbiculaire, 
rétrécie antérieurement , convexe, trés-lisse, assez solide ; 
front entier, avancé, presque arqué ; deux lignes enfoncées, 
obliques sur la partie postérieure du dos, un peu conver- 
gentes en arrière; mains ovalaires, avec une ligne ciliée en 
dessous; cuisses des quatre dernières paires de pattes avec 
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une semblable ligne en dessous; doigts arqués; abdomen de 
la femelle assez étroit, comparativement à celui des deux 
premières espèces, avec les bords latéraux de ses segmens, 
légèrement arqués, et leur bord postérieur entier; le dernier 
étant terminé en pointe arrondie. Très-rare dans les modioles ; 
sur les côtes d'Angleterre. 

PINNOTRÈRE DES ANCIENS : Pinnotheres veterum, Bosc, Latreille, 
Leach, Mal. Brit., tab. 15, fig. 1-5 ; Cancer pinnotheres, Linn.; 
Pinnotheres pinnæ, Leach, Enc.Edinb. Plus grand que le pin- 
nothère pois; frontpresque échancré: dessous des mains arqué 
et sinueux; carapace du màle presque carrée, transverse, 
assez solide, ponctuée ; abdomen étroit, avec ses bords laté- 
raux entiers et droits. Carapace dela femelle de même forme, 
mais à chaperon un peu moinssaillant, assez molle , très-fine- 
ment ponctuée ; abdomen très-large , ovalaire, avec son milieu 
un peu élevé en carène et comme noduleux , les trois derniers 
segmens en étant échancrés postérieurement. Il est commun 
dans la Méditerranée , et plus rare sur les côtes océaniques de 
France et d'Angleterre. On le trouve dans les pinnes marines, 
et rarement dans les huîtres. 

Pinnornëre DE Monracu, Pinnotheres Montagui, Leach, 
Edinb. Encycl.; Mal. Brit., tab. 15, fig. 6, 7 et 8 ; Pinnotheres 
modioli, Enc. Carapace du màle presque carrée, transverse , 
assez solide, ponctuée ; front échancré ; mains ovales; doigts 
arqués; côtés de l’abdomen largement échancrés entre le 
troisième et le septième article; celui-ci étant arrondi, entier 
et plus large que le précédent. 


#* Carapace carrée ou en cœur, tronquée postérieurement ; yeux 
souvent placés sur de lorgs pédoncules. 


Genre XXII. Ocyrore (Ocypode; Daldorff, Fabr., Latr., 
Bosc, Lamck., Leach ). 


Antennes placées sur l’arête transverse qui ferme supérieu- 
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rement la cavité buccale; les extérieures étant 'trés-petites, 
un peu arquées en dehors, composées de quatre à cinq ar- 
ticles, et portées sur un pédoncule formé de trois articles 
plus gros; les internes contiguës aux externes, un peu a 
longues que celles-ci, et séparées l’une de l’autre par u 


pièce dont la forme est celle d’un triangle renversé. Pieds- 
mâchoires extérieurs rapprochés, ayant leur troisième article 
en forme de trapèze presque aussi long que large. Pinces iné- 
gales, grandes, courbées, en forme de cœur, ou ovales et 
comprimées; les autres pattes longues, comprimées, celles 
de la quatrième et de la troisième paires étant les plus 
grandes; ongle ou dernier article des tarses très-compri- 
mé, marqué de quelques lignes élevées, velu ou cilié, ter- 
miné en pointe. Carapace presque carrée, un peu plus large 
que longue, terminée en devant et de chaque côté par un angle 
aigu; son bord antérieur, présentant dans son milieu un cha- 
peron déclive, étroit et arrondi, et sur chacun de ses côtés un 
sinus ou une cavité transversale profonde et ovale, pour loger 
l'œil. Yeux placés sur des pédoncules assez longs, insérés 
aux côtés du chaperon, et dirigés dans le repos vers les an- 
gles du têt, en reposant dans les fossettes de son bord anté- 
rieur. 

Les crustacés de ce genre forment avec les grapses, les pla- 
gusies, les gonoplaces, les gélasimes, les gécarcins, les ucas, 
les thelphuses, et les ériphies, la section d 


& 


crustacés déca- 
podes brachyures, que M. Latreille a quadrilatères, 
Cette section comprend des animaux qui ont les plus g 
rapports entre eux, non seulement par leurs formes générales, 
mais encore par leurs habitudes, beaucoup moins maritimes 
que celles des autres crustacés du même ordre. | 
Les ocypodes en effet se tiennent souvent à terre après le 
coucher du soleil, et courent avec une vélocité incroyable ; 
_äls se creusent des trous dans le sable, et s’y réfugient pendant 
le jour. Leur histoire au surplus n’est pas encore bien connue, 
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et l’on en confond les principaux traits avec celle des tour- 
louroux, des ucas, des gécarcins et des grapses, qui, ainsi 
qu'eux, ont été nommés crabes de terre. 

D M. Latreille divise les ocypodesen deux sections, dont la pre- 
miére correspond exactement au genre Ocypode de M. Leach. 
C'est celle qui comprend les espèces dont les pédoncules des 
yeux sont prolongés au-delà de leur extrémité supérieure, en 
forme de pointe ou de corne, telles que les suivantes. 

OcyPone cérATOPHTHALME : Ocypode ceratophthalmus , Fabr.., 
Latr. ; Cancer cursor, Linn., Oliv.; Pall., Spic. Zool., fasc. 9, 
tab. 5, fig. », 8 et suiv. Pédoncules des yeux prolongés d’un tiers 
ou plus, de leurlongueur totale, au-delà desyeux,enune pointe 
conique et simple; pinces grosses, en cœur, graveleuses, den- 
telées sur leur-tranche, la gauche étant la plus grande. Des 
Indes orientales. 

Ocyrone CHEVALIER : Ocypode ippeus, Oliv. Voy. Emp. Oth., 
tom. 2, pag. 234 , pl. 30, fig. 1; Cancer eques, Belon ; Cancer 
cursor , Linn. Pédonculesdes yeux terminés par un faisceau de 
poils soyeux. Carapace et serres chagrinées; les autres pattes 
raboteuses. Des côtes africaines de la Méditerranée et de l’O- 
céan, depuis la Syrie jusqu’au Cap-Vert. 

OcxPoDE BLANC : Ocypode albicans, Bosc, Crust., 1, pag. 196, 
pl. 1. Pédoncules des yeux prolongés au-delà de leur extré- 
mité en une pointe obtuse : serres presque égales, hérissées de 
tubercules épineux, à doigts courts ; carapace blanchâtre , 
chagrinée, entière sur ses bords ; pattes des quatre dernières 
paires blanches, garnies de poils serrés, assez longs. Des côtes 
de la Caroline du Sud. ) 

La seconde section renferme les ocypodes dont le pédoncule 
des yeux se termine avec eux; tels que les suivans : 

OcyP0DE coRDIMANE ; Ocypode cordimana, Latr. Serre gauche 
plus grande que la droite; toutes deux trés-comprimées, en 
cœur, granuleuses, avec leurs tranches trés-dentées. Carapace 
jaunâtre , chagrinée, avec ses côtés antérieurs un peu dentelés. 
Des Indes orientales, 
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Ocyrone nome : Ocypode rhombea, Fabr., Latr., Oliv. Pinces 
comprimées , ovoides, finement chagrinées, avec les doigts 
striés, la gauche étant la plus grande ; yeux trés-grands, s’é- 
tendant dans toute la longueur de leur pédoncule; carapace 
blonde et glabre. De l’Ile-de-France. 


Genre XXIII. GéLasims (Gelasimus, Latr.; Uca, Leach; Ocypode, 
Bosc, Oliv.; Cancer, Linn., Degéer, Fabr.). 


Antennes toutes découvertes et distinctes, les latérales séta- 
cées. Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés l’un de l’autre, 
leur quatrième article étant inséré à l'extrémité latérale et su- 
périeure du précédent. Pinces comprimées, dont l’une est 
de beaucoup la plus grande; les autres pieds diminuant 
graduellement de longueur à partir de la seconde paire. Cara- 
pace en forme de trapèze transversal et plus large au bord an- 
térieur, dont le milieu. est rabattu en forme de chaperon. 
Yeux situés chacun à l'extrémité d’un pédoncuie grêle, cylin- 
drique , prolongé jusqu'a l'angle antérieur et latéral du têt, et 
reçu dans une fossette linéaire. 

Ces caractères, établis par M. Latreille, se rapportent en- 
tiérement aux crustacés que M. Leach a eu l'intention de pla- 
cer dans le genre qu’il a nommé Uca, et auquel il a rap- 
porté par erreur ( Trans. Linn., tom. XI, pag. 323), l’uca- 
una de Pison et de Marcgrave, dont le têt bombé et cor- 
diforme est trés-semblable à celui de gécarcins. Ce nom d’uca 
ne peut donc plus convenir au genre que nous décrivons, et 
nous nous sommes décidé à adopter celui de gélasime proposé 
par M. Latreille. 

Ce naturaliste, ayant remarqué des différences notables dans 
les proportions des pieds des gécarcins et de l’uca de Pison et 
de Marcgrave, a fondé un nouveau genre pour ce dernier, 
et lui a transporté la dénomination d'Uca qui lui convient vé- 
ritablement. 


Les gélasimes sont connues sous les noms de crabes appelans, 
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parce qu’ellesontl’habitude singuliere de tenir toujours élevée 
leur grosse pince en avant de leur corps, comme si elles fai- 
soient le geste d'usage pour faire approcher quelqu'un. Elles 
se tiennent non loin de la mer, dans les terrains humides, et 
plusieurs d’entre elles se creusent des terriers cylindriques, 
obliques et très-profonds, tellement rapprochés les uns des 
autres qu'ils se touchent ; et ces terriers ne sont habités ordi- 
nairement que par un seul individu. Une de leurs espèces, ob- 
servée à la Caroline par M. Bosc, passe les trois mois d'hiver 
dans ces retraites sans en sortir, et elle ne se rend à l’eau qu'au 
temps de la ponte. 

GéLasime MarAcoantr:Gelasimus Maracoani, Latr.; Maracoani, 
Pison, Hist. Nat., lib. IIT, pag. 77 ; Ocypode heterochelos , Bosc; 
Herbst, Cancr., tab. 1, fig. 11. Carapace fortement chagrinée 
avec deux lignes enfoncées longitudinales dans son milieu, 
indiquant la séparation des régions médianes des régions laté- 
rales; l’une des deux serres, tantôt la droite , tantôt la gauche, 
très-grande , à doigts très-comprimés; ces deux serres ayant 
leur face extérieure couverte de tubercules arrondis en 
forme de grains, et la face intérieure lisse; longueur totale, 
un pouce; largeur, un pouce et demi; couleur jaunûtre lavée 
de rougeûtre. Du Brésil et de Cayenne. 

GÉLASIME cOMBATrANTE : Gelasimus pugilator, Latr.; Ocypode 
Pugilator , Bose, Crust., tom. 1, pag. 197. Carapace lisse, en- 
tière dans ses bords, sinueuse antérieurement; pince droite 
ordinairement plus grande que la gauche, toutes les deux étant 
légèrement chagrinées; doigts très-longs, courbés et unis. De 
la Caroline du Sud. 

GÉLASIME APPELANTE : Gelasimus vocans , Latr.; Cancer vocans, 
Degéer, tom.7, tab. 26, fig. 12; Herbst, Cancr., tab. 1, fig. 10; 
Ocypode vocans, Bosc; Oliv., Encycl. Carapace unie, avec le 
bord antérieur sinueux;serre droite ordinairement plusgrande 
que la gauche; toutes les deux étant finement chagrinées en 


dehors, avec une ligne enfoncée courte, pres de leur extrémité, 
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etayantleurs doigts longs, étroits, très-écartés entre éux, unis - 
comprimés; pédoncules oculaires pourvus à leur extrémité 
d’une pointe aiguë. Des Antilles. 

GéLasime DE MariON; Gelasimus Marionis, Nob. Carapace lisse, 
terminée de chaque côté par un angle assez vif et dirigé en 
avant, ayant une impression en forme d'H sur le dos; pédon- 
cules oculaires grossissant insensiblement par le bout et sans 
pointe terminale; bord inférieur du sillon des yeux crénelé; 
pince droite beaucoup plus grande que la gauche, très- 
comprimée , granuleuse à l'extérieur et prés de sa base ; pouce 
droit, lisse sur ses deux faces, granuleux sur sa tranche in- 
terne; doigt immobile, arqué en dessous dans toute sa lon- 
gueur, avec son bord interne largement échancré dans son 
milieu, et partout garni de dentelures mousses disposées sur 
sa tranche. Cette espèce, à peine longue de huit lignes et 
large d’un pouce, est de Manille. Elle m'a été communiquée 
par M. Marion de Procé de Nantes, à qui je la dédie. 

J'ai décrit une espèce de ce genre dans mon ouvrage sur 
Jes crustacés fossiles, pag. 106, pi. 8, fig. 7 et 8. 


Genre XXIV. Goxorrace(Gonoplar, Leach, Latr.; Cancer, Fabr. ; 
Ocypode, Latr., Bose, Risso ; Rhombille ou Gonoplax, Lamck.). 


Antennes découvertes; les extérieures sétacées et trés-vi- 
sibles, avec leurs trois premiers articles beaucoup plus gros 
que les autres. Pieds-màchoires extérieurs rapprochés, ayant 
leur quatrième article inséré à l'angle intérieur et supérieur du 
troisième qui est pentagone et transversal. Pinces alongées, 
égales, grêles, portées sur des bras trés-longs, ayant la main 
un peu comprimée et non carénée ; toutes les autres pattes géné- 
ralement grêles, à articulations anguleuses, la premiére paire 
étant plus courte que lasuivante, et la quatrième la plus grande 
de toutes. Carapace déprimée en forme de quadrilatère trans- 
versal un peu plus large en avant qu’en arriére, ayant dans le 
milieu de son bord antérieur une avance très-marquée ou une 
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sorte de chaperon. Yeux situés à l'extrémité d'un pédoncule 
grêle qui s’étend jusqu'aux angles extérieurs du têt, et qui est 
logé dans une fossette ou gouttiére linéaire et transversale. 

Les mœurs des crustacés de ce genre n’ont pas été décrites, 
mais il est présumable qu'elles different peu de celles des gé- 
lasimes et des ocypodes. 

Dans mon travail sur les crustacés fossiles, j'ai décrit cinq 
espèces de ce genre, dont une surtout, le gonoplax Latreillüi, 
est remarquable par ses caractères et ses dimensions. 

GoNOPLACE À DEUX GPiNES : Gonoplax bispinosa, Leach , Malac. 
Brit., tab. 13 ; Cancer angulatus , Penn., Fabr.; Herbst, tab. 1, 
fig. 13; Ocypode angulata, Bosc. Angles latéraux de la carapace 
avancés en forme de pointes; une seconde épine, plus petite, 
en arriére de celles-ci, sur chaque bord latéral de cette cara- 
pace; une épine sur le bras, et une autre à la face interne du 
carpe; l'extrémité des cuisses des quatre dernières paires ayant 
aussi une pointe prés de leur articulation tibiale. Des côtes de 
France et d'Angleterre. 

GONOPLACE RHOMBOÏDE : Gonoplax rhomboides, Latr.; Cancer 
rhomboides, Linn., Fabr.; Ocypode rhomboides, Bosc, Oliv.; 
Ocypode longimana, Risso. Différente de la précédente par le 
manque de la seconde épine latérale des côtés de la carapace. 
Elle n’a que huit lignes de longueur etenviron seize de largeur 
en avant; sa couleur est le jaune avec des reflets roses. On la 
trouve à Nice, dans les endroits rocailleux, à une profondeur 
de soixante à quatre-vingts pieds. La femelle est pourvue 
d'œufs en juillet. 

GONOPLACE TRANSVÈRSE ; Gonoplax fransversa, Latr., Nouv. 
Dict. d'Hist. nat. Carapace chagrinée , inégale, ayant ses bords 
latéraux finement dentelés et velus , et trois fortes dents 
aux angles antérieurs. De la Nouvelle-Hollande. 


Genre XXV. Entre (Eriphia , Latr.; Cancer, Fabr., Herbst). 


Antennes extérieures assez longues, distantes de l’origine 
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des pédoncules oculaires, et insérées près du bord antérieur 
de la carapace; les intérieures entièrement découvertes. 
Pieds-mächoires extérieurs rapprochés. Serres grosses, iné- 
gales; pattes médiocrement fortes, un peu comprimées, par- 
semées de poils roides et terminées par des ongles presque 
droits, striés. Carapace assezsemblable à celle des thelphuses, 
presque en forme de cœur tronqué postérieurement, avec ses 
côtés et son bord antérieur épineux. Yeux écartés, portés sur 
des pédoncules courts et logés dans une fossette. 

EntPHiE FRONT-ÉPINEUX : Eriphia spinifrons, Latr.; Cancer spi- 
nifrons, Fabr.; Herbst, Cancr., tab. 11, fig. 65; Risso, Crust., 
page 13; Aldrov., Crust. Pagurus, pag. 189. Carapace lisse avec 
cinq dents de chaque côté, dont la seconde et la troisième 
sont bifides ; front et mains couverts d'une multitude d’épines ; 
doigts des serres noirs. Des côtes de France. 

M. Latreille rapporte encore à ce genre, d'aprés l'inspection 
des figures, les Cancer rufopunctatus, Herbst, tab. 47, fig. 6; C.cy- 
modoce, ejusd., tab. 51, fig. 5; et C. tridens, tab. 21, fig. 125. 


Genre XXVI. PLacusie (Plagusia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst), 


Antennes extérieures trés-petites, insérées prés de l’origine 
des pédoncules oculaires; les intermédiaires placées chacune 
dans une profonde entaille du dessus du front. Pieds-mächoires 
extérieurs écartés entre eux inférieurement, ayant leur troi- 
sième article presque carré, de largeur égale, avec le côté su- 
périeur dilaté extérieurement en manière d'angle obtus. Serres 
petites, égales; les autres pieds trés-forts, très-comprimés, diri- 
gés latéralement, terminés par un tarse épineux ; les troisième 
et quatrième paires étant les plus longues de toutes. Carapace 
déprimée, presque carrée, comme celle des grapses, un peu 
rétrécie aux deux extrémités. Yeux placés près de ses angles 
antérieurs, portés sur des pédoncules courts et assez gros. 

Ce genre est très-voisin de celui des grapses; mais il en dif- 
fère principalement par le mode d'insertion des antennes 
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intermédiaires et par la forme du second article des pieds- 
mâchoires extérieurs. 

Pracusis Déprimée : Plagusia depressa, Latr.; Cancer depressus, 
Fabr.; Herbst, tab. 3, fig. 35. Carapace tuberculeuse et grave- 
leuse, avec quatre dents de chaque côté; lobes frontaux peu 
avancés; serres sillonnées en dessus, unies sur le reste de leur 
surface, terminées par une main cylindrique, dont Les doigts 
sont en cuiller; dessus du corps rougeûtre mêlé de gris. Des 
mers de l'Amérique. 

PLAGUSIE CLAVIMANE : Plagusia clavimana, Latr.; Herbst, 
tab. 59, fig. 3. Carapace avec des enfoncemens garnis de duvet 
sur sa surface: les trois divisions frontales avancées et den- 
telées; serres terminées brusquement par une main renflée, 
grosse, courte et ovoïde; tranche supérieure des cuisses et 


des autres jambes garnie d’une série de dentelures. Des mers 
de la Nouvelle-Hollande. 


Genre XXVIL Turrpnuse (Thelphusa, Latr.; Potamophilus, Latr.; 
Cancer, Belon, Rondel., Gesn.; Gecarcinus , Lamck.).(1) 


Antennes extérieures trés-courtes et insérées près des pé- 
doncules oculaires, sous lesquels elles sont couchées. Pieds- 
mächoires extérieurs très-rapprochés, et recouvrant exacte- 
ment toute la bouche. Pinces presque égales, grandes; mains 
ovales, granuleuses; pattes dela troisième paire les pluslongues 
de toutes, et celles des deux dernières décroissant successive- 
ment. Carapace déprimée, lisse , en cœur tronqué postérieure- 
ment avec une impression en H dans son milieu, indiquant la 
séparation dès régions de cette partie. Yeux écartés, latéraux, 
portés sur des pédoncules courts, gros, et logés dans une fos- 


sette ovale transverse, 


(1j est probable que ce genre diffère peu, ou ne diffère pas de 
eux qui ont été nommés PoTamon par M. Savigny, et POTAMOBIA par 


M. Leach, 
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Le crustacé qui forme le type de ce genre étoit connu des 
Grecs sous le nom de carcinos potamios. Ælien , Pline, Diosco- 
ride, Nicandre, Avicenne, en ont fait mention dans leurs 
écrits, etilest figuré sur des médailles antiques d’Agrigente, en 
Sicile. On letrouveen Italie, en Grèce, en Syrie, et, à ce qu’il 
paroît, sur tout le périple de la Méditerranée. Au lieu de se 
tenir dans la mer comme les autres crustacés brachyures, il 
préfère les eaux douces et pures des lacs et les emhouchures 
desrivieres. EnlItalie,onle rencontre danslesruisseaux; prèsde 
Rome et de Florence, dans le lac d’Albano ou de Castello, et 
dans celui de Nemi, près de Naples. Il est très-agile, nage et 
court bien, s’écarte quelquefois beaucoup des eaux, et l’on 
assure même qu'il peut vivre plus d’un mois sans y retourner. 
Les Italiens le mangent dans les temps d’abstinence, et, ainsi 
que les anciens, attribuent à sa chair des propriétés, sans douté 
chimériques, contre les maladies de poitrine. Au rapport de 
M. Risso , on avoit transporté et acclimaté son espèce aux envi- 
rons de Nice, ily a trenteansenviron.Ce crustacé est le suivant: 

Tagcenuss FLUVIATILE : T'helphusa fluviatilis, Latr.; Cancer flu- 
viatilis, Belon, Rond., Gesn., Mathol., Aldrov.; Crabe de rivière, 
Olivier, Voyag. en Egypt., pl. 30, fig. 2. Carapace longue et 
large d'environ deux pouces, lisse, avec les côtés antérieurs 
parsemés d’aspérités et de petites rides incisées; chaperon in- 
cliné, transversal, rebordé, un peu concave. Pattesantérieures 
parsemées d’aspérités; mains fortes, ovales, avec les doigts 
presque égaux, assezlongs, coniques, inégalementdentésle long 
de leur bordintérieur, ayant une tache roussàtre à leur extré- 
mité. Têt de couleur grisâtre, blanchätre ou livide dans les in- 
dividus vivans ; et d’un jaune pâle sur ceux qui sont des- 
séchés. 

Tuecpnuse DENTELÉE; T'helphusa serrata, Latr. C’est une es- 
pèce des rivières de l'Amérique septentrionale , indiquée par 
M. Bosc sous le nom de crabe fluviatile. Elle est plus large que la 
précédente ; sa carapace est unie et pourvue sur ses bords laté- 
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raux de dentelures trés-fines, très-nombreuses, et égales entre 
elles. 

- M. Latreille rapporte aussi à ce genre le cancer sener de Fa- 
bricius, ou cancer hydrodomus d'Herbst, Cancr., tab. 41. 
Des Indes orientales. 


Susprrision V,. Carapace presque carrée. Yeux placés dans ses 
angles antérieurs sur de courts pédoncules. Pinces égales. (Sec- 


tion des Quanrirarères, Latr.) 


Genre XXVIII. Grarse (Grapsus, Lamck., Latr., Leach ; Cancer, 


Linn., Fabr.). 


Antennes extérieures petites, sétacées, insérées près de la base 
des pédoncules oculaires; les intermédiaires éloignées l'une 
de l’autre, repliées et logées dans deux fossettes de la partie 
inférieure du chaperon. Pieds-mächoires extérieurs écartés à 
leur base avec leur troisième article a bord interne oblique, 
a bord externe arrondi et fortement échancré à son extrémité, 
Pinces égales, assez grosses, renflées et lisses; bras comprimés 
en dessus et terminés de ce côté par une crête; pattes compri- 
mées , lisses, striées en travers, terminées par un ongle un peu 
crochu, aigu à sa pointe et épineux sur ses faces; celles de la 
troisieme et de la quatrième paires plus longues que les autres. 
Carapace plane, déprimée, lisse, carrée, à bord antérieur in- 
cliné et transverse. Yeux gros, renflés, portés sur de courts 
pédoncules, placés aux angles antérieurs de la carapace, et 
logés dans des fossettes transversales ; la partie antérieure des 
bords du têt présentant souvent trois dents ou crénelures diri- 
gées en avant, etsa surface étant, dans quelques espèces, mar- 
quée de nombreuses rides peu prononcées, transverses sur les 
parties antérieures, et obliques sur les régions branchiales. 

Les crustacés de ce genre peuvent être considérés comme 
formant le type de la section des quadrilatères de M. Latreille, 
qui comprend également les six genres précédens et celui 
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des gécarcins. Ces genres, ainsi qu'on peut s’en convaincre par 

la comparaison de leurs caractères, différent entre eux par 

la forme du têt, en cœur tronqué, carré ou trapézoïdal; par” 
l’écartement ou le rapprochement des pieds-mächoires exté: 

rieurs; par la position des yeux sur des pédoncules longs ou: 
courts, naissant d’un chaperon qui dépasse le front, ou des 

angles latéraux de la carapace; par les proportions des diffé- 

rentes paires de pattes; par la forme , l'égalité ou l'inégalité des 

pinces, etc. Presque tous les crustacés qu’ils comprennent sont 

lisses et ornés de couleurs assez vives. Ils sont trés-agiles à la 

course, et c'est parmi eux seulement que se trouvent les crus- 

tacés brachyures terrestres et d’eau douce. 

Les grapses proprement dits, sont connus en Amérique sous 
le nom de crabes des palétuviers; ils se tiennent ordinairement 
a terre, cachés sous des pierres pendant la chaleur du jour. 
Quelques uns forment le long des embouchures des rivières des 
troupes nombreuses, qui se nourrissent des corps morts de 
poissons ou de mollusques que le flot rejette sur le rivage. 

GRAPSE PORTE-PINCEAU : Grapsus penicilliger, Latr.; Rumph, 
Amb. Rareit. Kam., tab. 10, fig. 2; Cuvier, Règne animal, 
tom. 4, pl. 12, fig. 1. Carapace assez élevée, plus large que 
longue, avec deux dentelures à chaque angle latéral; mains 
des serres grosses, pourvues chacune d’un grand faisceau de 
poils noirs. Des Indes. 

GRrarse PEINT : Grapsus pictus , Lamck., Latr.; Cancer grapsus, 
Linn.; Fabr., Ent. Syst. Suppl., pag. 342, sp. 29. Carapace 
plus large que longue , ayant ses côtés un peu arqués en de- 
hors dans leur milieu , et bidentés en avant derriere l'orbite; 
deslignes obliques, paraileles entre elles, sur les régions bran- 
chiales; front divisé par trois incisions en quatre lobes apla- 
tis, dentelés; serres assez courtes, ayant les doigts terminés 
en cuiller, et le côté interne du carpe dilaté en manière de 
dent. Couleur générale, le rouge de sang, ponctué et rayé 
de jaune. On le trouve en Caroline, aux Antilles, aux îles 


BRACHYURES, 151 


Sandwich et à Cayenne. Dans ce dernier endroit il est appelé 
ragabeumba. 

GRapsE MADRÉ : Grapsus varius, Latr., Risso ; Cancer marmo- 
ratus, Fabr.; Olivi, Zool. Adriat. , tav. 2, fig. 1 ; Cancre madré, 
Rondelet, liv. 18, pag. 406; Cancer femoralis, Olivier. Cara- 
pace presque carrée, avec le chaperon droit, non incliné, 
et quatre lobes peu élevés sur le front, desquels les deux mi- 
toyens sont plus reculés que les latéraux; trois dents à chaque 
angle du têt ,sur son bord latéral; pinces grosses, lisses, ayant 
les droits écartés à leur origine, en cuiller au bout , et pour- 
vus de petites dents obtuses sur leur tranche interne ; carpe 
dilaté en crête intérieurement ; extrémités des cuisses de 
toutes les pattes présentant en arrière une petite crête den- 
telée ; corps varié et comme finement marbré en dessus, d’une 
couleur brun-rougeàtre sur un fond jaunàtre ; quelques lignes 
de la première couleur obliques et parallèles entre elles, 
foiblement indiquées sur les régions des branchies; pinces 
d’un brun noiratre en dessus; les autres pattes variées des 
couleurs du corps, mais moins finement. Longueur du têt, 
seize lignes ; largeur, dix-huit lignes. Ce crustacé se trouve 
dans la Méditerranée et sur les côtes de France baïgnées par 
l'Océan ; mais il paroïit rare en Angleterre, car M. Leach ne 
l'a pas décrit dans son ouvrage sur les malacostracés de la 
Grande-Bretagne. 

GRarse D6 Huzanp ; Grapsus Huzardi, Nob. Longueur du corps, 
onze lignes; largeur, un pouce. Carapace élevée, presque 
carrée, à surface un peu irrégulière , ayant quatre lobes pla- 
cés sur une même ligne entre les yeux, au-dessus du chape- 
ron quiest infléchi et un peu.creusé dans son milieu ; région 
génitale faisant une pointe très-marquée en avant; région 
cordiale assez élevée : serres médiocres, légèrement granu- 
leuses, avec les doigts terminés en pointe, ayant leurs bords 
internes appliqués l’un contre l’autre danstoute leur étendue, 
et à peine rugueux; carpe légèrement épineux sur son bord 
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interne et antérieur; bras triédre , ayant ses trois arêtes où 
angles dentelés également; cuisses des quatre dernières pattes 
comprimées sur leur bord antérieur, et munies d’une épine, 
à l’extrémité de ce bord , au-dessus de l'articulation de la 
jambe. Couleur générale, brunâtre. Ce grapse a été trouvé à 
l'embouchure du fleuve Sénégal , par M. Huzard fils, à qui je 
le dédie. 

GRAPSE ENSANGLANTÉ : Grapsus cruentalus, Latr.; Cancer ruri- 
cola, Degéer, Insect., tom. 7, pag. 417, pl. 25, fig. 1.1la les 
plus grands rapports avec les grapses peint et madré pour 
les couleurs; mais il en diffère par un têt sans dentelures ;, 
par l'extrémité des doigts coniques, et par lecarpe garni d’é- 
pines au côté intérieur. De l'Amérique méridionale. M. La- 
treille le regarde comme étant l’aratu pinima de Marcgrave. 

J'ai décrit, dans mon ouvrage sur les crustacés fossiles, 


une espèce que je rapporte à ce genre (3). 


(1) M. Latreille vient de faire placer dans la collection du Muséum, 
un genre nouveau qu'il nomme NACROPATHALMUS, et qui comprend 
une espèce ayant les formes générales des grapses, les pieds-mächoires 
semblables à ceux des crabes proprement dits, et les yeux portés sur de 
très-longs pédoncules. 

M. Thomas Say, de Philadelphie , a publié dans le Journal de l Aca- 
démie des sciences naturelles de cette ville, tom. Ier, pag. 73, sous le 
nom d’Ocypode reticulatus, Va description d'un vrai grapse, dont il 
a formé ensuite le genre SEsARMA. Plus tard il a reconnu que cet ani- 
mal devoit être rapproché des grapses, quoiqu'il eût les mœurs des 


ocypodes. 
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LV.® Division. Pieds de lu dernière paire au moins, situés très-haut 
à l'arrière du corps et dirigés en dessus. (Section des Noro- 
ropes de M. Latreille.) 


Suspirision I. Cinquième paire de pieds seulement relevée sur le 
dos, non lerminée en nageoire; yeux portés sur un pédoncule 
biarticulé (1). 


Genre XXIX. Homoze (Homola, Leach, Latr.; Hippocarcinus, 
Aldrov.). 


Antennes extérieures assez longues, ayant leur premier ar- 
ticle gros et court, et le second trés-long, insérées sous les pé- 
doncules oculaires; les intermédiaires placées au canthus 
interne des yeux. Pieds-mächoires extérieurs ayant leur troi- 
sième article trés-alongé, lobé extérieurement vers son tiers 
inférieur , et échancré à l'extrémité. Pinces médiocrement 
grosses et longues, égales entre elles etterminées par des doigts 
assez courts; pieds desseconde, troisième et quatrième paires, 
trés-alongés, grêles, semblables entre eux et tous terminés par 
un ongle comprimé, aigu, peu arqué et cilié sur sa tranche 
postérieure ou inférieure; ceux de la cinquième paire de moitié 
plus courts, relevés, ayant leurs deux derniers articles ployés 
de façon a figurer une pince en crochet. Carapace en forme de 
carré long, tuberculeuse en dessus, épineuse en avant avec 
le front un peu avancé, bordée et crénelée sur les côtés. Yeux 
gros, globuleux, portés sur un pédoncule mince, biarticulé, 
assez long , et se dirigeant latéralement jusqu’à l'angle du têt. 
Abdomen de la femelle presque lancéolé, avecune ligne sail- 


linte, large, arrondie dans son milieu. 


(1) Sous le nom de DyxomÈne, M. Latreille a récemment fondé 
un nouveau genre très-voisin des dromies , mais n'ayant, comme les 
crustacés de cette 1° subdivision, que les deux pieds postérieurs re- 
levés sur le dos. Les pédoncules de ses yeux sont, comme à l'ordinaire, 
formés d'un seul article, 
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Hovwozk FRONT - ÉPINEUX : Homola spinifrons, Leach, Miscell, 
Zoo!l., vol. 2, tab. 88; Hippagernus , Aldrov. ,» Crust.”, lib, 
Front armé de quatre grandes pointes égales, derrière les- 
quelles s’en trouvent d’autres ; mains unies; carpes, bras 
et troisième article de toutes les autres pattes, portant de pe- 
tites épines et des poils roides, courts et peu nombreux; {rois 
épines assez fortes, à la face postérieure interne du troisième 
article des derniers pieds. Longueur du corps, un pouce six 
lignes; largeur, un pouce. Patrie inconnue. 

Les dorippes Cuvier et épineux de M. Risso sont des espèces 
de-ce genre, et le genre Tnerxiorz de M. Rafinesque paroît 


s'y rapporter également. 


Suspirision ÎI. Pieds de la quatrième et de la cinquième paires 
relevés sur le dos , non terminés en nageoires; yeux portés sur 


des pédoncules simples. 


Genre XXX. Donirps ( Dorippe, Fabr., Latr., Lamck., Leach, 
Bosc, Risso; Notogastropus, Vosmaër; Cancer, Linn., 


Herbst, Aldrov., Plancus), 


Antennes extérieures assez longues, sétacées , insérées au- 
dessus desintermédiaires quisont pliées , mais non entièrement 
logées dansles cavitésoù elles prennent leurinsertion.Troisiéme 
article des pieds-màchoires extérieurs étroit, alongé, terminé 
en pointe. Ouverture buccale triangulaire. Pinces petites et 
courtes, égales; les autres pieds très-longs, comprimés; ceux de 
la troisième paire étant les plus grands; ceux des deux dernières 


paires relevés sur le dos, terminés par un petit ongle crochu 


etrepliésur l’article qui le précède. Carapace un peu déprimée, 


plus large postérieurement sur les côtés qu’antérieurement; 
tronquée et épineuse en avant ; tronquée, sinueuse et rebordée 
en arrière; ayant sa surface marquée de bosselures ou de tu- 
bercules qui correspondent exactement aux régions propres 
aux parties molles qui sont situées en dessous. Deux grandes 
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ouvertures obliques, ciliées sur leurs bords, communiquant 
avec les cavités branchiales, etsituées en dessous du têt, l’une à 
droite, l’autre à gauche de la bouche. Partie inférieure et pos- 
térieure du corps, tronquée en gouttière pour recevoir l’abde- 
men replié dont les pièces sont noduleuses ou tuberculeuses, 
Yeux petits, latéraux, portés sur des pédoncules assez longs, 
placés près des angles du têt, et protégés par les avances angu- 
leuses de celui-ci, quicomposent les bords de leur orbite. 

Les mœurs de ces crustacés ne sant pas connues. Ils se tien- 
nent à de grandes profondeurs dans la mer , et l’on n’a pas en- 
core constaté s'ils se servent de leurspieds, relevés sur le dos, 
pourse couvrir de corps étrangers comme le font les dromies. 

Dorirrs LAINSUSE : Dorippe lanata, Latr., Lamarck; Dorippe 
Facchino, Riss., Crust., pag. 34; Cancer lanatus, Linn.; Cancer 
hirsutus alius, Aldrov., Crust., lib. 2, pag. 194; Plancus, de 
Conch.min. not., tab. 6, fig. 1. Quatre dents au front et une 
forte pointe latérale faisant à la fois l'angle du têt et le bord 
externe de l'orbite; une pointe courte sur le milieu de chaque 
côté de la carapace; bord antérieur des cuisses de la seconde et 
de la troisième paire de pieds sans épines; doigts des pinces 
comprimés et arqués en dedans, ayant leur tranche interne 
garnie d’une série de dentelures assez fortes, obliques, égales 
entre elles et blanches; corps couvert d’un duvet roussàtre. 
De la Méditerranée et de l’Adriatique. Les habitans de Rimini 
la nomment Facchino. 

Donirre Voisine ; Dorippe affinis, Nob. Cette espèce, figurée 
par Herbst, pl. 11, fig. 67, diffère principalement de la pré- 
cédente, ainsi qe le remarque M. Jatreille, en ce que ses 
pieds de la secondetet de la troisième paire ont leur tranche 
antérieure garnie d’une série de petites épines. Del’Adriatique. 

DonrirPs À QUATRE DENTS : Dorippe quadridens, Fabr., Latr.; 
Dorippe nodosa, Coll. du Mus.; Cancer Frascone, Herbst, tab. 11, 
fig. 70. Cette espèce, plus petite que les précédentes, a le 
front a peu près également conformé ; mais les épines des angles 
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de son têt sont plus longues, plus minces et plus déversées en 
dehors; les pédoncules de se eux sont plus longs; l’épine du 
milieu des côtés du têt est moins forte; les diverses régions 
de sa carapace sont, chacune, pourvues d’une ou deux petites 
verrues arrondies; les pattes de la seconde et de la troisième 
paire n'ont pas d’épines sur la tranche antérieure de leur 
cuisse; les trois premières pièces de la queue ou de l'abdomen 
ont chacune trois grosses nodosités placées sur une ligne trans- 
versale, et la quatrième a une ligne élevée aussi transverse; 
le corps est velu. Cette dorippe des Indes orientales a été der- 
niérement rapportée de Manille par M. Marion de Procé. Elle 
ressemble tellement à une espèce que j'ai décrite avec doute 
comme fossile, que je ne saurois précisément en signaler la 
différence. Cette espèce appartient à M. Defrance qui en a 
rapporté les caractères dans l’article Dontrre (fossile) du Dict, 


des Sc. nat. 


Genre XXXI. Dromie ( Dromia, Fabr., Latr., Lamck., Leach; 


Cancer, Linn.). 


Antennes extérieures petites, insérées au-dessous des, pé- 
doncules oculaires; les intermédiaires placées en dessous et 
un peu en dedans des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant 
leur troisième article presque carré, légèrement échancré à son 
extrémité et en dedans. Pinces grandes et fortes, égales; pieds 
de la seconde et de la troisième paire terminés par un article 
simple, et plus grands que ceux de la quatrième et de la cin- 
quième paire, quisontrelevés sur le dos et p@grvus d’une pince, 
parce que leur dernier article qui est arqué et pointu est op- 
posé à une épine à peu près de la même forme qui termine 
l’avant-dernier article. Carapace ovale, arrondie, très-bombée, 
découpée surses bords antérieurs, velue ou hérissée , ainsi que 
les pieds et les serres. Yeux petits, portés sur de courts pédon- 
cules, assez rapprochés et logés dans des fossettes orbiculaires 


ou cylindriques, 


La 
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M. Latreille place ce genre dans la section des crustacés 
brachyures notopodes, et M. Leach le rapporte à yne famille 
qu’il nomme les Thelriopédées, dont les caractères ne me sont 
pas connus. 

A côté de lui, dans une méthode naturelle, doit se placer 
le nouveau genre Dynouène de M. Latreille, qui n’en diffère 
principalement qu’en ce que les pieds de la cinquième paire 
seulement, au lieu des quatre derniers, sont relevés sur le dos. 

En général les dromies ont beaucoup de rapport avec les 
crabes proprement dits, par la forme générale de leur corps; 
celle des parties de la bouche, la position des antennes, etc. ; 
mais ils en diffèrent par la situation relevée de leurs quatre 
pieds postérieurs, et par leurs mœurs. 

Ces crustacés, assez indolens dans leur démarche, vivent 
dans les lieyx où la mer est médiocrement profonde, et ils 
choisissent pour leur habitation les endroits où les rochers ne 
sont pas cachés sous la vase, On les trouve presque toujours 
recouverts d'une espèce d’alcyon ou de valves de coquilles, 
qu’ils retiennent avec leurs quatre pieds de derrière , et dont 
ils semblent se servir comme d’un bouclier qu’ils opposent aux 
attaques de leurs ennemis. Les alcyons qui sont en général de 
l’espèce appelée alcyonium domoncula, continuent même à se 
développer et à s'étendre sur leur carapace, qu’ils finissent 
par cacher entierement. Au mois de juillet, au rapport de 
M. Risso, les femelles sortent de l’état d’engourdissement qui 
leur est ordinaire, et se rendent sur les bas fonds pour y dépo- 
ser un très-crand nombre d'œufs. 

Dromie De Rumpaivs : Dromia Rumphii, Fabr., Latr. ; Cancer 
heracleoticus alter, Aldrov. Carapace en voüte un-peu sur- 
baissée , longue et large de deux pouces et demi environ, cou- 
verte d’un duvet brun, ayant cinq dents distinctes à chacun de 
ses bords antérieurs; front tridenté; doigts des pinces couleur 
de rose. De la Méditerranée. Ses œufs sont d'un rouge carmin. 

Drome Tres-veLuE ; Dromia hirsutissima, Lamarck. Carapace 


D 
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très-bombée , à cinq dents sur ses bords latéraux et présentant 
un large sinus de chaque côté du front qui est presque trilobé; 
corps couvert de longspoils roux, Du cap de Bonne-Espérance. 

Drome TÊTé-DE-MOrT : Dromia clypeata, Latr.; Cancer caput 
mortuum, Linn.; Act. Hafn., 1802. Plus petite quela dromie de 
Rumphius; carapace beaucoup plus bombée , avec trois dents 
de chaque côtésurses bords antérieurs; front court, échancré 
au milieu et sinueux sur les bords. De la Méditerranée. 

Fabricius décrit sous le nom de dromia egagropila une es- 
pèce du cap de Bonne-Espérance, à laquelle M. Risso rap- 
porte une dromie trouvée très-rarement aux environs de 
Nice; celle-ci ressemble à la dromie de Rumphius ; mais la 
forme de son têt est plus globuleuse , et ses bords latéraux 
n’ont aucune proéminence épineuse. Ses pinces sont moins 
longues et dépourvues de poils. Sa taille est plus petite, et sa 
couleur plus grise. 

Parmi les trois ou quatre autres espèces qui composent ce 
genre, on remarque la dromie sabuleuse, dromia sabulosa des 
Antilles, qui recouvre son têt très-mou avec des valves de 


coquilles. Ce paroît être le cancer pinnophylax de Linnæus. 


Suzprrisron 111. Les quatre dernières paires de pieds terminées en 
nageoires, La cinquième seulement insérée sur le dos ; pédoncules 


des yeux simples ; abdomen étendu (1). 


Genre XXXII. RaniNeE (Ranina, Lamck., Latr.; Cancer, Line. ; 
| Albunea, Fabr..). 


Antennesextérieuresinsérées au-dessus des yeux, longues;les 
intermédiaires, courtes, repliées. Second et troisième articles 
des pieds-màchoires extérieurs trés-alongés, linéaires, le troi- 
sième terminé en pointe, étanttres-légèrement échancrésurson 


bord interne et prés de son extrémité, pour l'insertion des 


(1) Cetle subdivision n'existe pas dans la nomenclature de M. Leach- 
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autres articles. Cavité buccale rétrécie et arrondie antérieure- 
ment. Pinces comprimées, triangulaires, plus larges à leur 
extrémité qu’à leur base, en crête dentelée sur leur bord in- 
terne, ayant les doigts perpendiculaires à leur axe et le mo- 
bile en faux ; les autres pieds terminés par des ongles aplatis 
ovalaires, ou lames natatoires, comme ceux des deux der- 
niers pieds des portunes, mais un peu arqués et pointus à 
leur extrémité; pieds de la dernière paire plus courts que les 
autres et insérés sur le dos. Carapace un peu déprimée et 
bombée d’un côté al’autre, cunéiforme ou oblongue, tronquée 
et dentelée antérieurement; tronquée et rebordée postérieu- 
rement. Abdomen petit, composé de sept articles, jamais re- 
plié sous le corps, sans lames natatoires au bout, et garni de 
cils sur ses bords. Yeux rapprochés, inclinés et portés sur un 
pédoncule assez long. Première pièce sternale grande et figu- 
rant grossiérement une fleur de lys d’armoiries. 

Ce genre composé jusqu'a ce jour de deux espèces qui vivent 
dans l'Océan indien, appartiendroit, selon M. Latreille (Dict. 
d’Hist. nat.), à la division qui renferme les corystes et les por- 
tumnes, ou platyonychus. M. Leach ne l’avoit pas compris dans 
son tableau des genresde crustacés: et, pour l’y introduire sui- 
vant les principes de classification de cet auteur ,nous avons été 
contraints à en formerune subdivision particulière de la qua- 
trième division de sa seconde section. Nous nous sommes ap- 
puyés, pour prendre cette détermination,sur ce que les natura- 
listes fixent à sept le nombre des articles de l'abdomen des ra- 
nines; mais commeils ne disent passi ce nombre existe dans les 
deux sexes, il est possible qu’ils n'aient encore observé que des 
femelles. Si l’on découvre que les mâles n’en ont que cinq, il 
deviendra alors nécessaire de rapporter ce genre à la première 
section. 

On ne sait rien sur les habitudes des ranines. Rumphius dit 
seulement qu’elles viennent à terre, et qu’elles grimpent jusque 
sur les toits des maisons. 
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Aldrovande avoit décrit un fossile d’Italie que M. Ranzani 
et moi avons reconnu appartenir au genre des ranines. 

RanINE DENTÉE : Ranina serrata, Lamck., Latr.; Cancer rani- 
nus, Linn.; Rumph, Amb. Rareiït. Kam., tab. 7, fig. T, V. 
D'une assez grande taille; têt ovalaire en coin, aplati, tron- 
qué et denticulé antérieurement; serres fortes et dentées. 

RanINS porsIPÈDE : Ranina dorsipes, Lamck., Latr., Rumph, 
tab. 10, fig. 5 ; Cancer dorsipes, Linn. ; Albunea dorsipes, Fabr.., 
Ent. Syst. Suppl., pag. 397; têt ovale-oblong , presque cylin- 


drique, glabre , avec le bord antérieur pourvu de sept ou neuf 
dents. 


V.f Division. Aucune paire de pieds n’etant insérée sur le dos, 
la cinquième seulement terminée en nageoire (1). (Section des 


Naceurs, Latr.) 


Genre XXXIII. Orrravie (Orithyia, Fabr., Latr.; Cancer, 
Herbst ). 


Antennes extérieures plus courtes que les intermédiaires. 
Troisième article des pieds-màchoires extérieurs triangulaire, 
étroit, alongé et pointu au bout. Serres épaisses , égales, assez 
courtes; pieds des trois paires suivantes terminés par un ar- 
ticle ou ongle, droit et pointu; ceux de la troisième et de la 
quatrième les plus longs de tous; pieds de la cinquieme 
paire terminés par une lame natatoire , ovale et ciliée sur ses 
bords. Carapace presque ovoïde, rétrécie et largement tron- 
quée en devant. Orbites trés-grands. Veux portés par un pé- 
doncule assez long, grêle et cylindrique. 

M. Latreiïlle fait remarquer avec raison que ce genre qui 
tient des portunes par la forme de ses deux pieds postérieurs, 
se rapproche au contraire des dorippespar celle de son têt, et 
par le nombre des articles de l'abdomen, qui est de sept dans 


(1) Cette division n'existe pas dans la méthode de M. Leach. 
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le mâle (seul sexe connu). Déterminé à suivre dans cet ou- 
vrage, autant qu'il est possible, les principes de classification 
de M. Leach, j'ai dû en composer une division particulière de 
la seconde section. 

ORITHYIE MAMILLAIRE : Orilhyia mamillaris, Fabr.; Cancer 
bimaculatus, Herbst , tab. 18, fig. 101. Seule espèce connue 
de ce genre; habitant les mers de la Chine. Sa carapace longue 
de quinze lignes, et un peu moins large, est tuberculeuse à 
sa surface, triépineuse de chaque côté; son front trés-avancé 


est à cinq dents; ses pinces sont aussi épineuses; son dos porte 
deux taches rougeûtres. 


VI Division. Carapace triangulaire terminée en pointe antérieu- 
rement; antennes intermédiaires logées dans des fossettes creusées 
en dessous du rostre(1); pieds non rélevés sur le dos; ceux des quatre 


dernières paires pourvus d'ongles simples. ( Section des Trran- 
GULAIRES, Latr.) 


SUBDIVTISION I. Doigts des pinces inclinés en dedans. 


Genre XXXIV. Eurynome (Eurynome, Leach, Latr.; Cancer, 
Pennant). 


Antennes extérieures insérées près des pédoncules ocu- 
laires et en dedans, terminées par une tige alongée, très- 
menue, en forme de soie. Troisième article des pieds-màchoires 
extérieurs à peu prés de forme carrée, échancré vers le mi- 
lieu du côté interne. Serres des mâles trois fois plus longues 
que celles des femelles, c’est-a-dire doubles environ de la lon- 
gueur du corps, linéaires, couvertes d’aspérités , ayant leurs 
articulations pliées en angle, et les doigts inclinés en dedans, 
aussi d’une manière angulaire sur l’axe de la main (comme 
les serres des parthenopes et des lambres); les autres pattes 


moyennes, décroissant successivement de grandeur depuis la 


. (:) Cette division est la cinquième dans la méthode de M, Leach. 


142 CARACTÈRES DES DÉCAPODES 


seconde paire jusqu'à la cinquième. Abdomen des mäles étroit, 
alongé et un peu resserré dans le milieu; celui des femelles 
ovale. Carapace triangulaire, bosselée et remplie d’aspérités, 
terminée en avant par un rostre aplati et fourchu. 

Ce genre ne differe réellement de celui des lembres que par 
le nombre des tablettes de la queue des màles, et par le 
mode d'insertion des antennes extérieures, 

EurYNOME RUGUEUSE : Eurynome aspera, Leach , Malac. Brit,, 
tab. 17; Cancer asper, Penn. , Brit. Zool., vol 4. Pattes et cara- 
pace trés-rugueuses, couvertes d’aspérités et de granulations; 
deux tubercules répondant à la région stomacale : un à la 
région génitale; deux à la région cordiale , et trois aux ré- 
gions branchiales et hépatique postérieure ; quatre tubercules 
sur chaque bord latéral du têt; pattes bordées de poils. Des 


côtes d'Angleterre. 


Genre XXXV. Parrnenore (Parthenope, Fabr., Latr., Leach ; 
Cancer, Linn. , Herbst; Maia, Latr.). 


Antennesextérieures extrêmement courtes, ayantleurs aeux 
premiers articles, surtout celui de la base, très-gros. Troisième 
article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué etéchancré vers 
l'extrémité de son côté interne. Serres inégales , trés-grandes, 
ayantleurs articulations anguleuses et couvertes de tubercules, 
de rugosités et de pointes ; terminées par des doigts courts, in- 
clinés en dedans. Les autres pattes également rugueuses, mé- 
diocrement longues , et décroissant depuis la seconde jusqu’à 
la cinquième paire. Carapace rhomboïdale excessivement 
irrégulière en dessus, se prolongeant en un rostre entier en 
avant, et en angles assez aigus latéralement. Yeux gros, portés 
sur des pédoncules courts, et logés dans des fossettes latérales. 

Ce genre se rapproche plus de celui des lambres et de celur 
des eurynomes, avec lesquels il a d’abord été réuni, que de tout 
autre ; néanmoins la différence dans le nombre des articles de 
l'abdomen du màle le distingue du premier; et il s'éloigne 
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aussi du second par son rostre qui est entier, par ses pinces 
qui sont inégales, et surtout par la briéveté de ses antennes 
extérieures. 

PARTHENOPE HORRIBLE : Parthenope horrida, Fabr. ;/ Leach, 
Latr.; Cancer longimanus spinosus , Séba, Thes., 3, tab. 19, 
fig. 16-17; Rumph, Rareit. Kam., tab. 9, fig. 1 ; Cancer horridus, 
Linn. Cette espèce, qui reste seule dans le genre Parthenope, 
est grande. Son têt est trés-irrégulier, mais présente trois gros 
tubercules rugueux dans son milieu, un quatrième en avant, 
et deux autressurles côtés: entre ces tubercules sont dessillons 
larges et très-profonds, dont la surface est aussi rugueuse ; 
les doigts des serres sont courts, épais et sans dentelures du 
côté interne. La couleur est grise roussâtre et terne. De l’O- 
céan asiatique. 


Suspirision 11. Doigts presque droits , noninclinés en dedans. 


* Premier article des antennes externes , à peu près de la grosseur 


et de la longueur du second. 


A. Paltes antérieures, ou serres , pas plus grosses que les autres 


pattes, ou de bien peu plus grosses. 


Genre XXXVI. Maïia (Maia, Lamck., Latr., Leach, Bosc; 
Cancer, Oliv., Scop., Herbst). 


Antennes extérieures assez longues avec leurs deux pre-° 
miers articles gros, cylindriques , à peu près égaux entre eux; 
insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des pieds- 
màchoires extérieurs pas plus long que large, en forme de 
carré irrégulier, avec son bord intérieur échancré profondé- 
ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que 
les autres pattes, avec leur main et leur carpe alongés; pattes 
des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc- 
cessivement depuis la seconde jusqu’à la cinquième , terminées 
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parunongle conique, mousse.Carapace bombée, ovale, presque 
triangulaire, médiocrement développée de chaque côté pos= 
térieurement , ayant toute sa surface couverte d'épines, dont 
les plus grandes se trouvent en avant du front, derriere les 
fossettes orbitaires, et le long des bords latéro-antérieurs. 
Yeux portés sur de courts pédoncules , et placés dans des fos- 
settes transverses obliques, dont la direction est tout-a-fait 
latérale. 

Les maïas généralement connus sous le nom de crabes-arai- 
gnées,sontle type d’une famille tres-naturelle, que M. Latreille 
nomme celle des crustacés brachyures triangulaires. Linnæus 
les réunissoit aux autres crustacés décapodes sous le nom de 
cancer. Fabricius les partageoit en deux genres, Inachus et 
Parthenope. M. de Lamarck et M. Bosc, réunissant ces deux 
coupes, en avoient composé le genre Maia. M. Latreille en- 
suite retira de ces maïas les espèces dont il a formé les genres 
Lithode et Macrope ou Macropodie. Plus tard M. Leach, exami- 
nant avec détail tous les caractères de ces crustacés, a trouvé 
dans le nombre des articles de l'abdomen , dansles proportions 
et les formes des pattes, dans la forme des orbites, des diffé- 
rences suflisantes pour diviser le grand genre Maia en vingt- 
deux genres dont les nomssuivent: Lambrus, Eurynome, Maia, 
Pisa et Blastus ; Lissa, Mithrax, Hyas, Camposia , Micippa , Ina- 
chus, Charineus, Naxia, Stenocionops, Macropodia, Achæus, 
Leptopodia, Egeria , Doclea , Lithodes, Libinia, Pactolus et Hy- 
menosoma. M. de Lamarck récemment a nommé Leptopus un 
genre qui correspond aux Doclea de M. Leach, et Stenorhyn- 
chus un second qui se rapporte aux genres Macropodia et Lep- 
topodia. Enfin M. Latreille a réuni aux maïas de M. Leach ses 
genres Libinia, Lissa, Hyas, Egeria, Doclea , etc., et tout nouvel- 
lement il vient d'adopter son genre Hymenosoma. 

Les maïas, dont quelques espèces acquiérent une taille 
assez considérable, vivent sur les bords de la mer dans les 
Beux peu profonds, et où le fond est rocailleux ou vaseux, 
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Ils se cachent dansles fucus et autres plantes marines, surtout 
à l’époque où ils changent de têt, et lorsqu'ils déposent leurs 
œufs qui sont en très-grand nombre. 

Mara sQuINADO : Maia squinado , Lamck., Bosc, Latr., Leach, 
Malac. Brit., tab. 18; Cancer squinado, Herbst, tab. 56 ettab. 14, 


“fig. 84, 85; Cancer maia, Scopol.; Cancer spinosus , Oliv. Lon- 


gueur, quatre pouces; plus grande largeur, trois pouces. Cara- 
pace toute couverte de tubercules velus dont les plus fortsse 
trouvent au centre des régions, qui sont assez nettement distin- 
guées ; deux longues épines un peu déprimées, divergentes en 
avant du front; une pointe assez courte placée au milieu du 
dessous de celui-ci et excavée en avant; une grande pointe au- 
dessus de chaque orbite; cinq pointes fortes de chaque côté de 
la carapace , et une sixième au-dessous de l’orbite. Ce crus- 
tacé dont les anciens avoient fait un attribut de Diane d’E- 
phèse, étoit considéré par eux comme doué d’une grande sa- 
gesse, et comme sensible aux charmes de la musique. Il est 
très-commun dans la Méditerranée et dans l'Océan. 


B. Serres sensiblement plus grosses que les autres pattes; égales 


‘ entre elles. 


Genre XXXWVIT. Pisa (Pisa, Leach; Cancer, Pennant, Herbst, 
Montag.; Inachus, Fabr.; Maia, Latr., Bosc; Blastus, Leach; 
Arctopsis, Lamck.). 


Antennes extérieures couvertes de poils terminés en mas- 
sue , ayantleur premier article plus long que le second, Serres 
assez longues, à mains médiocrement renflées ; carpes peu alon- 
gés. Carapace velue, triangulaire, plus alongée que celle des 
maïas, également tuberculeuse et dentée antérieurement et 
latéralement, ayant quelquefois ses côtés postérieurs prolon- 
gés en angles. Ongles des quatre dernières paires de pieds den- 
ticulés du côté interne, et nus au bout, tous les autres carac- 


tères étant communs à ce genre et aux maïas, 
10 
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Quelques espèces ont le têt très-velu et dilaté en arrière de 
chaque côté, en un angle trés-prononcé, ce qui lui donne une 
forme tout-à-fait triangulaire. Elles forment le genre Pisa, 
proprement dit, de M. Leach. 

Pisa pe Giegs : Pisa Gibbsu, Leach, Trans. Linn.; Mal. Brit., 
tab. 19; Pisa biaculeata, ejusd., Encycl. Edinb.; Cancer biaculea+ 
tus, Montagu. Front terminé par deux grandes épinesinclinées 
en bas, rugueuses, et écartées l’une de l’autre à leur pointe; ea- 
rapace bosselée ,avecunegrande épine derrière chaque orbite ; 
bras et cuisses inermes. Des côtes d'Angleterre. M. Latreille 
remarque que son maia armata où maia cornu de Bosc, Herbst ; 
Cancr., tab. 16, fig. 92, est très-voisin de cette espèce, s’il ne 
s'y rapporte pas. 

Pisa noniPÈDE; Pisa nodipes, Leach, Zool.Misc., tom. 2,tab.78. 
Même forme générale que la précédente , maïs moins velue; les 
deux pointes du rostre horizontales; régions de la carapace for- 
tement indiquées par des rainures profondes; bras, carpes et 
cuisses vers leur extrémité tibiale, portant des nodosités nom- 
breuses. Patrie inconnue. 

D'autres ont la carapace moins velue, épineuse sur les côtés, 
mais non prolongée en angles postérieurs et latéraux. Elles 
forment le genre Blastus, que M. Leach lui-même a cru devoir 
supprimer dans son ouvrage sur les malacostracés dela Grande- 
Bretagne. 

Pisa TÉTRODON : Pisa tetraodon, Leach, Mal. Brit., tab. 20; 
Cancer tetraodon, Penn.; Maia tetraodon, Bosc; Blastus tetrao- 
don, Leach, Encycl. Edinb. Sa forme est généralement celle 
du maia squinado. Les pinces du mâle, beaucoup plus fortes que 
celles de la femelle, sont au moins aussi longues que le corps; 
les deux pointes divariquées du front sont moins longues que 
dans les deux espèces précédentes ; chaque côté de la carapace 
a six épines dont quatre grandes et deux petites. On trouve 
ce crustacé sur les côtes d'Angleterre. 
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** Premier article des antennes extérieures plus long , et quelquefois 


plus gros que le second. 


Genre XXXVIIT. Lussa (Lissa, Leach ; Cancer, Herbst ; Inachus, 
Fabr.; Maia, Latr., Bosc). 


Antennes extérieures ayant leur premier article cylin- 
drique, plus gros etbeaucoup plus long que le second: quelques 
poils en massue sur ces antennes. Serres beaucoup plus grosses 
et un peu plus longues que les autres pattes qui sont toutes 
noduleuses , ainsi que les bras, et qui diminuent progressive- 
ment de grandeur depuis la seconde paire jusqu’à la cinquième ; 
onglesinermes, lisses au bout. Carapace fortementnoduleuse , 
sans épines, avec le front avancé et échancré au bout. Yeux 
portés sur des pédoncules courts; orbites ayant une fissure 
en dessous et en arrière. 

Lassa GOuTTEUSsE : Lissa chiragra, Leach, Misc. Zool., tom. 2, 
tab. 83; Cancer chiragra, Herbst, tab 17, fig. 96; Inachus 
chiragra, Fabr.; Maia chiragra, Bosc, Latr. Longue d’un pouce 
neuf lignes; large d’un pouce deux lignes; front médiocrement 
avancé, échancré dans son milieu avec les deux angles relevés 


en dessus; carapace et pieds noduleux à l'exception des mains 
qui sont lisses. De la Méditerranée. 


Genre XXXIX. Hvane (Hyas, Leach; Cancer, Herbst, 
Maia, Bose, Latr. ; Inachus, Fabr.). 


Antennes extérieures ayant leur premier article plus gran 
que le second, comprimé et dilaté extérieurement. Troisième 
article des pieds-màchoires extérieurs court, un peu dilaté en 
dehors, échancré à son extrémité et du côté interne. Pinces 
beaucoup plus grosses, mais plus courtes que les autres pattes, 
dont la longueur n'a pas le double de celle du corps; toutes ces 
pattes à articles presque cylindriques, inermes et terminées par 
un ongle long, conique et arqué, Carapace alongée, subtrian- 


10, 
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gulaire, arrondie postérieurement , tuberculeuse a sa surface : 
avec ses côtés avancés en pointe derrière les yeux. Front ter- 
miné par deux pointes déprimées, rapprochées l’une de l’autre. 
Yeux portés sur des pédoncules courts et n'étant pas d’un dia- 
mètre plus grand que ceux-ci; orbites ouverts un peu en avant, 
ayant une fissure à leur bord supérieur et postérieur. 

HyaADE ARAIGNÉE : Hyas araneus, Leach , Mal. Brit., tab. 21, 
À.; Cancer araneus , Linn.; Cancer bufo, Herbst, Cancr., tab. 17, 
fig. 59; Inachus araneus , Fabr.; Maia bufo, Bosc ; Maia aranea , 
Latr. Partie antérieure de la carapace avancée en pointe et 
terminée par deux épines qui convergent à leur extrémité ; 
sa partie supérieure et postérieure couverte de petits tuber- 
cules dont on retrouve quelques uns sur le bras et sur le 
carpe ; longueur totale, trois pouces quatre lignes; largeur, 
deux pouces six lignes. De l'Océan. 

HyanE conrRACTÉE ; Hyas coarctata, Leach, Mal. Brit., 
tab. 21, B. Trois fois plus petite que la précédente; son têt 
est beaucoup plus large derrière les yeux, et échancré de 
chaque côté dans son milieu; son front a deux épines assez 
larges et courtes, à peu prés paralleles entre elles; les pinces 
sont assez grêles. Des côtes de la Manche (1). 


Genre XL. Micirre (Micippa, Leach; Cancer, Linn., 
Herbst). 


Antennes extérieures velues, insérées en dehors des fos- 
settes oculaires, ayant leur premier article plus long et plus 
gros que le second, mais cylindrique comme lui et non com- 
primé ou dilaté. Troisième article des pieds-mâchoires exté. 
rieurs presque triangulaire, échancré à son extrémité et en 
dedans. Serres médiocres, plus courtes que les autres pattes, 


(1) M. Leach, sous le nom de CamposrA, et M. Latreille, sous celui 
de Hezruus, ont fondé deux genres distincts voisins du genre //yas, 
dont les descriptions sont encore inédites, 
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inermes, à carpe court; mains alongées, a doigts minces et 
peu courbés: les pattes proprement dites décroissant successi- 
vement de grandeur depuis la seconde paire, qui n’est qu’une 
fois et demie aussi longue que le corps jusqu'a la derniére ; on- 
gles longs, grêles et courbés. Carapace granuleuse et épineuse, 
médiocrement dilatée postérieurement, comme tronquée en 
avant, avecses côtés peu obliques et garnis d’épines, Yeux portés 
sur des pédoncules assez longs, un peu arqués, et n'étant pas 
plus gros que ceux-ci; bord antérieur des orbites muni d’une 
grande pointe, le postérieur coupé par une fissure profonde. 

La position des antennes hors des orbites et le peu de déve- 
lüppement des serres sont les caractères principaux, pour 
distinguer les micippes des autres genres dépendans du grand 
genre Maia de MM. Latreille et Bosc, que je viens de décrire. 

Mucirre À CRÊTE : Micippa cristata, Leach, Misc. Zool., 
tom. 2, tab. 128 ; Cancer cristatus, Linn.; Maia cristata, Lamck. 
Carapace épineuse sur les orbites et les côtés, et portant au 
milieu d’une foule de petites pointes, sur le dos, quelques 
épines plus grandes, distribuées sur les diverses régions, à peu 
près dans cet ordre, en les comptant d'avant en arrière 2,3, 
1,4 et 6. Patrie inconnue. 

Micrppe PHILYRE : Micippa philyra, Leach; Cancer philyra, 
Hersbt, tab. 58, fig. 4; Maia philyra, Lamck. Bords latéraux de 
la carapace irrégulièrement épineux ; rostre avancé en pointe, 
échancré , armé de chaque côté d’une épine recourbée; mains 
glabres. De la mer des Indes; sur les rivages de l'Ile-de-France. 


Genre XLI. Mirarax (Mithrax, Leach, Latr.; Cancer, Herbst ; 
Traclionites , Latr.). 


Antennes extérieures placées près du canthus interne des 
yeux, très-courtes, terminées parunetige conique, ou en aléne, 
guere plus longue que leur pédoncule dont le premier article 
est un peu plus gros, mais plus court que le second, 
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Trofsiéme articie des pieds-mächoires extérieurs presque, 
carré avec l’angle interne supérieur échancré. Serres grandes, 
mais moins que celles des lambres et des eurynomes, 
dirigées en avant et ne formant pas d’angle avec l’axe longitu- 
dinal du corps: terminées par des pinces plus ou moins ovales, 
dont les doigts ne s’inclinent pas brusquement comme ceux 
des mêmes eurynomes et lambres. Carapace à rostre bifide, 
tantôt courte, renflée sur les côtés, trés-inégale et épineuse ; 
tantôt oblongue et médiocrement inégale. Yeux gros, portés 
sur un court pédoncule, et entiérement renfermés dans une 
cavité cylindrique. 

M. Latreille admet ce genre fondé par M. Leach,etilletrouve 
rapproché des parthenopes, ainsi que deslambres et des eury- 
nomes, par les caractères que donnent la forme du corps, la dis- 
position des yeux, les dimensions des serres, etc.; mais il re- 
marque néanmoins des différences dans ces diverses parties qui 
lui semblent assez importantes, pour permettre de distinguer 
génériquement les mithrax. 

MitrarAx BORDS-ÉPINEUX ; Mithrazx spinicinctus , Latr.Tétcourt, 
bombé, à bords épineux; les deux pointes du front courtes, 
cylindriques, mousses; une forte pointe au bord interne de 
chaque orbite: sept tubercules épineux sur la région stoma- 
cale, disposés sur deux lignes transverses, 2 et &; région gé- 
nitale bien distincte; huit petits tubercules épineux sur cha- 
cune des régions branchiales qui ont sur leur bord une forte 
épine bifurquée; pattes rugueuses et épineuses, à l'exception 
de la main et du carpe, qui sont lisses. Du Brésil. 

Mirurax LUNULÉ; Mithrax lunulatus, Latr. Plus petit que le 
précédent ; têt oblong-alongé, terminé par deux pointes trés- 
aplaties et mousses, ayant le dessus sans tubercules et les 
côtés pourvus de quatre dents, dont la seconde est la ‘plus 
grande. De la Nouvelle-Hollande. 

Mirmrax picuoromE: Mithrax dichotomus, Latr.; Maia condy- 


liata, Rissop Têt ovale oblong, granuleux, sans épines en dessus, 


. 


L- 
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à cinq ou six dents latérales, et terminé en avant par deux 
épines qui sont elles-mêmes divisées chacune en deux pointes. 
De la Méditerranée. 

M. Latreille rapporte encore à ce genre les Cancer spinipes, 
Herbst, Cancer. , tab. 17, fig. 94; C.condyliatus, Herbst, tab. 18, 
fig. 99; C. hispidus, tab. 18, fig. 100, et C. aculealus, tab. 19, 
fig. 104. Tous des Indes orientales. 


III. SECTION. Abdomen composé de six articles dans les deux 
sexes; les deux pieds antérieurs didactyles. ( Section des 
Trraxcuzaires de M. Latreille.) 


VII. Division. Pieds des seconde, troisième, quatrième et cin= 
quième paires, simples, grêles et semblables entre eur. Carapace 
triangulaire, terminée en avant par un rostre. Antennes inter- 


médiaires logées dans des fossettes du dessous du chaperon (1). 
Suspivision 1. Yeux rétractiles. 


Genre XLII. Inacaus(Inachus, Fabr., Latr., Leach; Cancer, 
Linn., Penn., Herbst; Maia, Bosc, Latr., Lamck.). 


Antennes extérieures distantes, cinq fois plus courtes que 
le corps, sétacées , insérées entre les yeux et le rostre, ayant 
leurs trois premiers articles plus gros que les suivans. Troisième 
article des pieds-màchoires extérieurs aussi long que large, 
tronqué obliquement vers son extrémité supérieure etinterne. 
Serres fortes, courbes, plus longues que le corps dans les 
mâles, et un peu plus courtes dans les femelles ; lesautres pattes 
très-longues, filiformes, décroissant graduellement depuis la 
seconde jusqu’à la cinquième paire. Carapace triangulaire, 
terminée enavant par un rostre bifide médiocrement prolongé, 
renflée postérieurement surtout sur les côtés, ayant sa surface 


(1) Cette division est la sixième dans la méthode de M. Leach. 
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marquée desaillies principales qui répondent aux régions vis= 
cérales, et plus ou moins rugueuse ou épineuse. Yeux laté- 
raux, saillans, portés sur des pédoncules peu longs, courbes et 
rétrécis dans leur milieu. 

Ce genre, d’abord trés-nombreux en espèces, a été subdi- 
visé en plusieurs autres dont nous avons indiqué les noms en 
décrivant le genre Maia. Il ne comprend plus, selon M. Leach, 
qu'une assez petite quantité de crustacés réellement très-voi- 
sins de ceux qu'on en a séparés. 

Ixacnus scorrion : Inachus scorpio, Latr.; Cancer scorpio, 
Linn., Herbst; Inachus scorpio, Fabr.; Inachus dorsettensis , 
Leach, Maiac. Brit., tab. 22. Rostre assez court, échancré; 
chaperon muni d’une épine en dessous; quatre pelits tuber- 
cules égaux, rangés en travers sur la région stomacale ; trois 
épines placées plus loin, dont la dorsale est la plus grande; trois 
autres épines plus fortes encore, aiguës, disposées, une sur 
chaque région branchiale , et la troisième sur la région cor- 
diale. Le mâle a un pouce de long, et ses pattes de la seconde 
paire en ont trois. De l'Océan et de la Méditerranée. 

Ixacaus noRyNQUE : Inachus dorynchus, Leach, Mal. Brit., 
tab. 22, fig. 7,8; Cancer phalangium, Fabr. Rostre très-avancé, 
aplati, en forme de fer de lance, et fendu dans son milieu à sa 
pointe; région stomacale ayant deux épines en avant; région 
génitale portant une épine plus forte ; trois tubercules rap- 
prochés sur la cordiale; deux à distance , l’un en avant, l’autre 
en arrière sur chaque région des branchies; deux tubercules 
peuapparens, distans entre eux, près du bord postérieur de la 
carapace ; proportions des pattessemblables à celles de l'espèce 
précédente. Ce crustacé vit sur nos côtes au milieu des varecs. 

Ixacnus LEPTORYNQUE; Inachus leptorynchus, Leach, Malac. 
Brit., tab. 22, B. Bras et mains trés-longs et trés-grêles dans 
les deux sexes; rostre court, échancré à sa pointe; une épine 
latérale derrière chaque orbite; deux légers tubercules, l’un 
à droite et l’autre à gauche, sur la région stomacale ; une 
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pointe sur chacune des régions génitale et cordiale , et deux 
sur le milieu des branchiales, dont la postérieure est la plus 
forte ; longueur du corps, un pouce trois lignes; des serres du 
màle , trois pouces, et des pieds de la première paire, au moins 
quatre pouces. Des côtes du Devonshire et de Cornouailles (1). 


Suspririsron II. Yeux non rétractiles. 
Genre XLIII. Acnée (Achœus, Leach). 


Antennes extérieures écartées, sétacées, velues , ayant leurs 
deux premiersarticles plus gros que les autres, et égaux entre 
eux; insérées en avant des yeux sur les côtés du rostre. 
Second article des pieds-màchoires extérieurs trés-large, 
profondément échancré à son extrémité pour recevoir le troi- 
sième qui est étroit à sa base, et s’élargit insensiblement jus- 
qu’à son bout, où il est tronqué obliquement. Serres petites, 
assez épaisses et courbées en dedans; les autres paires de 
pattes assez longues et grêles; la première terminée par un 
ongle droit, étant la plus grande de toutes :;la seconde ayant 
un ongle un peu arqué, et les deux dernières pourvues d’un 
grand ongle crochu. Carapace courte, presque globuleuse, 
avec ses diverses régions bombées , rétrécie de chaque 
côté derrière la région stomacale, terminée antérieurement 


par un petit rostre bifurqué. Yeux écartés, moyens, portés 


(1) M. Leach, dans ses travaux inédits, a formé plusieurs geures voi- 
sins de celui des Inachus, sous les noms de CHariNeus, de Naxt14, de 
Srexocionops, ec. Ce dernier comprend le maïa taureau , maia laurus, 
de M. de Lamarck, qu’oñ soupçonne se trouver dans la Méditerranée. 
11 a la carapace ovale, bordée d’épines sur son contour, inégale et 
presque mutique en dessus. Son front est pourvu de deux fortes épines; 
ses deux pattes antérieures sont grandes, à troisième article hérissé de 
tubercules, à main longue , assez étroite , en] partie tuberculeuse, et 
dont les doigts sont courts et un peu arqués. M. Latreïlle lui rapporte 
le cancer corundo d'Herbst.], 
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sur des pédoncules assez longs et droits, pourvus chacun 
d’un tubercule dans son milieu. Abdomen de la femelle large, 
ovale, presque caréné sur sa ligne médiane. 

Acnée DE Crancu; Achœus Cranchii, Leach , Malac. Brit., 
tab. 22, fig. C. Deux lignes élevées longitudinales dans l’espace 
qui sépare les yeux; régions génitale et cordiale formant , au 
milieu de la carapace, deux gros tubercules situés l’un devant 


l’autre ; longueur totale, huit lignes. Des côtes d'Angleterre. 


Genre XLIV.Macroropie ( Macropodia, Leach, Latr.; Macro- 
pus, Latr.; Inachus, Fabr.; Maia, Bosc; Cancer, Penn. , 
Herbst; Stenorynchus, Lamck.). 


Antennes extérieures distantes, ayant la moitié de la lon- 
gueur du corps, sétacées, insérées en avant des yeux sur les 
côtés du rostre ; leur second article étant trois fois plus long 
que le premier. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur se- 
cond article étroit à la base, dilaté à l'extrémité du côté 
interne, et le troisième ovalaire, alongé et beaucoup plus 
étroit. Serres égales, grandes, à main alongée et comprimée, 
avec le carpe de moitié moins long; celles des mäles deux 
fois aussi longues que le corps; les autres pattes grandes, 
grêles et filiformes, celles de la seconde paire ayant trois fois 
la longueur de l’animal. Carapace triangulaire, avec ses ré- 
gions branchiales tout-à-fait postérieures et bombées, dimi- 
nuant graduellement de largeur en avant jusqu'a l'extrémité 
d'un rostre assez long, qui est fendu dans son milieu. Yeux 
écartés, subréniformes, beaucoup plus gros que leur pédon- 
cule, non susceptibles d’être retirés dans les orbites. 

MaAcROPODIE TENUIROSTRE : Macropodia tenuirostris, Leach, 
Malac. Britann., tab. 23, fig. 1-5; Leplopodia tenuirostris , 
ejusd., Edinb. Enc. Rostre trés-long et mince; antennes un 
peu plus longues que ce rostre ; trois tubercules ou pointes 
disposés en triangle , 2, 1, sur la région stomacale ; une 
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pointe sur la cordiale, deux sur les branchiales; bords laté- 
raux du têt présentant quelques aspérités ; face interne des 
bras couverte de petites épines. Des côtes d'Angleterre. 
Macroropig FAUCHEUR : Macropodia phalangium, Leach, Ma- 
lac. Brit., tab. 25, fig. 6 ; Cancer phalangium, Penn. ; Macropus 
longirostris , Latr., Gen. Crust.; Maia phalangium, Bosc ; 
Leptopodia phalangium; Leach, Edinb. Encycl. Rostre beau- 
coup plus court, mais de même forme que celui de l'espèce 
précédente ; antennes le dépassant des trois quarts de leur 
longueur; tubercules de la carapace disposés comme dans 
la macropodie tenuirostre ; face interne des bras presque 
scabreuse, velue. Des côtes de l'Océan et de la Médi- 


terranée. 


Genre XLV. Lerroronie (Leptopodia, Leach; Inachus, Fabr.; 


Maia , Bosc, Latr., Lamck.; Cancer, Herbst; Stenorhynchus , 
Lamck.). 


Antennes extérieures courtes. Rostre trés-prolongé et grêle, 
non fendu. Serres grêles, linéaires, ayant surtout les mains et 
les bras trés-alongés; les autres pattes encore plus minces, di- 
minuant successivement de longueur depuis la seconde jus- 
qu’à la cinquième paire. Carapace moins bombée postérieure- 
ment , moins rugueuse, et à régions moins distinctes que celle 
des macropodies. 

Ce genre ne différe principalement du précédent que par 
le rostre qui est entier, au lieu de présenter une fissure dans 
son milieu. 

LEPrOPODIE SAGITTAIRE : Leptopodia sagittaria, Leach, Zool. 
Misc., tom. 2, tab. 67; Inachus sagittarius , Fabr.; Cancer sa- 
gittarius , Herbst, Cancr. ; Macropus sagittarius, Latr., Gen. 
Crust.; Maia sagittaria, Leach, Edin. Enc.; Maia sagittis , Bosc. 
Longueur totale, un pouce et demi; jusqu'aux yeux, neuf 


lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Mains 
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finement granuleuses; côtés du rostre et face antérieure des 
cuisses garnis de petites épines assez écartées entre elles. Du 


golfe du Mexique. 


Genre XLVI. Ecéris (Egeria, Leach; Cancer, Herbst; Maia, 
Latr.). 


Antennes extérieures courtes, insérées sur les côtés du 
rostre, ayant leur second article beaucoup plus court que le 
premier. Pieds-mächoires extérieurs ayant leur troisième 
article droit sur son bord interne , et terminé par une pointe. 
Serres minces, linéaires, doubles du corps en longueur chez les 
màles, à peu prés égales dans les femelles, beaucoup plus 
courtes dans les deux sexes que les autres pattes qui sont trés- 
grêles, celles de la seconde paire ayant cinq fois la longueur 
du corps. Carapace triangulaire, bosselée et épineuse, terminée 
par un rostre assez court, bifide, à pointes divergentes. Yeux 
beaucoup plus gros que leur pédoncule. Orbites ayant une 
double fissure à leur bord supérieur. 

Ce genre, établi assez légerement par M. Leach, a les plus 
grands rapports avec ceux que nous venons de décrire. Si le 
nombre des articles de l'abdomen des espèces qu’il renferme 
étoit de sept, il se rapprocheroit surtout des maia, des pisa, 
des mithrax et des micippa, par la forme du corps; mais il en 
différeroit beaucoup par la minceur et la longueur dispropor- 
tionnée de ses pieds. Si ce nombre étoit de six, comme ily a 
lieu de le croire, quoique MM. Latreille et Leach ne le disent 
pas positivement, il auroit surtout des rapports avec les genres 
à longs pieds, comme les macropodies, les leptopodies et les 
doclées ; mais il n’a pasle rostre long, grêle et fendu, ainsi que 
les serres longues et plus grosses que les pattes, qui caractérisent 
les premiers; ilne présente pasle rostre trés-long, trés-grèle et 
entier, ainsi queles serres trés-alongées etlinéaires des seconds; 
enfin, il n’a pas le corps globuleux, et lesserres trés-courtes et 
minces des derniers. Il ne s'éloigne même des inachus que par 
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ses serres, proportionnellement plus courtes et moins épaisses 
que celles de ces crustacés, par ses autres pieds relativement 
plus longs que les leurs, par ses antennes, dont les deux pre- 
miers articles de la base, et non les trois, sont plus gros que 
les autres, et par la double fissure du fond des orbites en 
dessus. 

EGéRiE DE L'INDE : Egeria indica, Leach, Zool. Misc., tom. 2, 
tab. 795; Cancer, Herbst, tab. 16, fig. 93. Sa grosseur, la 
forme générale de son corps et l’alongement de ses pattes 
lui donnent la plus grande ressemblance avec l’inachus scor- 
pion; mais, outre les caractères génériques différentiels que 
nous venons d'apprécier, elle s’en éloigne encore en ce que 
son rostre, plus large, est plus profondément incisé dans son 
milieu , et que les pointes qui garnissent les régions relevées 
et distinctes de la carapace en dessus, sont disposées dans cet 
ordre :3, 2,1 et1. Une pointe post-oculaire assez longue, aiguë, 
est dirigée en avant; les bras sont assez courts, grêles et lisses; 
il n’y a point de poils visibles sur la carapace etsur les pieds. 
Des mers de l'Inde. 


Genre XLVII. Docrée ( Doclea, Leach; Maia, Latr.). 


Antennes extérieures insérées sur les côtés du rostre; leur 
second article étant beaucoup plus court que le premier. Troi- 
sième article des pieds-màchoires extérieurs profondément 
échancré vers l'extrémité de son côté intérieur. Serres (de la 
femelle) de la longueur du corps, moins épaisses que les autres 
pattes, ayant la main alongée, et les doigts minces et arqués tous 
les deux dans le même sens; pieds des quatre dernières paires 
proportionnellement moins longs et moins grêles que ceux des 
crustacés des trois genres précédens, cylindriques, non épineux, 
et terminés par un grand ongle légérement arqué. Carapace 
velue, un peu épineuse latéralement, de forme presque glo- 
buleuse, terminée en avant par un rostre trés-court, bifide, 
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Yeux médiocrement gros, mais d’un diamètre plus grand que 
celui de leur pédoncule. Orbites ayant, en dessus et en dessous, 
à leur bord postérieur, une seule fissure. 

La forme arrondie de la carapace des doclées, la brièveté 
de leur rostre et la proportion des pattes, rapprochent un peu 
ces crustacés des leucosies proprement dites; mais le nombre 
des articles de l'abdomen les en sépare assez nettement. 

Docrée »g Risso; Doclea Rissonii, Leach , Zool, Misc., tom. 2, 
{ab. 74. Une pointe derrière chaque orbite; deux autres, à 
distances égales de celles-ci, sur les côtés antérieurs de la 
carapace; une pointe peu élevée sur chaque région bran- 
chiale; pattes cylindriques, avec le cinquième article de celles 
de la seconde et de la troisième paires un peu renflé, au bout; 
carapace et pieds bruns, couverts d’un duvet trés-fin; une 
petite pointe tout-à-fait en arrière du têt. Longueur, un pouce 
trois lignes; celle des serres de la femelle, un pouce deux 
lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Patrie 
inconnue. 


Genre XLVIII. Lerropse (Leptopus, Lamck.; Cancer, Linn.; 
Inachus, Fabr.; Maia, Latr.). 


Antennes courtes. Serres tres-grêles et fort longues, mais 
beaucoup moins que les autres pattes, qui le sont encore plus 
proportionellement que celles des macropodies, des leptopo- 
dies et des égéries. Carapace arrondie, trigonoïde, à rostre nul 
ou tres-court, non bifide. Yeux globuleux, non éloignés de la 
bouche. Nombre des articles de l'abdomen non indiqué. 

M. Latreille, dans son article Maia (Nouv. Dict.), avoit dit 
que les inachus longipes et spinifer de Fabricius lui paroissoient 
devoir former une division intermédiaire entre les égéries et 
les doclées. M. Lamarck , adoptant l'opinion de M. Latreille, a 
créé Le genre Leptope pour placer ces crustacés. Par la forme 
du corps, ce genre se rapporte surtout aux doclées; mais par la 
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longueur de ses pattes, il se rapproche des égéries. La longueur 
et l'extrême minceur de ses serres, et l'intégrité de son petit 
rostre, lui fournissent d’ailleurs des caractères qui lui sont 
propres. 

Ne sachant de quel nombre d'articles se compose l’abdomen 
dans les deux sexes, ce n’est qu'avec doute que je place ce 
genre dans la division qui comprend les crustacés brachyures 
à six articles. Je m'y suis déterminé principalement d’après 
l’ensemble des autres caractères. 

Leprope LonGrrËpe : Leptopus longipes, Lamck., An. sans vert., 
tom. 5, pag. 255; Cancer longipes, Linn.; Inachus longipes, 
Fabr., Suppl.; Rumph, Amb. Rareit., tab. 8, fig. 4. Carapace 
globuleuse, recouverte de tubercules épais; pattes etserres si 
longues et si minces, que l’animal a le port d’un faucheur. De 
l'Océan indien. 


VIIL Division. Pieds des seconde, troisième et quatrième paires 
simples et semblables entre eux ; ceux de la cinquième paire sans 

À s D La # 

usage, trés-pelils, non Éerminés par un ongle comme les pré- 
cédens. Carapace triangulaire , tuberculeuse et épineuse, terminée 
en avant par un rostre. Abdomen membraneux, sans division 


d'articles bien distincte (1). 


Genre XLIX. Lirnope (Lithodes, Latr., Leach, Lamck. ; 


Maia, Bosc; Inachus, Fabr.; Cancer, Linn. ). 


Antennes extérieures ayant à peu prés la moitié de la lon- 
gueur du corps, sétacées, avec leurs deux premiers articles 
plus longs que les autres, insérées sous les yeux et en dehors; 
les intermédiaires avancées, assez longues, divisées en deux 
soies comprimées, multiarticulées. Troisiéme article des pieds- 
mäâchoires extérieurs petit, court et carré, dilaté et denticulé 
intérieurement. Serres assez courtes et grosses, cylindriques, 


—— 


(1) Cette division est la septième dans la méthode de M. Leach. 
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inégales, droites, épineuses, ayant leur carpe assez long et 
dansla direction de la main, dont les doigts sont courts, épais, 

et un peu inclinés en dedans. Pieds des trois paires suivantes 
plus longs, robustes, épineux, ceux de la troisième étant les 
plus grands; pieds de la cinquième paire quatre fois plus cour 

et dix fois moins épais que ceux de la quatrième, non épineux, | 
adactyles, inutiles au mouvement. Carapace triangulaire très- | 
épineuse, renflée postérieurement de chaque côté, par le » 
grand développement des régions branchiales, terminée en ’ 
avant par un rostre bifurqué, garnie de fortes pointes sur ses 4 
côtés. Yeux gros, rapprochés, portés sur de courts pédon- 
cules. Abdomen membraneux, avec des plaques crustacées dis- 
poséessur ses bords, dont le nombre peut faire supposer qu’elles 
sont les rudimens de six articles. 

Lirnone ARCTIQUE : Jläthodes arctica, Latr.; Lithodes maia, 
Leach, Mal. Brit., tab. 24; Cancer maia, Linn.; Herbst, tab. 15, 
fig. 87; Cancer horridus, Penn.; Inachus maia, Fabr.; Maia arai- 
gnée, Latr., Hist. nat. des crust. et des insect., tom. 6, pag. 91; 
Crabe épineux, Ascan., Icon. rar. nat., tab. 40. Terminaison du 
rostre grêle et bifurquée au bout, épineuse à la base; bords des 
doigts des serres garnis de fascicules de poils; base de l'abdomen 
épineuse. Longueur du têt, quatre pouces; largeur, trois 
pouces et demi; longueur de la plus grande serre, quatre 
pouces et demi; d’une patte de la troisième paire, sept pouces 
six lignes. Des mers du nord de l’Europe. 


IV. SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans les mâles 
et de six dans les femelles ; les pieds de la première paire didac- 
tyles. (Section des TriancuLairss, Latr.) (1) 


Genre L. Lamine (Libinia, Leach; Maia, Latr.). 


Antennes extérieures courtes, c’est-à-dire de la longueur du 


(1) M. Leach n’a pas formé celte section dans sa méthode. Elle est 
créée par nous, d’après ses principes de classification. 
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rostre,avecles deux premiers articlesplusgrands que lesautres, 
surtout celui de la base. Troisième article des pieds-màchoires 
extérieurs brusquement et profondément échancré vers son 
extrémité etsur son bordinterne.Serres un peu plus courtesque 
les autres pattes et aussi grosses qu’elles, terminées par une main 
alongée, peu renflée, dont le carpe est court; les autres pieds 
assez épais, unis et médiocrement longs. Carapace ovoïde, ayant 
ses bords antérieurs dentés ; terminée en avant par un rostre 
peu prolongé, bifide. Yeux gros, placés sur de courts pé- 
doncules, et logés dans des cavités orbitaires dont les bords 
supérieur et inférieur ne présentent point de fissures en 
arriére. 

M. Leach, en créant cegenre, n’a pasfaitconnoitrelenombre 
desarticles de l'abdomen dans les deux sexes; mais M. Latreille, 
en lui rapportant une espèce de la Méditerranée, a reconnu 
que ce nombre étoit, dans celle-ci, de cinq pour le mäle et 
de six pour la femelle. Cette espèce deviendra pour nous le 
type du genre, et nous n’y placerons que subsidiairement, 
à cause du silence de M. Leach sur le nombre des articles ab- 
dominaux, celle qui a été décrite par ce naturaliste, quoique 
l’ensemble de ses caractères l'y rapporte. 

Au surplus, M. Latreille, ne tenant compte du nombre des 
articles de l'abdomen pourdistinguer les genres, range la libinie 
qu’il fait connoitre d’après M. Risso, avec les maia, et dans la 
division de ce genre qui comprend les espèces dont la longueur 
de la seconde paire de pieds ne surpasse pas celle du corps, 
dont les yeux sont trés-courts, et dont l'abdomen de l’un des 
sexes a six articles au plus. 

Lieinie LUNULÉE : Libinia lunulata, Nob.; Maia lunulata, Latr. : 
Risso, Crust., pag. 49, tab. 1, fig. 4. Front terminé par 
deux pointes trés-courtes disposées en croissant ; têt ovale, 
presque carré et glabre, de couleur jaunàtre, ayant chacun de 
ses bords latéraux muni de trois épines, entourées de faisceaux 
de poils. Longueur, six lignes; largeur, cinq lignes et demie. 

11 
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Elle se trouve, à Nice, au milieu des fucus du rivage. Sa fe- 
melle pond de petits œufs jaunâtres, au printemps. 

Liminie ÉCHANCRÉE ; Libinia emarginata , Leach , Zool. Mise. , 
tom. 2, pag. 108. Longue et large de deux pouces et demi; 
carapace parsemée en dessus de pointes médiocrement fortes, 
et garnie sur chacun de ses bords antérieurs de six épines plus 
saillantes; rostre peu avancé, tronqué et échancré au bout; 
pieds sans épines; les mains pas plus grosses que les bras ou les 
carpes, alongées, à doigts médiocres, tous les deux un peu 


arqués en dedans. Patrie inconnue. 


V.® SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans la femelle, 
et de....?P dans le mâle; les deux pieds antérieurs dépourvus de 


pinces; les quatre postérieurs didactyles. ( Section des Trran- 


GULAIRES, Latr.) (1) 


Genre LI. Pacroze (Pactolus, Leach; Inachus ? Fabr.). 


Antennes extérieures ayant leur premier article long et cy- 
lindrique. Pieds médiocrement longs et assez épais; les deux an- 
térieurs plus courts que les autres, non terminés par une main, 
mais pourvus d’un simple ongle crochu; ceux de la seconde 
paire semblables ; pieds de la troisième paire.....?P ceux de 
la quatrième et de la cinquième paires didactyles. Carapace 
triangulaire, alongée , assez renflée de chaque côté en arriére,- 
non épineuse en dessus, et terminée en avant par un rostre 
fort long, aigu, mince et entier, semblable à celui deslepto- 
podies. Abdomen de la femelle, composé de cinq articles, 
dont le premier étroit, Les trois suivans transverses, linéaires, 
et le cinquième très-grand , presque arrondi. Yeux assez gros, 
situés derrière les antennes, toujours saillans hors de leur fos- 
sette; une seule pointe derrière chaque orbite. 


(1) Cette section est la quatrième de M. Leach. 
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Ce genre trés-voisin, par les caractères que fournit sa cara- 
pace, des macropodies et des leptopodies, s'en distingue émi- 
nemment par la conformation des pieds. 

Pacroze pe Bosc; Pactolus Boscii, Leach, Zool.Misc. , tome 2, 
tab. 68. Long d’un pouce huit lignes, dont la moitié à peu 
prés appartient au rostre, qui porte de petites épines diri- 
gées obliquement en avant sur ses côtés; carapace lisse, bru- 
nâtre ; pieds variés de roux et de blanchâtre. Patrie inconnue. 


VI.® SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les fe- 
melles , et de cinq dans les mâles; les deux pieds antérieurs didac- 


tyles. (Section des TrianGuLaires de M. Latreille.) (1) 


Genre LIT. Hyménosome (Hymenosoma, Leach ; Maia, Latr. ). 
t 


Nota. Les caractères de ce genre ne me sont pas connus, si ce 
ne sont ceux que j'ai remarqués dans l’aplatissement singulier 
et l’amincissement de la partie supérieure du têt, et sa ter- 
minaison en un rostre très-court et entier, chez les deux es- 
pèces suivantes qui font partie de la collection du Muséum : 

HYMÉNOSOME ORBICULAIRE; Hymenosoma orbiculare, Latr. Lon- 
gueur et largeur , un pouce environ. Têt orbiculaire, ayantses 
parois latérales solides, crustacées , granuleuses et relevées, 
aveclesommettronquéhorizontalement.presquemembraneux, 
lisse, et marqué d’une impression en H qui indique les limites 
des régions moyennes etlatérales; rostre excessivement court; 
yeux petits; pinces moyennes, à peu près égales, avec des mains 
lisses, renflées, arquées en dedans et à doigts minces et courbés; 
les autres pattes un peu rugueuses et poilues, assez fortes, mé- 
diocrement longues; celles de la troisième paire étant les plus 
grandes de toutes. Du cap de Bonne-Espérance. 

Hyménosome p6 Martuieu; Hymenosoma Mathæi, Latr. Long 
desix lignes; corpsextrêmement déprimé, lisse, demi-transpa- 


(1) M. Leach n’a pas formé cette section dans sa méthode, 
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rent, en forme de triangle équilatéral; angle antérieur où 
rostre un peu arrondi et relevé, cachant les yeux et la base des 
antennes; serres et pattes très-alongées, grêles et lisses ; mains 
très-longues, ayant leurs doigts de force égale, un peu ren- 
flés vers le bout ; une petite épine sur l'extrémité de la face pos- 
térieure des quatre dernières jambes; couleur de corne. De 
l'Ile-de-France. 

M. Leach a fondé ce genre sur d’autres espèces, trouvées à 
la Nouvelle-Hollande. 


VII. SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les 
deux sexes (1); antennes extérieures très-petites ; tige interne 
des pieds-mâchoires extérieurs acuminée. Pieds antérieurs di- 


dactyles. (Fam. Leucosinea, Leach. Section des ORBICULAIRES, 
Latr,)(2) 


Nota. Tous les crustacés de cette section ou famille, gé- 
néralement petits, ont lesantennesextérieures à peine visibles, 
et placées dans le canthus interne de l'œil, les intermédiaires 
médiocres, insérées entre les yeux dans de petites fossettes 
obliques, transverses; leurs pieds-mächoires sont pointus, 
avec le troisième article échancré intérieurement pour l’in- 
sertion des derniers; leurs serressont didactyles et plusgrandes 


dans les mâles que dans les femelles; leurs autres pieds sont 


ambulatoires ét terminés par un ongle ou article simple, et 
un peu crochu. La carapace estsolide, convexe, presque ovoïde, 
arrondie, rhomboïdale ou transverse, et toujours sa partie an- 
térieure présente une avance ou un petit rostre un peu relevé; 


(1) M. Tatreille dit avoir compté cinq articles dans quelques crus- 
tacés mâles appartenant à cette section ; mais il ne cite pas les espèces 
qui lui ont présenté ce caractère. | 

(2) Cette section est la cinquième de M. Leach. Il ne l'a point subdi- 
visée dans sa C/assificalion générale des Malacostracés; mais il l'a fait 
dans la monographie qu’il en a donnée (Mélanges zoologiques , tom. 3 ). 
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les yeux sont petits, très-rapprochés et placés sur le front; 
Y'abdomen est formé de quatre piéces dans les femelles, et or- 
dinairement du même nombre dansles mâles, mais on voit par 
des sutures un peu apparentes que les plus larges d’entre elles 
résultent de la réunion intime de quelques autres. Dans les 
males cet abdomen est étroit; dans les femelles il est au con- 
traire très-ample, et recouvre, comme un couvercle un peu 
bombé, une vaste cavité formée par l’enfoncement des pièces 
sternales et la saillie des latéro-sternales. 

Tous vivent isolément au milieu des madrépores et des 
algues, parmi lesquels ils semblent se cacher, à peu de dis- 
tance des rivages, et dans les endroits où la mer a une pro- 
fondeur médiocre. Leur démarche est trés-lente. 

Je suivrai M. Leach dans la distinction qu’il a faite 
(Zool. Misc. , tome 3, pag. 17 et suiv.) de dix genres dont il 
compose la famille des leucosidées, et je rapporterai les 
caractères qu'il leur assigne. 


I. Race. Carapace rhomboidale; pieds de la première paire 
(ou serres) déprimés , beaucoup plus grands que les autres, 
ayant les doigts un peu inclinés en dedans. 


Genre LIIT. Esazie (Ebalia, Leach ; Cancer , Penn., Montagu, 
Latr. ). 


Tige externe des pieds-màchoires extérieurs linéaire. Bras 
des serres un peu anguleux; mains assez renflées, à doigts un 
peu inclinés en dedans; pieds des quatre dernières paires mé- 
diocres, diminuant graduellement de longueur depuis la se- 
conde jusqu’à la cinquième. Carapace légèrement avancée 
en forme de rostre, tuberculeuse à sa surface, entière sur 
ses bords. Dernier article de l'abdomen des mâles armé d'une 
petite pointe prés de sa base. 

Esaue DE Pennanr : Ebalia Pennantu, Leach, Zool. Misc., 
tome 3, pag. 19; Malac. Brit., tab. 25, fig. 1-6; Cancer tube- 
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rosus , Penn. Carapace granuleuse , irrégulière, ayant ses ré- 
gions stomacale , cordiale et branchiales élevées et confluentes 
au centre de façon à figurer une croix. Grand article de l’ab- 
domen ou l’avant-dernier, formé de la soudure complète de 
quatre articles particuliers , dont on distingue un peu ieslignes 
de séparation. Des côtes d'Angleterre. 

Egsacie Dg Crancu: Ebalia Cranchii, Leach, Zool. Misce., 
tome 3, pag. 20; Malac. Brit. , tab. 25., fig, 7 à 11. Carapace 
finement granuleuse avec cinq tubercules, deux aux côtés de 
la région génitale, un sur chaque région branchiale, et un 
gros sur la cordiale. Grand article de l’abdomen formé chez 
les mâles de la réunion de trois autres, et distinctement chez 
les femelles de quatre. Des côtes occidentales d'Angleterre, 
dans les endroits où la mer est assez profonde. 

Esazre DE Bryer ; Ebalia Bryerüi, Leach, Zool. Mise. , tome3, 
page 20; Mal. Brit., tab. 25, fig. 12-13 ; Cancer tuberosa, 
Montagu. Carapace légèrement granuleuse, presque carénée 
en avant au-dessus du rostre, chargée de trois gros tuber- 
cules, dont les deux antérieurs appartiennent aux régions 
branchiales, et le postérieur à la région cordiale. Grand article 
de l’abdomen visiblement formé de la réunion de trois autres 
dans les deux sexes. Des côtes occidentales d'Angleterre, dans 
les lieux où la mer est profonde. 


Genre LIV. Nursie ( Nursia, Leach, Latr.). 


Tige externe des pieds-màchoires extérieurs dilatée. Pieds 
de la première paire anguleux, avec les doigts des pinces for- 
tement infléchis. Carapace un peu avancée en forme de rostre, 
ayantses côtés postérieurs échancrés et dentelés., Avant-dernier 
article de l'abdomen du mèle, pourvu d’une petite pointe à son 
bord postérieur. 

Nusie D'Harowicx; Nursia Hardwickii, Leach, Zool. Misc. , 
tome 3, page 20. Carapace à quatre dents de chaque côté, 
ayant sur son milieu trois tubercules disposés en triangle, et 
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près de son bord postérieur une ligne transversale élevée 
portant un tubercule; front avancé quadrifide. De l'Inde. 

M. Latreille connoît une seconde espèce de ce genre, trou- 
vée sur les côtes de la Nouvelle-Hollande. 


II. Race. Carapace longue ou globuleuse; pieds de la première 
paire (serres) beaucoup plus gros que les autres, qui ont leurs 


ceux derniers articles comprimés. 


Genre LV. Leucosre (Leucosia, Fabr., Latr., Bosc, Lamck., 


Lichtenstein, Leach). 


Tige interne des pieds-mächoires extérieurs insensiblement 
acuminée vers son extrémité; l’externe linéaire. Carapace 
globuleuse , avec le front avancé au-delà du chaperon ; côtés 
du têt profondément canaliculés de chaque côté, au-dessus 
de l'insertion des serres. 

LEUcOsIE CRANIOLAIRE : Leucosia craniolaris ; Fabr., Latr., 
Leach, Licht.; Herbst, Cancr., tab. 2, fig. 17. Carapace lisse 
en dessus , déprimée de chaque côté en avant , avec ses bords 
antérieurs crénelés ; front peu avancé, lésèrement tridenté ; 
bras verruqueux ; mains lisses, ovoides, rebordées sur leur 
tranche inférieure. De la côte du Malabar. 

LEuCosiE URANIE : Leucosia urania, Licht., Berl. Magaz., 
1815, pag. 140 ; Leach, Zool. Misc. , tom. 3, pag. 21 ; Cancer 
urania, Herbst, tab. 53, fig. 3. Front avancé entier. De la mer 
des Indes. 


J'ai décrit deux espèces fossiles qui se rapportent à ce genre, 


Genre LVI. PHiLyre (Philyra, Leach; Leucosia, Fabr., Licht., 
Latr.; Cancer, Herbst ). 


Tige interne des pieds-mächoires extérieurs pointue vers 
l'extrémité ; l’externe trés-large, ovale. Carapace arrondie, 
déprimée ; front comme tronqué, plus court que le chaperon. 

Purcyre GRANULEUSE : Philyra scabriuscula, Leach; Leucosia 
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scabriuscula, Fabr., Licht.; Cancer cancellus, Herbst, tom. 1, 
tab. 2, fig. 20. Carapace un peu déprimée, très-glabre et polie 
en dessus, rugueuse sur les côtés et en arriére ; bras couverts 
de granulations disposées par petites lignes. Des Indes. : 

Puicyre GLOBULEUSE : Philyra globosa, Leach; Leucosia glo= 
bosa, Fabr., Licht.; Leucosia porcellana, Latr.; Cancer por- 
cellanus, Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2, fig. 18, mas. Cara- 
pace assez bombée , lisse, avec ses bords granuleux; serres 
granuleuses en entier chez ies femelles, et à leur base seule- 


ment dans les mâles. De l'Océan indien. 
Genre LVII. PERSÉPHONE ( Persephona, Leach). 


Tiges externe et interne des pieds-màächoires extérieurs 
amincies insensiblement depuis leur base ; l’externe étant très- 
obtuse à l'extrémité. Carapace arrondie, déprimée, dilatée de 
chaque côté ; front un peu avancé, maïs pas plus long que le 
chaperon. Grand article de l’abdomen du mâle composé de 


trois piéces soudées. 


PERSÉPHONE DE LATREILLE ; Persephona Latreillii, Leach , Zool. 


Misc. , tom. 5, pag. 22. Partie antérieure du têt graduellement 
et obtusément dilatée, recouverte de granulations; trois épines 
égales, recourbées, à sa partie postérieure ; bras tuberculeux. 
Longueur, deux pouces et demi. Patrie inconnue. 

PEersÉéPHONE DE Lamanrcx ; Persephona Lamarckii, Leach, Zool, 
Misc., tom. 3, pag. 23. Partie antérieure du têt presque an- 
gulaire, présentant des granulations éparses ; trois épines égales, 
recourbées, à sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur, 
deux pouces et demi. Patrie inconnue. 

PensépnonE DE LicHrENsTein ; Persephona Lichtenstenii, Leach, 
Zool, Misc., tom. 3, pag. 25. Téêt aplati, couvert de granulations 
éparses, armé d’un tubercule sur chacun de ses angles laté- 
raux , et de trois épines à peine recourbées, dont la médiane 
est la plus longue, sur son bord postérieur; bras couverts de 
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tubercules rugueux. Longueur, un pouce un quart. Patrie in- 
connue. 


III. Race. Carapace ovale ou globuleuse; front un peu avancé; 
pieds de la première paire (serres) filiformes, pas plus gros que 
les suivans ; mains effilées au bout, à doigts presque Jiliformes ; 


‘ongles des quatre dernières paires de pieds simples et très-grêles. 


Genre LVIII. Myra (Myra, Leach; Leucosia ;, Fabr., Latr., 
Licht.; Cancer, Herbst). 


Tige externe des pieds-mâächoires extérieurs avancée en arc 
en dehors. Serres trés-longues et grêles dans les deux sexes , 
avec le doigt interne garni de petites épines. Carapace ovale. 
Abdomen du mäle ayant son grand article formé par la réu- 
nion de quatre autres, et le dernier pourvu d’une dent à son 
extrémité; grand article de celui de la femelle composé de 
trois pièces réunies, 

Myra ruGacE : Myra fugax, Leach, Zool. Misc., tome 5, 
pag. 24; Leucosia fugaz, Fabr., Latr., Licht.; Cancer punc- 
batus, Herbst , tom. 1, pag. 89, tab. 2 , fig. 15 et 16. Carapace 
un peu granuleuse, munie postérieurement de trois épines 


dont l'intermédiaire est la plus longue et la plus élevée. De 
la mer des Indes. 


Genre LIX. Irra (Ilia, Leach; Leucosia, Fabr., Latr., Licht.; 
Cancer, Linn., Herbst ). 


Tige externe des pieds-mächoires extérieurs graduellement 
rétrécie vers son extrémité qui est arrondie. Carapace suh- 
globuleuse. Doigts des mains très-longs, grêles, filiformes et 
pointus. 

Icra Noyau : Ilianucleus, Leach, Zool. Misc., tom. 3 , pag. 24; 
Cancer nucleus, Linn.; Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2, fig. 14, mas; 
Leucosianucleus, Fabr.,Latr., Licht., Risso.Carapace globuleuse, 
granuleuse postérieurement et sur les côtés, lisse en avant; 
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une petite dent de chaque côté, au-dessus et en avant de 
l'articulation de chaque serre ; une épine plus longue en 
arrière, au-dessus de la naïissancé de chaque patte de la der- 
niére paire; deux denñts au bord tout-à-fait postérieur du 
têt ; front échancré; serres rugueuses. De la Méditerranée. 
Ce crustacé, qui est le cancer macrochelos de Rondelet et d’Al- 
drovande, pond ses œufs rougeûtres en été sur les rivages de 
Nice, au rapport de M. Risso. 


Genre LX. Arcanie ( Arcania, Leach; Leuvcosia, Fabr., Latr., 
Licht.; Cancer, Herbst }. 


Tige externe des pieds-màchoires extérieurs linéaire, tron- 
quée et échancrée en dedans à son extrémité; l'intérieure dimi- 
auant insensiblement de largeur depuis sa base jusqu’au bout. 

ARCANIE HÉRISSON : Arcania erinaceus , Leach, Zool. Misc., 
pag. 24; Leucosia erinaceus , Fabr., Latr., Licht; Cancer erina- 
ceus, Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 20, fig. 111. Carapace couverte 
d’épines, dont trois postérieures et latérales, plus grandes que 
les autres, sont elles-mêmes dentées; front aigu, échancré, à 
divisions aiguës; pieds épineux. De l'Océan indien. 


Genre LXI. Ipnis (Iphis, Leach ; Leucosia, Fabr., Latr., Licht. ; 
Cancer, Herbst ). 


Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs presque li- 
néaire , mais néanmoins un peu plus étroite vers son extré- 
mité qu’à sa base. Carapace arrondie-rhomboïdale , munie de 
chaque côté d’une longue épine ; front un peu avancé. Serres 
filiformes, terminées par une main pointue dont les doigts, 
un peu inclinés sur son axe, ont leur bord interne garni de 
petites épines. Grand article de l'abdomen formé de trois ar- 
ticles soudés dans les mâles, et de deux seulement dans les 
femelles. 


TpHis assgpr ÉPinEs : Jphis septemspinosa , Leach, Zool. Misc., 
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tom. 5, pag. 25; Cancer septemspinosus, Herbst , Cancr., tom. 1, 
tab. 20, fig. 112; Leucosiaseptemspinosa, Fabr., Latr., Licht. Cara- 
pace un peu granuleuse , terminée en avant par un petit front 
échancré , munie d'une épine très-forte et recourbée sur 
chaque côté, et d’une troisième épine semblable, sur le milieu 
de son bord postérieur; deux pointes plus courtes et droites, 
situées de chaque côté et en arrière, entre les grandes épines 


latérales etla postérieure; base des bras granuleuse. De la mer 
des Indes. 


IV.f Race. Carapace transverse, ayant ses côtés fortement pro- 
longés en forme de cylindres ;pieds filiformes ; serres à peine plus 
grosses que les autres pattes, à doigts filiformes, denticulés sur 


leur bord interne, 
Genre LXII. Ix4 (Ira, Leach ; Leucosia, Fabr., Latr., Licht.). 


Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs plus courte 
et plus large que l’interne, linéaire, arrondie au bout; troisième 
article de la tige interne profondément échancré en avant. 
Front court, échancré. 

Ixa cANALICULÉE: Ira canaliculata, Leach , Zool. Misc., tom. 3, 
pag. 26, tab. 129 , fig.1 ; Leucosia cylindrus, Fabr., Latr., 
Licht. Côtés de la carapace alongés en cylindres transverses, 
droits, granuleux et pourvus d’une pointe à leur extrémité ; 
dos marqué de deux cannelures profondes, longitudinales, qui 
séparent les régions médianes, telles que la stomacale , la gé- 
nitale et la cordiale, des régions latérales telles que les hépa- 
tiques antérieures et les branchiales. De la mer des Indes. 

IxA sANS ARMES ; Îra inermis, Leach, Zool. Misc., tome 3, 
page 26, tab. 129, fig. 2. Côtés de la carapace prolongés en 
forme de cylindres ou de cônes granuleux , légèrement arqués 
en avant, sans pointe à l'extrémité ; dos sans cannelures, mais 
avec des impressions peu profondes, qui dessinent la sépara- 


tion des régions viscérales; deux tubercules à son bord posté- 
rieur. Patrie inconnue. 


& 
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FAMILLE SECONDE. MACROURES, Macrouri, Latr., Leach; 
Exochnata et Kleistagnatha, Fabr. 


Queue (ou abdomen ) au moins aussi longue que le tronc, éten- 
due, et seulement courbée en dessous à son extrémité postérieure(1), 
étant terminée par des appendices qui le plus souvent forment en- 
semble une nageoire flabelliforme. Antennes, surtout les extérieures, 
ordinairement très-longues , les intérieures divisées chacune en deux 


ou trois filets (2). Des fausses pattes terminées chacune par deux 
lames ou deux filets, au nombre de quatre ou cinq paires, sous la 


queue, dans les deux sexes. Organes de la génération des mâles 
placés à la base de leurs derniers pieds; ceux de la femelle situés à la 


base de la troisième paire. 


1." SECTION. Abdomen ayant vers son extrémité, des appendices 
rudimentaires , quelquefois charnus au bout, repliés et rejetés 
sur les côtés, ne formant jamais une nageoire en éventail. (Sec- 


tion des MacrOURES ANOMAUXx , Latr.) 


I Division. T'égumens crustacés ; pieds des seconde, troisième 
el quatrième paires terminés par une lame ou nageoire falciforme; 
ceux de la cinquième paire très-menus, filiformes et repliés ; les 
quatre antennes avancées et très-ciliées ; appendices latéraux de 


l'abdomen en forme de petites lames crustacées (3). 


Genre LXIII. Areunée ( Albunea, Fabr., Latr., Lamck.; Hippa, 
Fabr.; Cancer, Linn., Herbst). 


Antennes intermédiaires d’un seul filet , beaucoup plus 


(1) Les crustacés des seuls genres Porcellane et Pisidie sont pourvu: 
d'une queue repliée sous le corps, comme celle des crabes; mais elle 
est garnie d’appendices natatoires. 

C3 

(2) Les albunéés font seulement exception à ce caractère. Leurs an- 
tennes intermédiaires n'ont qu'un seul filet. 

(3) Cette section n'existe pas dans la méthode de M. Leach. 
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longues queleslatérales, insérées sous les yeux. Pieds de la pre- 
miére paire terminés par une pince triangulaire , dontle doigt 
immobile est fort court. Carapace ovale , légèrement convexe, 
un peu plus étroite postérieurement, tronquée en devant. 
Yeux portés sur des pédoncules en forme d’écailles contiguës 
au milieu du front, Abdomen court, ayant son article terminal 
ovoïde. 

ALBUNÉE SYMNISTE : Albuneasymnista, Fabr., Latr., Lamck.; 
Cancer symnista, Linn.; Herbst, Cancr., tab. 22, fig. 2. Ca- 
rapace subcylindrique, tronquée, ciliée et en scie antérieure- 
ment. De la mer des Indes. 


ALBUNÉE ÉCUSSONNÉE; Albunea scutellata, Fabr. Plus petite 
que la précédente. Carapace ovale, lisse, avec ses bords à 
peine dentelés, et garnis de longs poils. Patrie inconnue. 

Ce genre, formé par Fabricius aux dépens deses hippes, étoit 
placé par lui avec les crustacés brachyures ( kleistagnathes). 
Ce naturaliste en rapprochoiït aussi un genre qu’il avoit com- 
posé de l’hippa variolosa, sous la désignation de Symermis, et qui 
étoit caractérisé par la brièveté de ses deux antennes quadriar- 
ticulées, cachées dans une avance du rostre. Ce genre Symethis 
n’aété mentionné dans aucun ouvrage récentsur l’histoire natu- 
relle des crustacés, et M. Rafinesque s’est servi de son nom en 
en changeant la dernière syllabe (Symethus), pour un décapode 
macroure qui vit dans les ruisseaux en Sicile , et qu’il caracté- 
rise trés-vaguement par cette phrase : Antennes intérieures à 
deux filets; palpes filiformes alongés. Première paire de pattes 
chéliforme et pincifère ? 

A côté des albunées paroîtroit aussi devoir prendre placele 
genre Posypox de Fabricius, s’il étoit mieux connu. Ce natu- 
raliste le caractérise ainsi : Quatre antennes à pédoncule simple ; 
celles du milieu étant plus courtes que les latérales, etbifides; 
pieds-màchoires extérieurs foliacés; pédoncule des yeux en 
forme d’écaille ; mains des quatre pattes antérieures sans pince 
à doigt mobile. Il en annonce deux espèces de la mer desIndes: 
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l'une, posydon depressus, a l'abdomen à sept écailles, dont l'in- 
termédiaire est transverse et tronquée ; l'autre, posydon cy- 
lindrus , a le sien à cinq écailles, dont l'intermédiaire est trian- 


gulaire. 


Genre LXIV. Hivre ( Hippa, Fabr. , Latr., Lamck.; Emerita, 
Gronov.). 


Antennes intermédiaires divisées en deux filets avancés et 
un peu recourbés. Antennes latérales beaucoup plus longues 
et recourbées, plumeuses au côté extérieur, avec une grande 
écaille dentelée qui recouvre leur base. Pieds antérieurs ter- 
minés par un article ovale, comprimé , en forme de lame, et 
sans doigt mobile; ceux de la seconde, de la troisième et de 
la quatrième paires finissant par un article aplati, falciforme 
ou en croissant; ceux de la cinquième paire très-menus, fili- 
formes et repliés. Troisième article des pieds-mächoires exté- 
rieurs trés-grand , recouvrant la bouche. Carapace ovalaire, 
un peu bombée et tronquée aux deux extrémités, non re- 
bordée. Abdomen comme échancré de chaque côté à sa base, 
terminé par un article triangulaire long et étroit , sur chaque 
côté duquel existe, près de son origine, une lame natatoire, 
petite, ciliée sur ses bords , et coudée ou arquée. Yeux rappro- 
chésau-devant du têt,et supportés sur des pédoncules minces, 
en forme d’écailles. 

Hippe ÉMÉRiTE : Hippa emeritus, Fabr., Latr., Lamck.; Cancer 
emeritus, Linn.; Emerita, Gronov., Gazoph., tab. 17, fig. 8 et 9; 
Herbst, Cancr., tab. 22, fig. 3; Hippa adactyla, Fabr. Cara- 
pace finement ridée en travers, présentant en avant quatre 
lignes enfoncées , transverses , très-marquées, et trois dents 
qui garnissent son bord antérieur ; abdomen étendu, peu 
courbé au bout, velu sur ses bords ; pattes velues; longueur, 
deux pouces et demi. Selon M. Latreille, qui réunit les hippa 
emeritus et adactyla de Fabricius en une seule espéce , cette es- 


péce habiteroit les côtes du Brésil. 
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Genre LXV. Remipène (Remipes , Latr., Lamck.). 


Antennes latérales et intermédiaires courtes, presque d’é- 
gale longueur, avancées, un peu recourbées. Pieds-màchoires 
extérieurs semblables à de petits bras, et ayant au bout un 
fort crochet. Pieds de la première paire adactyles, terminés 
par des lames qui finissent en pointe; ceux des autres paires 
finissant par des lames ciliées également pointues, mais un 
peu plus larges dans leur milieu. 

RemiPènEe Tortue; Remipes testudinarius , Latr., Lamck. Ca- 
rapace ovale, longue d'environ un pouce , finement ridée en 
dessus , avec cinq dents à son bord antérieur, dont les trois 
intermédiaires ont moins de longueur que les deux latérales, 
au-dessous desquelles sont insérés les pédoncules grêles qui 
supportent les yeux ; bords du dernier article de l'abdomen 
et pattes velus. Rapporté des côtes de la Nouvelle - Hollande 
par Péron et Lesueur. 


IL.° Division. Carapace proprement dite légèrement crustacée; 
abdomen très-mou, en forme de sac vésiculeux , pourvu à son 
extrémité d’appendices grêles et charnus au bout; pieds de la 
première paire en pinces; ceux des seconde et troisième finis- 
sant en pointe, et ceux des quatrième et cinquième très-courts', 
terminés tantôt par un seul article pointu , tantôt par une petite 


SeTTe. 


Genre LXVI. PaGure ( Pagurus, Fabr., Latr., Lamck., Bosc, 
Leach ; Cancer, Linn., Herbst; Astacus , Baster, Degéer ; 
Cancellus, Rondelet , Swammerdam ). 


Antennes extérieures distantes, longues, sétacées, ayant l'ex- 
trémité supérieure de leursecond article pourvue d’une épine 
mobile ; les intérieures courtes, rapprochées, filiformes ; 
terminées par deux filets. Tige interne des pieds-mächoires 


extérieurs formée de six articles, dont le premier court et 
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inégal, le second court, anguleux et dentelé intérieurement, 
le troisième un peu plus étroit et plus long, supportant 
les trois derniers qui sont grands, linéaires, aplatis et ciliés. 
Serres inégales, courbées tantôt à droite, tantôt à gauche, 
suivant les espèces, le plus souvent anguleuses, rugueuses et 
couvertes de poils roides divisés en faisceaux; les quatre grands 
pieds des seconde et troisième paires inégaux en longueur 
comme les pinces, et suivant la même direction; les quatre 
dernières pattes trés-courtes, un peu molles, velues et didac- 
tyles. Carapace n'ayant de solide que sa région stomacale, qui 
est plane ou très-légèrement convexe en dessus, tronquée en 
avant, etinfléchie sur les côtés; régions postérieures à celle-ci, 
en étant séparées par un sillon transversal; la génitale et la 
cordiale occupantun espace médian, linéaire, etles branchiales 
recouvertes d’un têttrés-mou, membraneux et ridé. Abdomen 
trés-mou en forme de sac vésiculeux, contourné, sans anneaux 
bien distincts, terminé par deux appendices latéraux, petits, 
d’inégale grandeur, composés d’un article commun qui porte 
deux autres petits articles en forme de doigts. Des fausses pattes 
pour porter les œufs, plus grandes sur un côté du corps que sur 
l’autre, dans les femelles. Yeux rapprochés, portés sur des pé- 
doncules mobiles, alongés, cylindriques, placés au-dessus des 
antennesintermédiaires et pourvus d’un appendice à leur base. 

Les singuliers et nombreux crustacés, renfermés dans ce 
genre, sont vulgairement connus sous les noms de Bernard- 
l'hermile , de Soldats, etc., parce qu’ils habitent les coquillages 
univalves vides qu'ils rencontrent. Ils y placent la partie vul- 
nérable de leur corps, c’est-à-dire leur abdomen et la por- 
tion postérieure de leur carapace, en n’en laissant sortir que 
leurs six premiers pieds, leurs antennes , leurs yeux et les par- 
ties extérieures de la bouche. Cramponnés dans ces coquilles 
vides à l’aide de leurs quatre dernières pattes et des appen- 
dices latéraux de l'abdomen, ils s'y tiennent solidement fixés 


jusqu'à ce qu'ayant acquis plus de volume, leur corps s’y 
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trouve à l’étroit. Alors cherchant une autre habitation plus 
vaste et disponible, ils s’y installent jusqu'a ce qu'ils soient 
obligés de la quitter pour le même motif, ce qui arrive ; 
assure-t-on, tous les ans à l’époque de la mue. 

La même espèce habite des coquilles souvent très-diffé- 
rentes, et la convenance de la capacité de ces coquilles paroît 
être l'unique objet du choix que ces crustacés en font. 

Les pagures, pour être ainsi renfermés dans des coquilles, 
souvent très-lourdes relativement à leur taille, ne restent pas 
immobiles. Ordinairement onlesrencontre sur les plages, à peu 
de profondeur, et on les voit se traîner sur le fond à l’aide de 
leurs serres et des autres pattes libres. Leur démarche, comme 
on le juge bien, est lente et irrégulière. Ils vivent comme les 
autres crustacés, de petits animaux de la même classe, ou de 
mollusques, qui passent à la portée de leurs pinces et qu’ils 
parviennent à saisir. 

Les naturalistes font mention de plusieurs espèces de pagures 
qui vivent à terre, à une assez grande distance du rivage, et 
quiselogent dans destrous. Il est vraisemblable que cesanimaux 
doivent rentrer dans le genre suivant, qui comprend un pa- 
gure égalementterrestre. Quelquesespècesaussise cachent dans 
les cavités des éponges, dans jes tubes de serpules, etc. M. La- 
treille pense avec raison qu’elles appartiennent sans doute à un 
genre particulier. 

Les pagures font deux ou trois pontes par an: alors les fe- 
melles portent pendant quelque temps leurs œufs attachés aux 
fausses pattes qui se trouvent sous leur abdomen. 

Les anciens Grecs connoissoient ces animaux sous le nom de 
carcinion, et non sous celui de paguros qu’ils appliquoient à un 
grand crustacé voisin des crabes proprement dits. Les Latins 
les nommoient cancelli. 

Les espèces de ce genre sont trés-difficiles à caractériser, 
M. Olivier en a décrit plus d’une trentaine dans l’Encyclo- 
pédie, et M, Spinola en a reconnu plus de quinze aux envi 
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rons de Gênes. Le travail de ce dernier naturaliste n’a pas été 
encore imprimé : il étoit destiné à faire partie du second 
volume des Mémoires de la Société Linnéenne de M. Thiébault 
de Bernéaut dont la publication paroïit ajournée indéfiniment, 

Pacure BernarD : Pagurus Bernhardus, Fabr., Bosc, Latr., 
Oliv. ; Pagurus streblonyx, Leach, Mal. Brit., tab. 26, fig. 1-4; 
Astacus Bernhardus, Degéer. Pinces chagrinées et muriquées, la 
droite plus grande que la gauche; dessus du carpe , extrémité 
des bras et des pieds des seconde ettroisième paires, épineux; 
ongles un peu tordus sur eux-mêmes, épineux en dessus. Des 
mers d'Europe. 

Pacure p5 Prineaux; Pagurus Prideaux, Leach , Malac. Brit., 
tab. 26, fig. 5,6. 'Très-voisin du précédent, mais plus petit; 
serres couvertes d’aspérités; angle interne du carpe épineux; 
extrémité des bras épineuse ; pieds de la seconde et de la troi- 
sième paire trés-légèrement muriqués; ongles minces, presque 
en scie en dessus. Des côtes d'Angleterre. 

Pacure strié; Pagurus strialus, Latr., Risso, Crust., pag. 54. 
Pinces et pattes transversalement striées; stries ciliées; pince 
gauche plus grande que la droite , à doigts courts, obtusément 
dentés en dedans; corps oblong, lisse, d’un rouge carmin, 
passant par des nuances insensibles au jaune pâle. Ce pagure 
assez grand, a été trouvé par M. Risso dans la coquille du 
murex trilonis, Linn., prés de Nice. Sa femelle porte des œufs 
pointillés de jaune en juin et juillet. 

PAGURE RUBANNÉ; Pagurus wittatus, Bosc, Crust., tom. 2, 
p. 78. Pattesrouges avec desraies longitudinales blanches; pin- 
ces presque égales, raboteuses, hérissées. De la Caroline du Sud. 

PAGuRE ANGULEUX : Pagurus angulatus, Risso, Crust., pag. 56, 
pl. 1, fig. 8. Long de quatre pouces. Pince droite plus grosse 
que la gauche; toutes deux, ayant la main lisse et pourvue 
en dessus de trois carènes longitudinales fort saillantes, avec 
le carpe et le bras rugueux et épineux; carapace d’un beau 
rouge. De la mer de Nice. 


1 ” 
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Pacure DiocÈèwe : Pagurus Diogenes, Risso, Crust., pag. 57; 


 Fabr.; Herbst., Cancr., tab. 22, fig. 5. Petit. Pince gauche 


plus grosse que la droite; toutes les deux pubescentes, d’un 
gris verdâtre; carapace variée de gris, de bleu et de rouge; 
abdomen jaunâtre. De la Méditerranée. 

PaGurE ocuLÉ : Pagurus oculatus, Risso, Crust., pag. 56. 
Petit. Pinces égales, muriquées; pédoncules oculaires extrême- 
ment longs; couleur variée de fauve et de brunûtre. De Nice. 

Pacure ours; Pagurus ursus, Oliv., Encycl., sp. 6. Pattes et 
pinces transversalement striées et trés-velues; d’un rouge trés- 
päle ; de grande taille. Il appartient à la collection du Muséum 
et a été trouvé sur les rivages de l'Ile-de-France. 

Pacure Porricsé : Pagurus punctulatus, Oliv., Encycl., sp.7, 
Taille moyenne ; d’un rouge clair, marqué de points blancs; 
pinces hérissées, la gauche plus grande que la droite. De Ti- 
mor, où il a été recueilli par Péron et Lesueur. 

PAGURE TUBULAIRE : Pagurus tubularis, Fabr,, Latr., Oliv.; 
Cancer tubularis, Linn., Syst. Nat., édit. X[°,t. 1, p.1050, n.° 6o4 
Ce crustacé, seulement décrit par Linnæus, vit dansles tuyaux 
de la serpula glomerata. C’est un de ceux qu’on soupçonne 
ne pas devoir appartenir au genre dans lequel il se trouve 
placé. Il ressemble, pour la forme et la grandeur, à la sco- 
lopendre à pinces (scolopendra forficata); son têt est court, 


‘ presque ovale, coupé de chaque côté antérieurement , marqué 


LS 


de points enfoncés sur toutes ses parties, Ses deux premieres 
pattes sont terminées en pinees; celles de la cinquième paire 
sont mutiques, et on ne voit que le rudiment des autres; l’abs 
domen est long, cylindrique et mou. De la Méditerranée. 
M. Risso a décrit sous le même nom un petit pagure de Nice, 
à pinces courtes, rudes, pointillées de bleu, avec des poils 
roussâtres ; à carapace striée, ponctuée, variée de jaune, de 
bleu et de verdètre; à pattes aplaties et trés-longues, etc, 


1 
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Genre LXVII. Biaeus (Birgus, Leach; Pagurus, Latr., 
Fabr., Oliv.). 


Antennes ayant leur second article en forme de crête. Pieds 
de la première paire inégaux, terminés en pince. Pieds des 
seconde et troisième paires finissant par un ongle simple, pa- 
roissant servir au transport de l'animal, ainsi que ceux de la 
quatrième paire qui sont plus petits que les premiers, et di- 
dactyles; pieds de la cinquième paire rudimentaires. Carapace 


ou corselet en forme de cœur renversé, dont la pointe est en 
avant; ses côtés bombés, formés par les régions branchiales; 


son dessus marqué d’une impression en X, qui indique la sé- 
paration des régions médianes. Abdomen orbiculaire, crustacé 
en dessus et divisé en tablettes transversales qui sont desrudi- 
mens d’anneaux. 

Brreus LaRRON : Birgus latro, Leach; Cancer latro , Linn., Syst. 
Nat., edit. ; Gmel., tom. 1, pag. 1049; Cancer (astacus) latro, 
Herbst,Canc., tom.2, pag. 34,pl. 24; Cancer crumenatus, Rumph, 
Amb. Rareit. ,tab. 4; Cancer crumenatus orientalis, Séba,Thes., 
tom. 3, tab. 21, fig 1-2. Très-grand; d’un beau rouge; rostre 
terminé par une seule pointe; pinces rouges, la gauche étant 
beaucoup plus grosse que la droite, toutes deux ayant leurs 
doigts garnis de fortes dents; pattes des trois paires suivantes 
dentelées sur leurs bords et marquées de taches ondulées. De 
la mer des Indes. Il habite à terre les fentes des rochers, d’où 


ik sort la nuit pour se rendre sur le rivage où il cherche sa 
nourriture. 


Bireus À LARGE QUEUE : Birgus laticauda, Nob.; Pagurus lati- 
cauda, Latr., Reg. Anim., tom. 4, pl. 12, fig. 2. Assez petit, 
rougeatre, avec de petites taches jaunàtres sur quelques par- 
ties ; serres presque égales ; antennes intermédiaires presque 
aussi longues que les latérales; pattes marquées de petites 
incisions transverses; queue formée de cinq tablettes. De l'Ile- 
de-France. 
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LI, SECTION. Abdomen pourvu à son extrémité d'appendices 


Joliacés qui composent une nageoire flabelliforme. 
À. Pédoncule des antennes intermédiaires très-long. 


III. Divisron. Antennes extérieures squamiformes ; les dix pieds sim- 
ples, sans pinces et semblables entre eux , dans les males; les deux 
derniers en pince chez les femelles. (Sect. des Homanps, Latr.) 


Genre LXVIII. Scyirare(Scyllarus,Fabr., Latr., Lamck., Leach; 
Thenus, Leach ; Cancer, Linn.; Squilla, Rondel.). 


Antennes extérieures remplacées par leur pédoncule, qui 
est formé de quatre grands articles aplatis et dentelés en avant 
ainsi que sur le bord externe; le premier étant assez court et 
transverse; le second trés-grand et externe ; le troisième petit, 
interne et placé dans une échancrure du second; le quatrième, 
en forme de crête horizontale, trés-large, triangulaire, denté 
et cilié sur son contour. Antennes intermédiaires en forme de 
deux petits appendices pluriarticulés, portées sur un long 
pédoncule composé de cinq artieles à peu près cylindriques, 
dont le premier est le plus grand. Pieds-mächoires extérieurs 
courbés en dedans comme les pattes de la première paire; 
appliqués l’un contre l’autre dans toute leur étendue. Pattes 
courtes, d'autant plus petiteset plus écartées entre elles, qu’elles 
appartiennent à des paires plus postérieures; les deux pre- 
mières étant les plus grosses, et toutes finissant par une 
seule pointe (si l’on en excepteles deux dernières des femelles, 
dont le pénultième article se prolonge en dessous de façon à 
former une sorte de doigt opposable à l’ongle terminal). Cara- 
pace courte, déprimée, carrée, tronquée en devant, sinueuse 
en arrière, anguleuse autour des orbites qui sont latéraux. 
Abdomen médiocrement alongé, peu recourbé au bout, com- 
posé de six articles et terminé par cinq lames natatoires, crus_ 
tacées à la base, membraneuses à l'extrémité, dont les deux 
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externes de chaque côté sont entières et articulées avec le 
sixième article. Quatre paires de fausses pattes dans les deux 
sexes. 

Les scyllares connus sous le nom vulgaire de cigales de mer, 
recherchent les rivages où la mer est peu profonde, tranquille, 
et où le terrain est argileux : ils s’y creusent des cavités assez 
spacieuses pour les récevoir, et se tiennent la plus grande partie 
du temps dans cette retraite, d’où ils ne sortent que pouraller 
à la recherche de leur nourriture. Leur natation est bruyante 
comme celle des langoustes. . 

SCYLLARE LARGE : Scyllarus latus, Latr.; Scyllarus orientalis, 
Bosc, Risso ; Squille large ou Orchetta, Rondel.; Encycl., pl. 313. 
Longueur totale s'étendant jusqu'à un pied; une pièce crus- 
tacée , avancée au milieu du front; carapace tuberculeuse et 
chagrinée, sans arêtes angulaires ; ses. bords latéraux et ceux 
des articles de l’abdomen, crénelés. Des côtes de la Méditer- 
ranée, où sa chair est trés-estimée. Ses œufs sont d’un rouge 
vif. 

SCYLLARS ORIENTAL : Scyllarus orientalis, Fabr., Latr.; Rumph, 
Amboin. Rareit., tab. 2, fig. D ; Herbst, Crust., tab, 30, fig. 1; 
Encyel., pl. 314. D'un tiers ou d’un quart plus petit que le 
précédent; carapace trapézoïdale avec son grand côté en avant, 
tuberculeuse, très-déprimée, ayant une carène médiane armée 
de trois ou quatre épines; une pièce frontale échancrée dans 
son milieu. Des Indes orientales. 

ScyzrarE OURS : Scyllarus arctus, Fabr., Latr., Bosc; Cigale 
de mer, Rondelet, lib. 13, cap. 6; Herbst, Cancr., tab. 50, 
fig. 3; Encycl., tab. 287, fig. 5; Scyllarus australis, Bosc. Ca- 
rène élevée du milieu de la carapace présentant d’abord une 
petite épine en avant, puis un renflement granuleux, une 
épine sur la région génitale, et une autre semblable, mais plus 
forte, sur la cordiale ; deux séries de granulations anguleuses 
sur chaque région branchiale, et une autre sur le bord de la 
carapace ; point d'avance frontale ; antennes extérieures pro- 
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fondément dentées ; articles de l’abdomen sculptés en dessus, 
avec leurs bords latéraux non crénelés. De la Méditerranée, 
où il abonde. 


Genre LXIX. Isacus (Ibacus, Leach ; Scyllarus, Latr. ). 


Caractères des scyllares, aux différences suivantes près. Yeux 
situés non aux angles du têt, mais à peu de distance du milieu 
du front et de l’origine des antennes intermédiaires. Second 
article des pieds-mâchoires extérieurs divisé par des lignes 
enfoncées et transverses, son côté extérieur étant dentelé en 
manière de crête. Abdomen assez court et large. 

Igacus DE PÉRON : Ibacus Peronit, Leach, Zool. Misc., tom. 2, 
tab. 119; Scyllarus incisus, Péron; Latr. Carapace très-large, 
crénelée antérieurement, à cinq dents, et pourvue d’une échan- 
crure profonde sur ses côtés ; quatrième article des antennes 
extérieures présentant quatre dents peu avancées et distantes 
entre elles; le second crénelé. Dela Nouvelle-Hollande. 


IV.fDrvisron. Antennes extérieures sétacées, extrémement longues; 
les dix pieds simples, sans pinces, et semblables entre eux. (Sec- 
tion des Homanps, Latr.) 


Genre LXX. Lancousrs (Palinurus, Fabr., Latr., Oliv., Lamck. ; 
Leach, Risso; Astacus, Penn.; Cancer, Linn:, Herbst; Lo- 
custa, Rondel.). 


Antennes extérieures excessivement longues et grosses, séta- 
cées, hérissées de poils ou de piquans, portées sur un grand 
pédoncule beaucoup plus gros qu’elles, et formé de trois 
articles épineux. Antennes intermédiaires insérées au-dessous 
et en dedans- des extérieures, formées d’un long pédoncule 
mince, composé de trois articles, dont le premier très-grand, 
et de deux petites branches multiarticulées, six fois plus 
courtes que ce pédoncule. Pieds mâchoires extérieurs ressem- 
blant à une petite paire de pieds dont les deux premières 
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pièces sont dentelées et velues du côté interne. Pieds médio- 
erement longs, tous terminés par un ongle simple, court, 
aigu, un peu courbé €t hérissé de quelques poils roides en 
dessous; ceux de la première paire plus gros et plus courts que 
ceux de la troisième qui sont les plus longs, et après les. 
quels les autres vont en diminuant progressivement de gran- 
deur; ces pieds ayant aussi, dans le même ordre, leur insertion 
plus écartée, comme ceux des scyllares. Carapace médiocre- 
ment alongée , demi-cylindrique , hérissée de pointes, surtout 
en avant et au-dessus des orbites qui sont latéraux; marquée, 
comme celle des écrevisses, d’un sillon transversal arqué en 
arrière qui sépare les régions stomacale et hépatiques anté- 
rieures des autres régions, et de deux impressions longitudi- 
nales postérieures qui comprennent entre elles les régions gé- 
nitale et cordiale, en laissant en dehors les branchiales. 
Abdomen alongé, recourbé en dessous vers le bout, demi- 
cylindrique en dessus, formé de six articles, se rétrécissant un 
peu postérieurement, et terminé par cinq lames natatoires, 
entières, disposées en éventail. Yeux grands et ronds portés 
sur des pédoncules étroits, transversaux, et qui semblent 
partir du même point au milieu du front. 

Les langoustes sont les plus gros crustacés macroures connus. 
Les Grecs les désignoient sous le nom de carabos, et les Latins 
sous celui de locusta, d’où estévidemment dérivée la dénomi- 
nation françoise de langouste. Elles se tiennent dans les profon- 
deurs de la mer pendant l'hiver, et ne se rapprochent des 
rivages rocailleux et pierreux que dans les mois de mai, de 
juin et de juillet, pour s’accoupler et déposer leurs œufs, 
très-abondans, petits, et d’un beau rouge, ce qui leur a fait 
donner vulgairement le nom de corail. L'accouplement a lieu 
au printemps, et l’on prend alors plus de mäles que de femelles, 
tandis que celles-ci deviennent plus abondantes au moment 
de la ponte. M. Risso ajoute qu’au mois d’août il y a un second 
accouplement, suivi d’une nouvelle ponte, 


| 


MACROURESe 189 


J'ai décrit deux espèces pétrifiées qui appartiennent à ce 
genre, dans mon Histoire naturelle des Crustacés fossiles. 

LANGOUSTE COMMUNE: Palinurus locusta, Oliv.; Palinurus vul- 
garis, Latr.; Leach, Malac. Brit., tab.50; Palinurus quadricornis, 
Fabr.; Langouste, Belon, de la Nat. des Poiss., pag. 354 et 356, 
fig. 1. Ce crustacé, bien décrit par Aristote et par d’autres 
auteurs anciens, n’a pas été mentionné par Linnæus, et ne l’a 
été que fort tard par Fabricius, sous les noms de cancer elephas 
et de palinurus quadricornis; et ce n’est qu’assez récemment 
que MM. Olivier et Latreille l’ont clairement distingué et 
caractérisé, Il a jusqu’à un pied et demi de longueur, et pèse, 
lorsqu'il est chargé de ses œufs, jusqu’à douze ou quatorze 
livres. Sa carapace est épineuse, hérissée de poils courts et 
roides, armée antérieurement de deux grands piquans com- 
primés, dentés en dessous. Sa couleur est le brun verdàtre foncé, 
ponctué de blanc jaunàtre. Elle est trés-commune dans la 
Méditerranée, et on la trouve aussi, mais plus rarement, sur 
les côtes de l'Océan européen, 

La chair de la langouste femelle est très-estimée, surtout 
avant et durant la ponte; après cette époque, elle devient 
maigre et sans saveur : alors on lui préfère celle des mâles. 

LaANGousTE MOUCHETÉE : Palinurus guttatus, Latr., Ann. Mus., 
tom. 5, pag. 392; Encycl., pl. 315. Carapace épineuse; front 
avec deux cornes; corps et pattes bleus, avec destaches rondes 
blanches. Des Indes orientales. 

Lancousre oRNÉE : Palinurus ornatus, Fabr., Latr., Encycl., 
pl. 516. Carapace épineuse, verdàtre; front avec six cornes; 
pattes mélangées par anneaux, de bleuet de blanc. De l’Ile-de- 


France. 4 

Laxcousre arçus; Palinurus argus, Latr., Ann. LS tom. 5, 
pag. 593. Carapace épineuse ; front avec quatre cornes; Corps 
mélangé de rose et de bleu ; abdomen avec quatre taches ocu- 
lées blanches, Des Indes orientales, 


Lançousre DE Risso : Palinurus Rissonii, Nob. ; Palinurus fas- 
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ciatus, Risso, Fabr.? Front à six pointes; pieds de la premiére 
paire grands, triangulaires , épineux ; les autres lisses ; couleur 
verdâtre, variée de blanc et de rougeûtre; queue fasciée de 
blanc. De Nice. 

LanGousTEe PENICILLÉE : Palinurus penicillatus , Oliv., Enc. Lan- 
gousle versicolore, Latr., Ann. Mus., t. 3, p. 304; Palinurus 
gigas, Bosc. Beaucoup plus grande que la langouste commune, 
Carapace granulée et épineuse; frontavec quatre cornes; pattes 
avec des bandes longitudinales blanches, bleues etrouges, ter- 
minées par des faisceaux de poils, De l'Ile-de-France. 

LANGOUSTE QUEUE-LISSE : Palinurus lævicauda, Latr., Nouv. 
Dict. Hist. Nat.; Potiquiquya, Pison.Carapace épineuse avec six 
pointes aiguës en avant, dont quatre disposées en carré au 
milieu et une sur chaque orbite ; segmens de l’abdomen lisses 
avec les bordslatéraux de chacun crénelés en arrière et unis en 
avant; couleur rougeàûtre parsemée de petites taches blan- 
châtres; pattes rayées longitudinalement de rouge-pàle. Des 
côtes du Brésil, où elle a été découverte par feu M. Delalande. 


V.f Divisron. Antennes extérieures sétacées, très-longues; pieds de 
la première paire terminés par une pince, ceux des seconde, 
troisième et quatrième paires simples ; ceux de la cinquième pelits 
elcommerudimentaires. (Famille des GararéaDéEs, Leach. Sec- 
tion des MacrourEes ANOMAUx, Latr.) (1) 


Suspirision ou Race I. Carapace un peu déprimée, de forme 
triangulaire-ovale, alongée antérieurement , et terminée par un 


roslre, souvent épineux; pieds-mâchoires extérieurs non dilatés. . 
Genre LXXI. Æcrée (Æglea, Leach. Galathea, Latr., Lamck.). 
- 


Antennes intermédiaires ou supérieures ayant leur second 


(1) J’extrais la description des crustacés qui composent cette famille, 
de l’article Gararranées, que M. Leach a publié dans le Dictionnaire des 


Sciences naturelles, tom. XVIII. 


LA 
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article plus court que le premier ; mandibules largement den- 
telées. Pieds-mächoires extérieurs simples ; serres légèrement 
inégales, ayant les doigts entiers ; cuisses et ongles des pattes 
de la seconde, de la troisième et de la quatrième paires 
simples. Carapace presque unie, ayant son rostre simple, 
non épineux, son bord postérieur presque droit, et son dos 
marqué de plusieurs impressions qui en séparent les régions. 
Abdomen lisse; lames natatoires latérales de la queue bi- 
parties. 

ÆGLéE uNIE : Æglea lævis, Leach, Dict. Sc. nat.,-tom. XVIII, 
pag. 49; Galathea lævis, Latr. , Encycl. Méth. Crust. , pl. 308, 
fig. 2. Carapace échancrée de chaque côté antérieurement, 
assez finement granuleuse sur sa surface , sans lignes trans- 
verses épineuses , comme celles qu’on remarque sur le têt des 
galathées ; poils des parties supérieures du corps de couleur 
brune. Cette espèce, dont la patrie est inconnue, est conser- 
vée dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle. 


+ 


Genre LXXII. (Grimorér, Grimotea, Leach; Galathea, Fabr.). 


Antennes supérieures ou intermédiaires n'ayant pas leur 
second article plus court que le premier, et cet article étant 
claviforme à son extrémité. Mandibules dépourvues de dents. 
Pieds-mâchoires extérieurs alongés, ayant leurs trois derniers 
articles foliacés. Serres égales ; doigts des mains denticulés in- 
térieurement, aigus ettrès-recourbés à leur extrémité; cuisses 
des seconde, troisième et quatrième paires de pattes épineuses 
en dessous; ongles des mêmes pattes simples. Carapace échan- 
crée sur son bord postérieur, ayant sa surface marquée de 
nombreuses lignes transversales, écailleuses, et ciliéesen avant. 
Abdomen marqué de semblables stries ; nageoire caudale for- 
mée de plusieurs plaques, dont les deux postérieures sont les 
plus grandes. 

GRIMOYÉE SOCIALE : Grimotea gregaria , Leach, Dict. Sc, nat., 


; 


A 
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tome XVIII, pag. 5o; Galathea gregaria , Fabr., Ent. Syst., 
tom, 2, pag. 473. Rostre eflilé ettriangulaire, avec ses angles 
légèrement dentelés; pinces comprimées, avec des épines et 
des tubercules écailleux , garnis de poils sur leurs bords; cou- 
leur rouge, plus foncée sur la région cordiale qu'ailleurs. 
Cette espèce fut découverte sous le 37° 30’ de latitudesud, 
par sir Joseph Banks, dans son voyage autour du monde avec 
le capitaine Cook. La mer en étoit tellement couverte qu’elle 
Paroissoit rouge comme du sang. 


Genre LXXIII. Gararnée (Galathea, Fabr.; Galatea, Leach. 
Fabr. Dald., Oliv., Latr., Lamck., Risso; Cancer, Linn., 
Herbst; Astacus, Penn., Degéer). 


Antennes supérieures ou intermédiaires, ayant leur second 
et leur troisième articles égaux, et le premier terminé par 
trois épines; les latérales , longues , sétacées, très-écartées 
entre elles, sans écaille à la base. Maudibules dépourvues de 
dents. Pieds-mâchoires extérieurs alongés, ayant l'extrémité 
de leurs deux premiers articles épineuse. Pieds de la premiére 
paire (ou serres) égaux , alongés , tuberculeux et épineux, 
ayantMleurs doigts longs, grêles, dentelés à l’extrémité, et 
creusés intérieurement ; cuisses des seconde , troisième et 
quatrième paires de pattes épineuses à leur base; ongles des 
mêmes pattes un peu épineux en dessous ; pieds de la cin- 
quième paire beaucoup plus petits que les autres, filiformes 
etrepliés sur eux-mêmes. Carapace déprimée, divisée par des 
incisions nombreuses, transverses et ciliées; prolongée en 
avant er un rostre épineux; légèrement échancrée sur son 
bord postérieur; sa surface présentant un sillon transversal 
arrondi derrière la région stomacale, et quelques autres im- 
pressions qui indiquent la position des viscères en dessous. 
Abdomen très-replié sous le corps, formé de segmens 
obtusément anguleux sur les côtés, et divisés sur leur sur- 
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face par des stries transverses, épineuses ou ciliées, sem- 
blables à celles du têt; nageoire caudale, composée de cinq 
pièces dont les latérales sont arrondies , entières, et la mi- 
toyenne très-grande et comme partagée en plusieurs autres; 
yeux gros et assez écartés l’un de l’autre. 

Les galathées de Fabricius dont M. Leach a changé le nom, 
je ne sais pourquoi , en celui de galatées (sans H}), sont re- 
marquables par la manière dont , ainsi que les porcellanes, 
elles replient leurabdomen sous leur corps, à peu près comme 
le font les crustacés décapodes brachyures. Elles nagent vive- 
ment, et paroissent ne se livrer à la recherche de leur nour- 
riture que pendant la nuit. Sur les rivages de la Méditerranée, 
on mange leur chair. 

M. Risso a nommé galathée antique une espèce de ce genre, 
qu'il a trouvée fossile auprès de Nice, dans un terrain cal- 
caire argileux. 

. GALATHÉE STRIÉE; Galathea strigosa, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, 
pag. 471; ejusd., Suppl., pag. 414; Latr., Gen. crust.et insect., 
tom. 1, pag. 49; Leach, Edinb. Encycl., tom. 7, pag, 398; 
Galatea spinigera, ejusd. , Malac. Britann., tab. 28, B; Astacus 
strigosus, Penn., Brit. Zool., IV, 18, pl. 14; Herbst, Cancr., 
26 , fig. 2 ; Astacus similis pediculo marino , Aldrov. , de Crust., 
lib. 2, pag. 123. Second article des pieds-mächoires exté- 
rieurs plus court que le premier ; serres assez fortes, écail- 
leuses et épineuses en dessus et sur les côtés, avec les bras 
dépourvus de dents en dehors, et les doigts comprimés et peu 
écartés l’un de l’autre ; rostre assez long, à neuf dents en to- 
talité, quatre de chaque côté, et une pointe intermédiaire; cou- 
leur, le rouge plus ou moins brun, avec une teinte bleue 
brillante dans les endroits enfoncés de la carapace ; taille de 
l’écrevisse. 

M. Leach pense que la Galathea strigosa de Linnæus différe 
de cette espèce en ce qu’elle a une dent de moins à chaque 


côté du rostre; mais il sè pourroit que Linnæus n'ait pas tenu 
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compte, dans sa description, des deux premières dents s1+ 
tuées près des orbites, lesquelles sont très-petites. 

On trouve trés-abondamment la galathée striée dans les mers 
d'Europe et la Méditerranée. 

GALATHÉE PORTE-ÉCAILLES ; Galathea squamifera, Leach, Edin. 
Encyel., tom.7, pag. 398 ; Malac. Britann., tab. 28, A; Dict,. 
Sc.nat., tom. XVIII, pag. 51 ; Galathea Fabricii, Edinb. Encycl, 
Suppl., pag. 21; Galathea glabra, Risso, Crust., pag. 72; Al. 
drov., De Crust. fig., pag. 123. Troisième article des pieds-mà- 
choires extérieurs plus long que le premier ; serres couvertes 
de tubercules aplatis, ciliés, et n'ayant d’épines remarquables 
que dans la partie inférieure de leur bord interne; rostre 
muni de neuf dents, plus court que celui de l'espèce précé- 
dente ; doigts des mains plus longs; couleur brune verdûtre; 
de moitié plus petite que l’écrevisse ordinaire. On trouve 
cette espèce dans la Méditerranée, et sur les côtes océaniques 
de France et d'Angleterre. 


Genre LXXIV. Muni (Munida, Leach; Galathea, Fabr. , 
Bosc, Latr.; Astacus, Penn. ; Cancer, Gmel.). 


Antennes supérieures ou intermédiaires ayant le second et 
le troisième article égaux , et le premier armé de quatre 
épines. Mandibules dépourvues de dents. Pieds-mâchoires ex- 
térieurs ayant l'extrémité de leur premier article terminé en 
épine , et le milieu du second aussi pourvu d’une pointe, 
Pinces trés-longues , grêles, linéaires, à doigts fort longs, 
droits et minces, légèrement dentelés en dedans, et souvent 
échancrés à leur extrémité ; cuisses.des seconde, troisième et 
quatrième paires de pattes épineuses en dessus ; ongles des 
mêmes pattes un peu épineux en dessous. Carapace traversée 
d’un grand nombre de rides, ou de striestransverseset ciliées 
en avant, fort semblable à celle des galathées, un peu échan- 
crée en arrière; rostre avancé en forme de pointe , pourvu 
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_de chaque côté de deux fortes épines à sa base. Abdomen pro- 


fondément sillonné en travers comme le têt, ayant ses seg- 
mens anguleux latéralement; nageoire caudale composée de 
quatre piéces latérales (deux de chaque côté) tronquées à leur 
bout, et d’une trés-large pièce intermédiaire divisée en plu- 
sieurs autres par des scissures, et principalemet par une fente 
médiane trés-profonde ; toutes ces pièces étant ciliées sur leur 
bord extérieur. 

Ce genre est un des plus artificiels qui aient été proposés 
dans la classe des crustacés, ainsi qu’on peut en juger en com- 
parant à ceux des galathées les caracteres que je viens de rap- 
porter, tels que M. Leach les a présentés. La seule différence 
vraiment appréciable est celle qu'offre la proportion desserres 
des munidées , qui sont beaucoup plus longues, plus grêles , 
moins aplaties que celles des galathées, et quisont terminées 
par des doigts plus longs, plus minces et plus droits que les 
leurs. 

MunipéE RUGUEUSE : Munida rugosa, Leach, Dict. Sc. nat., 
tom. XVIII, pag. 52 ; Leo, Rondelet, Hist. des Poiss., pag. 390 ; 
Astacus Bamffius, Penn., Brit. Zool., tom. 4, pl. 13; Cancer 
rugosus , Gmel.; Galafhea rugosa , Fabr., Bosc, Latr.; Galatea 
rugosa, Leach , Malac. Brit., tab. 29; Galatea Bamfjia; ejusd., 


» Edinb. Encycl., tom.7, pag. 398; Galathea longipeda, Lamck., 


Anim. sans vert., 1." édit. ; pag. 158. Pinces très-longues , cy- 
lindriques, épineuses surtout à l'intérieur; six épines au se- 
cond segment de l’abdomen , et quatre au troisième, toutes 
dirigées en avant; taille de l’écrevisse. Dans les jeunes indi- 
vidus les doigts des pinces sont appliqués l’un contre l’autre 
dans toute leur longueur, tandis que dans les adultes ils 
sont écartés à leur base. On trouve ce crustacé sur les côtes 
de France et d'Angleterre, mais plus rarement que les deux 
galathées que nous avons décrites (1). 


(1) Je crois que c’est ici le lieu de parier d’un crustacé figuré par 
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Susprrrsron où Race II. Carapace arrondie, légèrement convexe , 
non alongée antérieurement ; abdomen exactement appliqué sous 
Le sternum comme celui des crustacés brachyures, mais terminé 
par des lames nalaloires comme celui des macroures ; pieds= 
mâchoires extérieurs dilatés intérieurement, au moins dans leur 
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premier article. 


Genre LXXV. PorcezrANe (Porcellana, Lamck., Bosc, Latr., 
Risso, Leach. ; Cancer, Linn., Fabr.). 


” Antennes latérales insérées au côté extérieur des yeux, sé- 


tacées , longues, les intermédiaires très-petites et logées entre 


Rondelet, lib. 22, cap. 3, sous le nom d’ÆAs/acus parvus marinus , et 
dont M. Risso a fait, dans son Histoire naturelle des Crustacés de Nice, 
un genre particulier, d'abord sous le nom de CALYPs0, et ensuite sous 
celui de JANIRA. 

Je pense que ce crustacé appartient au genre des galathées proprement 
dites, et je me servirai même de la description qu’en donne M. Risso, 
pour. soutenir cette assertion. Quant à la figure qui accompagne cette 
description, elle est copiée de l’ouvrage de Rondelet, et ne doit pas, 
ainsi que la plupart de celles qui datent de la même époque, inspirer 
une grande confiance dans son exactitude. 

Cette figure représente un crustacé macroure, à carapace et abdomen 
larges; ayant un rostre avancé et épineux; pourvu de dix pattes, dont 
les deux premières grosses, épineuses et didactyles, et les huit dernières 
terminées par un article simple; muni d’une nageoire caudale, dont 
les pièces, en apparence nombreuses, ne sont pas exactement divisées 
au nombre de cinq, comme celles de la plupart des autres crustacés 
de la même famille. 

Or, tous ces caractères se retrouvent dans les galathées proprement 
dites , telles que la ga/athea spinigera et la galathea squamifera, dont 
les pattes antérieures sont courtes, grosses et épineuses : la galathée 
figurée par Rondelet sous le nom de /0 est, ainsi que M. Leach l’a 
reconnu le premier, la galathea rugosa de Fabricius, à pinces grêles 
et longues, dont il a formé son genre Munidée. 

La figure de Rondelet présente encore une impression demi-circu- 
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les yeux dans deux cavités longitudinales, ét ereusées au-des- 
sous du front. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leurs second, 
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‘ 


laire qui commence au côté externe de chaque æil, et se porte en 
arrière sur le milieu de la carapace. Cette impression existe aussi, 
mais beaucoup moins marquée, sur le têt des galathées. 

Les pédoncules des antennes intermédiaires sont alongés, egale- 
ment comme dans les galathées ; mais les deux filets de ces antennes 
sont très-longs, ce qui n'existe pas dans ces crustacés. N’est-il pas pro- 
bable que le dessinateur aura eu l'intention de terminer ces antennes 
comme elles le sont dans beaucoup d’auires animaux de la mèms 
classe, et que deux traits de crayon auront rempli son objet? 

Quant à la description de M. Risso, il suffit d’en donner un extrait 
pour montrer qu’elle se compose en entier de traits caractéristiques 
qui sont propres aux galathées : « Ze corps est oblong, renflé, d’un 
» brun rouge varié de petites bandes d'un &leu céleste ; Le corselet 
» arrondi, bombé, es{ formé de petites plaques transversales placées 
» comme en recouvrement ; il est aiguillonné dans son pourtour, et 
» terminé sur le devant par un long rostre dentelé de chaque côté ; 
» Les antennes intérieures sont courtes, bifides ; les extérieures épaisses 
» et assez longues, à premier article renflé; les pieds-mâchoires 
» extérieurs sont presque aplatis et ciliés ; Zes patles de la première paire 
» sont grosses, épineuses, et ferminées par des pinces égales, et les 
» aufres sont courtes et garries d'ongles crochus ; l'abdomen est com- 
» posé de six segmens arrondis #raversés par des lignes bleuätres ; les 
» écailles nataloïres sont courtes, étalées et arrondies. » 

M. Risso place le genre Calypso dans sa famille des homardiens, 
à cause, dit-il, de la forme de la première paire de pieds, et de 
l'existence d’un long rosire. Ces caractères nous paroissent tout aussi con- 
venables pour réunir les calypsos aux galathées. 

Il nomme CALyPso DANGEREUSE, Calypso periculosa, l'unique espèce 
de ce genre, parce qu’on prétend que sa chair, qui répand une forte 
odeur de punaise, donne des aigreurs d'estomac aux personnes qui eu 
mangent, et que les pointes de son rostre peuvent faire des blessures 
venimeuses. [Il dit qu’elle vit solitaire dans les antres rocailleux du fond 
de la mer, à la profondeur de quinze à dix-huit pieds ; qu’on la trouve en 
août dans l'estomac des poissons pélagiens, que ses œufs sont rouges, etc. 

M, Risso ue paroit pas avoir eu ce crustacé à sa disposition lorsqu'il 
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troisième, quatrième et cinquième articles comprimés et di- 
latés en dedans , surtout le second; le sixième étant en forme 
de triangle alongé, garni d’une série de très-longs poils sur 
son bord interne ; pattes de la première paire ou serres 
grandes, terminées par une main plus ou moins comprimée, 
didactyle; celles des seconde, troisième et quatrième paires, 
assez grandes et terminées par un article ou ongle pointu ; 
celles de la cinquième trés-petites, filiformes, mutiques, 
repliées de chaque côté du têt, cachées ou peu apparentes. 
Carapace presque orbiculaire , déprimée, légèrement bom- 
bée en dessus, un peu rétrécie en pointe à son extrémité an- 
térieure. Abdomen tout-à-fait recourbé et appuyé sur la poi- 
trine , terminé par une nageoire caüdale qui est formée de 
la dernière pièce abdominale divisée par des scissures en 
quatre parties distinctes, et de deux nageoires placées une 


a fait faire les dessins qui accompagnent son ouvrage, car il est vrai- 
semblable qu’il l’auroit fait représenter d’après nature, au lieu de se 
contenter de la copie de la grossière figure de l’ouvrage de Rondelet. 

Enfin il est assez remarquable que M. Risso, qui indique toujours 
avec un grand soin les couleurs des crustacés qu’il décrit, n’ait pas fait 
mention de la belle teinte bleue de ciel, ou bleue d’outre-mer, que la 
carapace des galathées, généralement d'un rouge brun, présente dans 
quelques endroits, notamment au fond des orbites, à la base de quelques 
unes des lames écailleuses transversales de la carapace, sur les côtés des 
articles de l’abdomen et sur les lames natatoires de la queue; tandis 
qu'il a signalé des nuances pareilles et semblablement disposées dans 
le genre Calypso. 

Ïl n’est pas moins surprenant que les collections de Paris, et surtout 
celle du Muséum d'Histoire naturelle, qui est peut-être la plus nom- 
breuse qu'on ait jamais rassemblée, ne renferment pas un seul indi- 
vidu de l’espèce comprise dans ce genre. 

Je crois pouvoir conclure de la discussion à laquelle je viens de me 
livrer, 1.° que le genre Cz/ypso est un genre factice; 2.° que lAs/acus 
parvus marinus de Rondelet, sur lequel il est établi, n’est autre qu'une 


galathée, soit la sp/nigera, soit la squamifera, qui habitent nos côles. | 


ù 


MACROURES. 193 


de chaque côté , lesquelles se composent de deux lames por- 
tées sur un pédoncule commun. 

Les petits crustacés qui entrent dans ce genre, ont telle- 
ment de rapports, par leur conformation extérieure, par 
l'élargissement des premiers articles de leurs pieds-mâchoires, 
et surtout par la disposition de leur abdomen, avec les crus- 
tacés brachyures, que pendant long-temps on les a placés 
parmi ceux-ci. 

Les porcellanes , dont la démarche est lente , se tiennent 
sur les bords de la mer, et restent cachées sous les pierres 
pendant le jour. Les femelles déposent leurs œufs dansle sable 
graveleux baigné par les flots. 

PorC&LLANE A PINCES LARGES: Porcellana platycheles, Lamarck, 
Latr., Risso, Leach, Dict. Sc. nat., tom. XVIII, pag. 55; 
Cancer platycheles, Penn. , Zool. Brit., tom. 4, tab. 6, fig. 12; 
Herbst, Cancr., tab. 47, fig. 2. Serres trés-larges, triangu- 
laires, aplaties surtout au côté externe, qui est fortement 
cilié, à doigts assez droits, écartés vers leur base et conni- 
vens par leur pointe; une avance lobiforme interne du bras 
dentelée , ainsi qu’un pareil lobe du carpe; têt aplati, gra- 
nuleux, terminé par trois pointes mousses, dont celle du 
milieu , qui est la plus avancée, est creusée d’un sillon lon- 
gitudinal dans son milieu. Longueur du corps, trois lignes, 
et des pinces, cinq lignes; couleur testacée rouge en des- 
sus, blanche en dessous. Cette espèce habite les rochers des 
bords de l'Océan européen et de la Méditerranée, fixée sous 
les pierres isolées. À Nice, les femelles sont pleines d'œufs 
rougeàtres au printemps, 

PorcELLANE HÉRISSÉE ; Porcellana hirta, Lamck., Anim. sans 
vert., tom. 5, pag. 229. Carapace presque ovale, atténuée 
antérieurement et velue; pinces larges, comprimées, velues 
sur leur bord externe et sur leur face supérieure. Patrie in- 
connue. Cette espèce a été rapportée au Muséuin par Péron 
et Lesueur., 
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PORCELLANE A PINCES INÉGALES ; Porcellana anisocheles, Latr. , 
Nouv. Dict. d'Hist. nat., tom. XXVIII, pag. 4. Pinces assez 
larges , inégales ; côté interne du bras et du carpe sans dents; 
mains ovales, la gauche étant la plus grande, avec une dent 
au bord interne des doigts, ou de l’un d’eux; ces mêmes 
mains étant cannelées , avec les doigts un peu contournés, trés- 
crochus au bout, et trés-ciliés en dessous au bord interne, 
Des côtes de France. 

Ce n’est que par soupçon que M. Leach rapporte ces deux 
dernières espèces au genre Porcellane plutôt qu’à celui qu’il 
nomme Pisidie, et ce soupçon est fondé sur une différence dans 
le facies général, qui, en réalité, est la seule cause de la sé- 
paration de ces deux genres, ainsi que je le ferai bientôt 
connoître. 

M. Latreille, à l’occasion des espèces du genre Porcellane, 
fait remarquer que M, Risso s’est mépris en lui rapportant les 
deux cancres velus de Rondelet, qui ne sont autres que l’eri- 
riphia spinifrons et le pilumnus hirtellus. 

L'un des crustacés que M. Risso regarde comme identique 
avec les cancres velus de Rondelet , est 

La PorcELLANE LONGUE-PATTE ; Porcellana loncimana, Risso, 
Crust., pag. 68, dont le têt est lisse, avec trois pointes aiguës 
sur chaque bord latéral, dont le front est trilobé, avec le lobe 
du milieu octodenté, etles latéraux crénelés ; dont les pinces, 
fort longues, sont larges et unies avec leur second article 
bidenté. Ce crustacé, qui n’a que sept lignes de longueur, est 
en dessus d’un brun noiràtre, luisant, et ses pinces sont noires. 
On le trouve à Nice dans les galets du littoral. M. Leach soup- 
çonne qu'il doit former un genre particulier. 


Genre LXXVI. Prsipte (Pisidia, Leach.; Cancer, Linn.). 


Les seuls caractères assignés à ce genre par M. Leach con- 
sistent dans la forme comprimée et dilatée intérieurement 
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‘es second , troisième, quatrième et cinquième articles des 
pieds-mâchoires extérieurs, tandis que, par opposition, il at- 


tribue aux porcellanes un deuxième article très-comprimé et 
dilaté intérieurement , un troisième cylindrique, un qua- 
trième légèrement dilaté à l'extérieur vers son milieu, un 
cinquième dilaté extérieurement et étroit au bout; enfin un 
sixième de forme triangulaire alongée. 

J'ai cherché à vérifier ces caractères sur deux espèces de 
notre pays, appartenant à ces deux genres, savoir: la porcellana 

platycheles et la pisidia linnæana; et je puis aflirmer n'avoir 
trouvé aucune différence appréciable dans la forme des pieds- 
mächoires extérieurs de ces crustacés : tous les deux ont les 
articles de ces appendices dilatés intérieurement , à partir 
du second ( qui l’est plus que tous les autres), jusqu’au cin- 
quiéme. Ainsi, sous ce rapport, on ne sauroit conserver ces 
deux genres, et il devient nécessaire de supprimer le dernier 
formé, celui des pisidies. 

Les formes du têt et de l'abdomen, les proportions des 
pattes proprement dites sont aussi les mêmes; et si l'on re- 
marque une dissemblance entre les pisidies et les porcellanes, 
c'est que celles-ci ont leurs pinces beaucoup plus larges, plus 
aplaties et plus triangulaires que ne le sontles pinces des pre- 
miéres. 

Il résulte de cette forme des pinces un aspect un peu dif- 
férent entre ces crustacés, et ce sera probablement ce facies 
qui aura déterminé M. Leach à séparer génériquement les pi- 
sidies des porcellanes. Quant à ces derniéres, je ne puis con- 
cevoir comment leurs pieds-màchoires extérieurs se sont pré- 
sentés à ce naturaliste, tels qu'il les a décrits. 

Les trois espèces les plus remarquables du genre dont nous 
nous occupons sont les suivantes : 

Prsin1e DE Linnxævus: Pisidia Linnæana, Leach , Dict. des Sc. 
nat.,tom.XVIII, pag. 54; Cancer hexapus, Linn.; Porcellana 
hexapus, Latr., Nouv. Dict.d’Hist. nat.; Herbst, tab. 47, fig. 4. 
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Têt marqué par des lignes courtes et transverses, légèrement 
ciliées ; front trifide, avec le prolongement du milieu échan- 
cré et finement dentelé; mains et bras squameux, avec leurs 
écailles semées de grains très-fins ; serres grandes, presque 
égales, d'un rouge de sang foncé, avee les doïgts sans dente- 
lures au côté interne, et laissant entre eux un vide sensible. 
Longueur totalé du corps, trois lignes. Elle habite l'Océan 
européen et la Méditerranée. 

Pisiie LonGicorne : Pisidia longicornis, Leach ; Cancer longi- 
cornis ,Linn. ; Porcellana longicornis, Latr., Nouv. Dict. d’Hist. 
nat, loc. cit. Serres étroites, presque égales , avec le côté in- 
terne du carpe un peu sinueux ou bidenté; mains alongées, 
semblables, très-finement dentelées au côté extérieur , avec le 
milieu de leur face supérieure élevé longitudinalement; doigts 
sans dentelures au bord interne, contigus le long de ce bord ; 
une petite ligne élevée à la base supérieure du pouce. Des mers 
d'Europe. 

La Pisinre DE BLurer : Pisidia Bluteli, Nob. ; Porcellana Bluteli, 
Risso, Crust., pag. 67, pl. 1, fig. 7. Têt trés-aplati, marqué dans 
son milieu de lignes d’un vert brunâtre, mélangé de bleu et 
de poils blancs; ses bords latéro-antérieurs ayant chacun six 
pointes; front saillant , arrondi et muni de sept petites épines; 
serres minces, presque déprimées, granuleuses, hérissées de 
chaque côté de pointes aiguës ; longueur du têt, trois lignes. 
Ce crustacé, que M. Leach croit devoir rapporter au genre 
Pisidie, se trouve sur les rivages du comté de Nice. 

Pisinie pE Lamarck ; Pisidia Lamarckii, Leach, loc. cit., 
pag. 54. Tét traversé de lignes courtes et élevées, légèrement 
velu ; front peu saillant et canaliculé; un sillon transverse 
entre et derrière les yeux; mains granuleuses; bras écailleux 
antérieurement, et ayant trois dents. Patrie inconnue. 

Prsinis AstaTIQUE ; Pisidia asiatica , Leach, loc. cit., pag. 54. 
Têt, comme dans la précédente, strié de lignes courtes, élé- 
vées et transversales, légèrement velu : front un peu saillant 
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et canaliculé: un sillon transversal derrière les yeux ; mains 
irrégulièrement granuleuses; bras écailleux dentelés devant 
et derrière. De la mer des Indes. Commune a l'Ile de France. 

Pisinre DE Say : Pisidia Sayana, Leach, loc. cit., pag. 54; 
Porcellana galathina, Say. Têt et serres marqués de lignes 
courtes et transverses; front trifide , avec le prolongement 
du milieu lui-même tridenté et finemènt granuleux. Des côtes 
de la Géorgie et de la Floride. 

Pisinre socrare : Pisidia sociata, Leach, loc. cit., pag. 55 
Porcellana sociata, Say, Journ. de l’'Acad. des Sc. nat. de Phi- 
ladelph., tom. 1, pag. 456. Partie antérieure du têtrabattue ; 
serres couvertes de tubercules qui sont eux-mêmes granuleux. 
Des côtes de la Géorgie. 

Cette dernière se rapproche parses caractères, et ne diffère 
peut-être même pas de la PorCELLANB GALATHINE de M. Bosc, 
dont le têt est strié avec l'extrémité antérieure obtuse et sans 
divisions; dont lesserres sont grandes, égales , très-chagrinées 
en dessus, avec trois dents trés-aiguës en forme d’épines , au 
côté interne du carpe ; dont les mains sont presque triangu- 
laires, avec les doigts courts et sans dentelures au côté in- 
terne, etc. (1). 


(1) Dans cette subdivision , ou plutôt à sa suite, et dans une subdivi- 
sion particulière, devra prendre place un genre de crustacés établi par 
M. Say, lequel est évidemment intermédiaire aux porcellanes et aux 
mégalopes. 

Ce genre, nommé Moxozéris, a été décrit, mais non figuré dans le 
Journal de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie, tom. fer, 
page 199 (1819). Il a, comme les porcellanes, la carapace (ou le thorax) 
raccourcie, convexe , assez lisse, oblongue, terminée en avant par un 
rostre court, échancrée en arrière; l'abdomen formé de six articles, 
replié en dessous et appliqué contre un sillon du plastron; le premier 
article de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs dilaté inté- 
rieurement ; les deux pieds antérieurs en pinces , les autres médiocre- 
ment grands, et les deux derniers très-petiis, repliés en dessus des deux 
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VI. Divisron. Antennes extérieures sétacées, courtes; pieds de la 
première paire terminés par une pince; ceux des quatre dernières 
tous très-grands, simples et finissantpar un ongle crochu; queue 
étendue, ayant l'avant-dernier article pourvu de chaque côté et en 


dessous d’une seule lame natatoire ovale et ciliée, et le dernier, 


ou septième, simple et arrondi(1). 


Genre LXXVII. Mécazors (Megalopa, Leach; Cancer, Mon- 
tagu; Macropa, Latr., Encycl.). 


Antennes extérieures sétacées, n'ayant pas le quart de la 
longueur de la carapace, formées d'articles alongés; les inter- 
médiaires terminées par deuxsoies, dont la supérieure estla plus 
longue. Pieds-màchoires extérieurs ayant les deux premiers 
articles comprimés; le second étant le plus court, etéchancré 
au bout pour l'insertion des autres. Pieds antérieurs égaux, 


angles postérieurs du têt, et terminés par des soies ; le tèt plissé entre 
les yeux, eic. 
Comme les mégalopes, il a les veux très-volumineux, et le dernier 


pu sixième anneau de la queue aussi large que l’avant-dernier, arrondi 
au bout, etcouvrant de chaque côlé une seule petite pièce ovale , mem- 


braneuse, ciliée de longs poils sur ses bords, et qui est supportée par 
un pédoncule très-court, sans doute annexé au segment précédent. 

Les antennes extérieures sont formées de onze articles dont les trois 
premiers, qui composent le pédoncule, sont les plus gros ; du reste, 
leur grandeur n’est pas indiquée, Ces pelits crustacés n’ont guère qu’un 
quart de pouce de longueur. 

Le MonoLËPis INERME, Monolepis inermis , Say, a les tarses sans 
épines, et un gros tubercule derrière chaque @il. Sa carapace est d’un 
vertolivâtre, avec des taches plus foncées :il est des côtes du Maryland. 

Le MoNoLÉPIs 4 TARSES ÉPINEUX, Âonolepis spinitarsis, Say, a des 
épines en dessous du dernier article de ses pattes proprement dites, 
et un tubercule à peine apparent derrière chaque œil : il est de la Ca- 
roline du Sud. 

(1) Cette division n'existe pas dans la méthode de M. Leach. 
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en forme de serres didactyles, assez courtes et grosses; ceux 
des quatre dernières paires un peu plus longs, moinsépais, et 
terminésparun onglesimple etun peu courbé.Carapace courte, 
large et un peu déprimée, terminée en avant par un rostre 
pointu, large à sa base, quelquefois infléchi. Yeux très-gros 
portés sur un pédoncule fort court. Abdomen étroit, étendu, 
linéaire, composé de sept articles, dont les cinq intermé- 
diaires sont pourvus d’appendices, savoir: les quatre premiers, 
de fausses pattes, ayant leur division externe trés-grande et 
ciliée, et le cinquième de chaque côté, d’une lame horizontale, 
ovale et ciliée, composant avec le dernier article de ia queue, 
qui est arrondi, une sorte de nageoire un peu différente de 
celle des autres macroures. 

Mécarore De Monracu : Megalopa Montagui, Leach , Malac. 
Britann. , tab. 16, fig. 1-6; Cancer rhomboidalis, Montagu ; 
Megalopa rhomboidalis , Leach , Edinb. Encycl. Rostre entier, 
terminé par une seule épine dirigée en avant; carapace inerme 
postérieurement ; hanches des huit premières pattes pourvues 
en dessous d’une petite épine recourbée. Ce crustacé, qui a 
trois lignes delongueur totale , a été trouvé sur la côte du De- 
vonshire, au milieu des corallines et sur le dos d’un maia squi- 
nado. 

Mécarore ARMÉE ; Megalopa armata, Leach, Malac. Brit., 
tab. 16, fig. 7-9. Rostre entier terminé par une seule pointe 
en avant; carapace pourvue postérieurement dans son milieu 
d’une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguë, s’é- 
tendant jusqu’au commencement du quatrième article de l’ab- 
domen; hanches des quatre premiers pieds seulement pour- 
vues en dessous d’une petite épine recourbée. Il est dela gran- 
deur du précédent, et a été trouvé sur la même côte. 

_ Mécazore muriQuE; Megalopa mutica, Nob. Cette espèce, qui 
est plus grande que les précédentes, puisqu'elle a cinq à six 
lignes de longueur, diffère de toutes les deux en ce que son 
rostre, au lieu de former une pointe droite et horizontale, se 
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replie perpendiculairement sur l'extrémité de la Carapace, €£ 
a son milieu canaliculé, et en ce que les hanches de toutes ses 
pattes n’ont point d’épine recourbée. En arrière le têt est tron- 
qué et n’a pas de pointe comme celui de la mégalope armée. 
Le dessus de la carapace est uni; les quatre paires de fausses 
pattes proprementdites, trés-longues, trés-aplaties, difèrentpar 
ces caractéres de celles des deux espèces figurées par M. Leach. 
Les deux derniers appendices,quisont de vraies nageoires ,sont 
extrêmement transparens et entourés de très-longs cils. Dans 
le repos, ils sont tout-a-fait cachés par le dernier article de la 
queue qui est arrondi à son bout et qui a la forme d’un bou- 
clier.L’avant-dernier article et le premier sont les plus étroits 
de tous. Les ongles sont épineux en dessous. La couleur de ce 
crustacé est brunûtre. 

11 m'a été communiqué par MM. Audouin et Adolphe Bron- 
gniart qui l'ont trouvé sur les côtes de Océan, près de l’em- 
bouchure de la Loire. 


B. Pédoncules des antennes intermédiaires médiocrement longs. 


VII. Division. Ecailles Lerminales et latérales de l’abdomen simples, 
formées d’une seule pièce; les quatre antennes insérées sur une 
même ligne horizontale; les intermédiaires divisées en deux filets 


et les extérieures simples. (Section des Homanps. Latr.) (1) 


Genre LXXVIIL. THaLassine (Thalassina, Latr., Leach, Lamck.; 
Astacus, Herbst). 


Antennes extérieures médiocrementlongues (un cinquième 
de la grandeur du corps), sétacées, minces, ayant leur pé- 
doncule simple et mutique ; les intermédiaires plus courtes, 
surtout leur filet intérieur. Tige interne des pieds-màchoires 
extérieurs formée de six articles velus, dont le premier est 


er 


(1) Cette division est la cinquième de M. Leach. 
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le plus long et épineux, les autres étant inermes. Pieds de la 
première paire plus grands, plus épais que les suivans et en 
forme de serres à deux doigts, dont l’immobile est le plus 
court; pieds de la seconde paire plus petits et de même forme, 
mais avec le doigt inférieur ou immobile encore plus court; 
ceux des trois dernières paires monodactyles et décroissant 
successivement de grandeur, les deux premiers de ceux-ci 
étant les plus longs de tous. Carapace alongée, un peu ren- 
flée et plus large postérieurement qu’antérieurement, ter- 
minée par un rostre, marquée d’un sillon transversal arqué, 
quisépare la région de l'estomac des autres régions; celles des 
branchies étant séparées des intermédiaires par deux lignes 
enfoncées, longitudinales. Abdomen très-long, étroit, linéaire, 
formé de six segmens dont le dernier est pourvu d’une large 
écaille natatoire intermédiaire et de quatre lames latérales 
très-étroites et linéaires. Yeux petits. 

THALASSINE ScORPIONOÏDE : T'halassina scorpionoides, Latr., 
Gen. ins. et crust., tom. 1; Cancer anomalus , Herbst, Cancr., 
tab. 62; Leach., Zool. Misc., tom. 3, pag. 28, tab. 1350. Rostre 
rebordé, avec son bord antérieur granulé; cuisses pourvues 
sur leur tranche inférieure de deux séries de petites épines; 
dessus de la main et du doigt mobile des serres présentant 
deux carènes longitudinales dentées en scie; longueur du 


corps, six à sept pouces. De la mer des Indes. 


Genre LXXIX. Gégte (Gebia, et Upogebia, Leach; Gebios, Risso ; 
Cancer (astacus), Montagu; Thalassina, Latr.; Herbstium, 


Leach). 


Caractères généralement les mêmes que ceux des thalassines, 
aux exceptions suivantes près : Antennes extérieures propor- 
tionnellement plus longues, relativement à la grandeur du 
corps. Pieds de la seconde paire n’ayant ordinairement pas de 
pinces et ressemblant aux derniers, quoique plus gros et plus 
longs. Abdomen plus gros, à articles moins distincts, terminé 
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par des lames natatoires, toutes foliacées, entières et forf 
larges. 

Les gébies, ainsi que lés callianasses, et probablement que 
les thalassines, vivent sur les plages unies, et s’enfoncent dans 
le sable , en ne laissant paroître que l'extrémité de leur rostre 
et le bout de leurs serres. = 

Gér1E ÉroILÉE : Gebia stellata, Leach., Malac. Brit., tab. 31, 
fig. 1 à 9; Cancer (astacus) stellatus, Montagu, Trans. Linn. 
Soc., tom. 9, tab. 5, fig. 5. Abdomen totalement crustacé, 
terminé par des lames foliacées extérieures, arrondies, et 
une intermédiaire un peu rétrécie au bout; serres pourvues 
de lignes, de points élevés, et velues; longueur, un pouce et 
demi. Des côtes d'Angleterre. 

GÉBIE DELTURE : Gebia deltura, Leach , Malac. Brit., tab. 31, 
fig. 9-10; Gebia deltaura, ejusd., Trans. Linn. Soc., tom. XI, 
p- 342. Abdomenayant sa partie supérieure membraneuse, ter- 
miné par deslames extérieures arrondies et presque dilatées 
au bout et par une lame intermédiaire deltoïde, tronquée; 
mains couvertes de quelques lignes de poils; longueur, deux 
pouces et demi. Des côtes d'Angleterre. 

GÉBIE RIVERAINE : Gebia littoralis, Nob.; Thalassina liftoralis, 
Risso, Crust., pag. 76, pl. 3, fig. 2. Corps glabre, d’un vert 
sale; carapace unie, rougeûtre , sillonnée sur ses bords, ter- 
minée par un rostre aplati et couvert de petits faisceaux de 
poils rudes; pieds trés-velus; écailles caudales ovales, ciliées, 
marquées chacune de deux nervures longitudinales ; longueur, 
quinze lignes. Elle se creuse des trous ronds du diamètre de 
son corps, et profonds, dans les terrains argileux du bord de la 
mer, pour s’y tenir blottie pendant le jour. M. Risso l’a décou- 
verte aux environs de Nice, dans les lieux où la mer est calme. 

Géeie DE Davis; Gebia Daviana, Risso, Jour. de Phys. oct. 
1822, pag. 243. Corps alongé, nacré; rostre subconique, 
court, glabre; serres courtes; pieds de la seconde paire plus 
longs, terminés, comme les premiers, par de longues pinces 
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courbées, dont le doigt inférieur est à peine ébauché; lon- 
gueur, huit lignes. On la trouve dans les régions madrépo- 


riques. Aux environs de Nice. 


Genre LXXX.Cazrranasse (Callianassa, Leach; Cancer (astacus), 
Montagu; Thalassina, Latr., Lamck.; Montagua, Leach). 


Caractères généraux des thalassines, aux différences sui- 
vantes près : Second article des pieds-màchoires extérieurs le 
plus long de tous. Pieds de la première paire très-inégaux, 
terminés par une pince bien formée et comprimée; pieds de 
la seconde paire également didactyles; ceux de la troisième 
monodactyles; ceux de la quatrième simples, et ceux de la 
derniére presque didactyles par le prolongement en dessous 
de l’avant-dernier article, sur lequelle dernier peuts’appuyer 
comme un doigt mobile. Carapace peu alongée, lisse, terminée 
brusquement par un petit rostre. Abdomen grand , assez large, 
presque membraneux, pourvu à son extrémité de lames fo- 
liacées, dont les latérales sont très-larges, arrondies, et l’inter- 
médiaire presque triangulaire et obtuse au bout. 

On trouve ces crustacés dans les sables des bords de la mer, 
recouverts par les eaux. 

CALLIANASSE SOUTERRAINE : Callianassa subterranea, Leach, 
Edinb. Encyel.; Malac. Brit. , tab. 32; Cancer (astacus ) subter- 
raneus, Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. o. Longue de deux 
pouces. Petite avance rostriforme de la carapace, un peu 
carénée en dessus et arrondie à la pointe. Des côtes d’Angle- 
terre. 


Genre LXXXI. Axre (Axius, Leach ; Thalassina, Latr.; Cancer 
Herbst). 


Caractères généraux des callianasses, et n’en différant que 
par les caractères suivans : Pieds de la premiére paire à peine 
inésaux; pieds des troisième, quatrième et cinquième paires 
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aplatis et pourvus d'un ongle comprimé. Pédoncule des an- 
tennes intermédiaires formé de trois articles dont le premier 
est le plus long. Pieds-màchoires extérieurs ayant leurs deux 
premiers articles assez longs, égaux. | 

Lesantennes des axies, se trouvant toutes les quatre placées 
sur une même ligne, ne peuvent permettre de ranger ces 
crustacés ailleurs qu'ici. Ils doivent rester à côté des callia- 
nasses dont ils ne s’éloignent que par les caractères que nous 
venons de rapporter; encore ceux-ci ne paroissent-ils ni très- 
importans, ni comparatifs. M. Leach, par exemple, dit des 
pieds des callianasses : par tertium monodactylum ; paria quartum 
el quintum spuria, et de ceux des axies : paria Lertium, quartum eË 
quintum compressa, ungue compresso instructa; et ses figures des 
deux genres montrent ces pieds monodactyles, et ne différant 
entre eux que par les proportions des-articles dont ils sont 
formés. Dans le Règne animal de M. Cuvier, M. Latreille dit 
que les callianasses n’ont point d’onglets aux quatre dernières 
pattes, tandis que les axies en sont pourvus. Mais ce carac- 
tère est inexact pour les premiers, car leurs pieds sont bien 
réellement terminés par un article ou onglet simple, court et 
un peu arqué, comme ceux des derniers. 

M. Latreille, en rapportant les axies à sa \division des 
salicoques, renvoie au troisième volume du Zoological Miscel- 
lany de M. Leach, pour la description de ces crustacés. Néan- 
moins ce troisième volume ne contient pas de description de 
ce genre; mais il renferme celle du genre Atya qui appartient 
évidemment à la division des salicoques, et que nous décrirons 
plus bas, d’après M. Leach. Il paroit donc trés-probable que 
cette citation ne manque d’exactitude que parce que le célébre 
entomologiste françois a été trompé par la ressemblance des 
noms axie et atye. 

En définitive, je pense que le genre Axie est tout-à-fait 
artificiel, fondé sur des caractères inappréciables, et qu’il doit 
être réuni à celui des callianasses. 
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ÂXxIE STIRHYNQUE : Axius stirhynchus, Leach, Trans. Soc. 
Linn., tom. XI, pag. 343; ejusd., Malac. Brit., tab. 33. Carapace 
formant en avant un rostre court, et caréné dans son milieu, 
dont les bords sont relevés et terminés en arrière par deux 
lignes saillantes, peu prolongées; longueur totale, trois 
pouces ou trois pouces et demi; serres des deux premières 
paires de pieds bien formées; écailles latérales de la queue 
arrondies, l'intermédiaire triangulaire, alongée, pointue. 
Rare sur les côtes d'Angleterre : on la trouve près de Sidmouth 
et de Plymouth. 


Genre LXXXII. Envon (Eryon, Desm.; Cancer, Schlotteim; 
Locusta, Baïer; Astacus, Richter). 


Antennes extérieures courtes (un huitième de la longueur 
totale du corps, la queue comprise), sétacées , pourvues à leur 
base d’une écaille assez large, ovoïde, et fortement échancrée 
du côté interne; les intermédiaires sétacées , bifides, beaucoup 
plus courtes que les extérieures et ayant leurs filets égaux. 
Ouverture buccale alongée etassez étroite. Pieds de la premiére 
paire à peu prés aussi longs que le corps, grêles, linéaires, 
non épineux, terminés par des pinces très-longues et étroites, 
à doigts peu arqués, mais légèrement infléchis en dedans; carpes 
courts; pieds desautrespairesaussi grêles, et ceux de la seconde 
et de la troisième étant terminés par des pinces, comme les 
pieds des écrevisses. Carapace très-déprimée, large, presque 
carrée , peu avancée antérieurement, profondément échancrée 
sur ses bords latéro-antérieurs. Abdomen assez court, formé 
de six articles, dont les quatre intermédiaires ont leurs bords 
latéraux prolongés en angles, bien détachés comme chez les 
écrevisses; nageoire caudale formée de cinq pièces dont les 
deux latérales sont entières, assez larges, un peu arrondies au 
côté interne, échancrées au côté extérieur, et dont les trois 
moyennessonttriangulaires, alongées , surtout l'intermédiaire. 


Ce genre est tout-a-fait anomal, et devroit, dans une classi- 
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fication naturelle, former une section à part. Toutefois dans 
la méthode de M. Leach, que nous suivons dans cet ouvrage, il 
est évident qu'il appartient, 1° à l’ordre des macroures; 2° à la 
seconde section, qui renferme les macroures pourvus d’une 
nageoire caudale flabelliforme ; 5° à la sous-section B, dont les 
pédoncules des antennes intérieures sont médiocrement alon- 
gés ; 4° à la cinquième division (laseptiéme pour nous) dont les 
lames natatoiresde l'extrémité de la queue sont formées d’une 
seule pièce, dont le second article de l’abdomen n’est point di- 
laté et arrondi en avant et en arrière de chaque côté, enfin 
dont les pieds sont au nombre total de dix. 

C’est donc à côté des callianasses, des thalassines, des gébies 
et des axies que l’éryon se trouve rapporté. Néanmoins :l 
n’en a nullement le port. Sa carapace courte déprimée et son 
abdomen peu alongé le rapprochent des scyllares ; mais ses an- 
tennes intérieures à pédoncule court, ses antennes extérieures 
sétacées, et ses grands pieds antérieurs didactyles, l’en 
éloignent totalement. On ne sauroït aussi le confondre avec 
les langoustes, dont les antennes extérieures et les pédon- 
cules des internes sont si longs, et dont les piedssonttousmono- 
dactyles. Enfin on ne pourroit le réunir aux écrevisses, dont 
le têt a une forme différente, et dont les lames natatoires 
externes de la queue sont composées de deux pfèces. Je dois 
dire cependant que le dernier genre est celui dont l’éryon se 
rapproche le plus par l’ensemble de ses caractères. 

Je regrette de n'avoir pu m'assurer si les quatre antennes 
sont insérées sur une même ligne horizontale, ou si elles ne le 
sont pas. L'observation de ce fait auroit pu me servir dans la 
comparaison que j'ai dû faire de ce crustacé avec les autres des 
genres connus. 

On n’a trouvé encore l’animal qui fait le type de ce genre, 
qu’à l’état fossile, dans la pierre calcaire lithographique de 
Pappenheim et d’Aichtedt, dans le margraviat d’Anspach. Je 
l'ai nommé 
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Envon pe Cuvrier , Eryon Cuvieri, et je l'ai décrit dans PHist. 
nat. des Crust. foss., pag. 128 , pl. 10, fig. 4. Avant moi, plu- 
sieurs oryctographes en avoient fait mention, et entre autres : 
Bajer, Oryct. Noric., Suppl., pag. 13, tab. 8, fig. 1-2; Richter, 
Mus.Richt., tab. 13 M, n.° 32; Knorr et Walch., Rec. des Mon. 
des Catastr. du Globe, tom: 1, pl. 141,144 A, 1411BeCoifos- 
sile, long de quatre à cinq pouces, a la carapace finement gra- 
nulée en dessus, marquée de deux échancrures profondes et 
étroites sur ses deux bords latéro-antérieurs, et finement cré- 
nelée sur ses bords latéro-postérieurs. 


VIII. Drviston. Lames nafatoires extérieures de l'extrémité de l’ab« 
domen divisées en deux parties, l’une baséale et l'autre termi- 
nale; antennes insérées sur une même ligne, les intermédiaires 
divisées en deux filets, les extérieures simples, grandes, ayant 
le premier article de leur pédoncule muni d'une écaille spini- 
Jère; pieds de la première paire étant beaucoup plus gros que 
les autres, inégaux, didactyles. ( Section des Homanpiens. 
Latr.) (1) 


Genre LXXXIII. Ecrevisse (Astacus, Gronov.,Fabr., Latr., Bosc, 
Leach, Risso, Lamck.; Cancer, Linn., Herbst). 


Antennes extérieures aussi longues que le corps, sétacées , 
multiarticulées, supportées par un pédoncule formé de trois 
gros articles dont le premier est pourvu vers son extrémité, 
et en dehors d’une petite écaille, découpée, garnie de pointes 
et de poilssurses bords; les intérieuresbifides, multiarticulées, 
sétacées et portées sur un pédoncule triarticulé simple. Pieds- 
màchoires extérieurs longs avec leurs deux premiers articles 
garnis de cils roides et de petites épines sur leur côté interne. 
Màchoires de la seconde paire découpées en six lanières; man- 


(1) Cette division est la sixième de M, Leach. 
14 
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dibules trés-fortes et dentelées sur leur bord interne. Pattesan- 
térieures ou serres, inégales ,trés-longues et fort grosses, ayant 
la main etle carpe plusou moins tuberculeux et épineux; pieds 
de la seconde et de la troisième paire alongés, minces, terminés 
par de petites pinces dont le doigt externe est mobile; ceux 
de la quatrième etdela cinquième paire finissant par un article 
ou ongle simple, pointu et crochu. Carapace alongée, demi- 
cylindrique, terminée en avant par un rostre plus ou moins 
prolongé, épineux et non comprimé; tronquée en arrière 
et marquée dans son milieu d’un grand sillon transversal der- 
rière la région stomacale. Abdomen grand, légèrement atténué 
postérieurement, formé de six articles, recourbé en dessous 
et terminé par cinq vastes lames natatoires ciliées sur leurs 
bords, dont les deux latérales sont formées chacune de deux 
pièces transversales, distinctes et mobiles l’une sur l’autre en 
dessous. Yeux demi-sphériques, médiocrement gros et d’un 
diamétre qui ne dépasse pas celui de leur pédoncule. 

Le genre Astacus, formé par Gronovius , aux dépens du genre 
Cancer de Linnæus et desanciens auteurs, comprenoit d’abord 
tous les crustacés décapodes brachyures, moins le genre Hippa. 
Fabricius le décomposa ensuite pour en former les genres 
Pagurus, Galathea et Scyllarus, en laïssant le nom d’Astacus à 
un certain nombre de crustacés dont plus tard, profitant des 
travaux de Daldorff, il retira les genres Palinurus, Palæmon, 
Alpheus, Penœus et Crangon. Ses Astaci se trouvent ainsi 
réduits à une petite quantité d'espèces dont les deux plus 
remarquables sont l’écrevisse (Astacus des anciens) et le ho- 
mard. M. Leach, en adoptant le genre Astacus de Fabricius, 
a cru devoir néanmoins en retirer le crustacé avec lequel il 
a composé son genre Nephrops dont nous donnerons la des- 
cription ci-aprés. 

Dans l’état actuel de lascience , le genre Ecrevisse se trouve 
renfermer des espèces d’eau douce et des espèces marines 


dont le nombre total ne s'élève pas à plus de six. Les premières 
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ont le sixième article de l'abdomen formé de deux pièces sou- 
dées, et les dernières ont ce même article entier. 

EcrEvisse HOMaRD : Astacus marinus, Fabr., Latr., Risso, 
Lamck., Bosc; Cancer gammarus, Linn., Syst. Nat.; Astacus ma- 
rinus, Penn., Brit. Zool., tom. 4, tab. 10, fig. 21. Carapace 
unie, terminée antérieurement par un rostre tridenté de 
chaque côté, avec une double dent à sa base supérieure ; 
pincestrès-grosses, inégales, l’une ovaleavec des cents fortes et 
mousses, l’autre plus petite, oblongue, avec de petites dents 
nombreuses; bords des segmens de l’abdomen obtus; couleur 
brune verdàtre, avec les filets des antennes rougeàtres. 

Ce crustacé, qui a jusqu’à un pied et demi de longueur, se 
trouve sur les côtes de l'Océan, de la Manche et de la Médi- 
terranée. Il se tient dans les lieux remplis de rochers à une 
profondeur peu considérable, dans le temps de la ponte, qui 
a lieu vers le milieu de l’été. Sa chair est trés-estimée. 

EcrEvIssE DE RIVIÈRE : Astacus fluviatilis, Fabr., Latr., Lamck., 
Risso, Bosc, Leach, etc.; Cancer astacus, Linn.; Astacus as 
tacus, Penn.; Ecrevisse, Geoffr. Carapace unie, terminée par 
un rostre unidenté latéralement, et pourvu d’une seconde 
dent à sa base, aussi de chaque côté; pinces inégales, cha- 
grinées, n'ayant au côté interne que des dentelures assez fines; 
bords latéraux des segmens de l'abdomen terminés en pointe; 
couleur d’un brun plus ou moins obscur. 

L’écrevisse proprement dite se trouve dans les eaux douces 
de l’Europe et du nord de l'Asie. Elle se tient ordinairement 
sous les pierres, dans les cavités des berges, et ne paroît en 
sortir que pour rechercher sa proie. Trés-vorace de son natu- 
rel , elle vit de mollusques, de petits poissons, de larves d’in- 
sectes, et de chairs corrompues qui flottent dans les eaux. 
Son existence peut se prolonger vingt ans et au-delà, et sa 
taille s’'augmente proportionnellement à son âge. Chaque an- 
née, à la fin du printemps, elle dépouille les pièces de son 
têt, et quelques jours après se trouve recouverte d’une en- 


14, 
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veloppe crustacée aussi solide que la premiére , et plus grande 
que celle-ci, quelquefois d’un cinquième. 

L'accouplement des écrevisses se fait ventre à ventre, et 
deux mois après, la femelle pond ses œufs qui se rassemblent 
sous son abdomen et se collent par le moyen de la matière vis- 
queuse dont ils sont enduits sur les filets ou fausses pattes qui 
garnissent cette partie. Ces œufs qui grossissent avant d’éclore, 
sont très-nombreux et de couleur rouge brun; il en sort de 
petites écrevisses extrêmement molles et tout-à-fait semblables 
a leur mére, sous la queue de laquelle elles se réfugient pen- 
dant plusieurs jours. 

C’est particulierement sur les écrevisses qu’on a observé le 
fait de la reproduction des pattes, des antennes, et despieds-mà- 
choires , lorsque ces parties ont été arrachées ou brisées acci- 
dentellement, et que l’on a suivi le mode de remplacement 
annuel des diverses piéces du têt. 

La chair des écrevisses est recherchée, et on lui attribue 
beaucoup de propriétés médicales que sans doute elle n’a pas. 
On remarque que celles qui habitent dansles eaux pures etcou- 
rantes sont généralement d’un meilleur goût que celles qui vi- 
vent dans les étangs et dans les amas d’eaux presque stagnantes. 
On les prend en les attirant dans des filets ou dans des fagots 
d’épines au milieu desquels on place de la chair putréfiée, ou 
bien on les recherche à la main dans les trous où elles se tien- 
nent pendant le jour. Enfin on les pêche au flambeau. 

Les masses solides, calcaires, rondes, aplaties, qu’on trouve 
dans leur estomac un peu avant la mue, et qui sont connues 
sous le nom de pierres d'écrevisses, étoient employées autrefois 
en médecine comme absorbant. Elles ne sont maintenant d’au- 
cun usage, et elles ont été remplacées dans les pharmacies par 
la craie ou carbonate calcaire fin et friable, et encore mieux 
par le carbonate de magnésie. 

Ecrevisse pe Barton ; Astacus Bartonii, Fabr., Latr., Bosc, 


Crust, tom.2,pl. 11, fig. 1. Carapace unie, terminée en avant 
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par un rosire court, aigu; carpes dentés; mains ovales, lisses, 
ponctuées. Des rivières de l'Amérique septentrionale , et no- 
tamment de la Caroline du Sud où M. Bosc l’a trouvée. 


Genre LXXXIV. Nérarors ( Nephrops , Leach; Asfacus , Penn., 
Fabr. , Latr.; Cancer, Linn.). 


Caractères généraux des écrevisses, à quelques différences 
près. Filet supérieur des antennes intermédiaires plus gros que 
l’inférieur. Premier article du pédoncule des antennes exté- 
rieures pourvu d’une écaille qui s’étend jusqu’à l’extrémité de 
ce pédoncule. Second article des pieds-mächoires extérieurs 
denté en dessus et crénelé en dessous. Pieds dela première paire 
très-grands, inégaux, à mains alongées, prismatiques, et dont 
les angles sont épineux. Côtés des segmens de l’abdomen angu- 
leux. Yeux très-gros, réniformes, portés sur de courts pédon- 
cules beaucoup moins épais qu'eux. 

Cegenre se distingue particulièrement de celui des écrevisses 
par l’alongement des serres et par la forme et le volume des 
yeux. 

Nérurors 6 NorwëcEe: Nephrops norvegicus, Leach, Malac. 
Brit., tab. 36; Cancer norvegicus, Linn.; Astacus norvepicus , 
Penn.; Homard lettré, Ascan., Ic. Rer. Natur., tab. 39 ; Herbst, 
tab. 26, fig. 3. Rostre trés-aigu, tridenté latéralement, avec 
trois épines à sa base, aussi de chaque côté ; milieu de la cara- 
pace presque caréné. Intermédiaire pour la grandeur au ho- 
mard et à l’écrevisse. 
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IX.° Division. Antennes extérieures placées au-dessous des inter- 
médiaires, pourvues à leur base et en dehors d’une large et grande 
écaille ; second article de l'abdomen presque toujours élargi de 


chaque côté en avant et en arrière. (Section des SALICOQUES, 
Latr.) (1) 


Suspirisron Î. Antennes extérieures insérées fort au-dessous des in- 
termédiaïres ; celles-ci divisées en deux filets multiarticulés, placés 
l’un à côté de l'autre ; lames nataloires de la queueformées de deux 


pièces, l'une baséale, l’autre terminale , comme dans les écrevisses. 


Genre LXXXV. Arxe ( Atya, Leach;-Atys, ejusd., Trans. Soc, 
Linn.). 


Antennes extérieures sétacées, presque de la longueur du 


(1) Les crustacés qui appartiennent à cette division, la septième de 
M. Leach, sont très-nombreux. En général leur port est le même, et 
les différences qu’on a remarquées entre eux sont fondées sur le nombre 
des filets des antennes intermédiaires, sur le nombre et les proportions 
des pattes terminées par des pinces, sur la forme des doigts de ces 
pinces, etc. 

Ils composent une famille fort naturelle, à laquelle devrontêtre réunis 
sans doute, quand on les connoîtra bien, plusieurs genres proposés ré- 
cemment par M. Rafinesque. 

Dans son Précis de découvertes et de travaux somiologiques, publié 
en 1814, cet auteur indique quelques uns de ces nouveaux genres, qu'il 
place dans la famille des Palæmonia. Outre ceux qu’il appelle Eten, 
ÉvEeRNE, Carina, NeLeus et Carcinus *#, sur lesquels il ne donne 
aucune notion, il en fait connoître d'autres par quelques notes très- 
abrégées dont je vais rapporter l'extrait. 

Deux d’entre eux sont pourvus de trois filets aux antennesintérieures, 
comme les palémons, les lysmates et les athanas, Ce sont ceux qu’il 
nomme : 

AGLA0PE, ayant les pieds de la première paire seulement terminés en 


* Qu'ilne faut pas confondre avec le genre Carcinus de M. Leach , ni avec celui du même 


nom admis par M. Latreille dans son Précis des caractères génériques des insectes. 
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PA 


corps, pourvues à leur base et du côté extérieur d'une grande 
écaille unidentée ; les intermédiaires formées de deux filets, 


pince alongée, et l’écaille des antennes extérieures épineuse. L'Æg/zope 
s/riata a le rostre court, en scie en dessus et en dessous; son têt a une 
épine de chaque côté en arrière des yeux ; sa couleur est le rouge mar- 
qué de bandes longitudinales plus pâles. 

CRYPTOPHTHALMUS, ayant les deux pieds antérieurs chéliformes; ceux 
de la seconde paire moins gros, didactyles, formés de onze articles; 
les autres simples; l’écaille des antennes extérieures dentelée; les yeux 
cachés sous deux prolongemens de la carapace , ec. Le Cryptophthalmus 
ruber est glabre, rougeâtre ; sa carapace est entière, son rostre n'est 
qu'une simple épine ; les mains des pattes antérieures sont hérissées 
latéralement et déprimées; la plus grande est à troïs angles en dessous; 
l'extrémité de sa queue est quadridentée et ciliée. 

Le premier de ces genres se distingue des trois que nous avons nom- 
més , parce qu'il n’a que la première paire de pieds en pince, et le se- 
cond s’en éloigne par la forme de son tèt, prolongé en avant pour 
cacher les yeux. 

Cinq autres n'ont que deux filets aux antennes intermédiaires, comme 
la plupart des crustacés de celie division. Voici leurs noms et leurs ca- 
ractères. 

Mericenrus. * Têle rostrée; antennes intérieures très-courtes ; les 
extérieures très-longues, simples, avec l’écaille de leur base lisse ; les 
trois premières paires de pieds didactyles, l’antérieure étant la plus 
grosse. — HMelicertus tigrinus. Glabre; rostre serreté en dessus, uni- 
denté en dessous, plus court que les écailles des antennes ; une épine 
sous chaque œil; épaules unidentées; queue comprimée, carénée en 
dessus. ( Ce genre ne me paroïit pas différer de celui des penées.) 

Mesapus. caille de la base des antennes extérieures épineuse; pre- 
mière paire de pieds chéliforme ; la seconde, et quelquefois la troi- 
sième, pincifères. — Wesapus fasciatus. Glabre; rosire tronqué, entier; 
épaules biépineuses; dos épineux; bras égaux ; queue à deux bandes 
noires transversales et terminée par deux appendices membraneux. (Il 
paroît avoir plus de rapports avec le genre Egéon qu'avec les autres. } 


2YZENUS. Écailles de la base des antennes extérieures sans dents ; les 


# (Jui nest pas le genre Melicerla ou Lysmata de M. Risso. 
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placés sur une même ligne horizontale. Pieds de la premitre 
paire petits, ayant leur avant-dernier article ou le carpe très- 
court, et le dernier divisé en deux lanières d’égale longueur, 
dont l'extrémité est garnie de longs cils; ceux de la seconde 
paire semblablement conformés, mais plus grands; ceux de 
la troisième beaucoup plus longs et plus gros que tous les 
autres, inégaux entre eux, et pourvus d’un ongle très-court 
etcrochu; ceux des deux dernières paires médiocres et finissant 
par un ongle peu robuste. Carapace lisse , demi-cylindrique, 
terminée en avant par un petit rostre , et tronquée en arriere. 


deux paires de pattes antérieures pincifères, mais très-courtes; la 
troisième, pincifère, chéliforme, très-grosse. — £yzenus scaber. En- 
lièrement couvert de tubercules aigus; rostre serreté en dessus et en 
dessous, bidenté latéralement, plus court que les écailles des antennes; 
doigts tridentés intérieurement. ( Par le nombre des pieds terminés en 
serres, ce genre se rapproche seulement de ceux des penées et des 
stenopes. La grosseur des pieds de sa troisième paire, la rugosité du 
corps, les trois tubercules de Pintérieur des doigis le rapportent presque 
sins aucun doute au dernier de ceux-ci.) 

Accor. Ecailles des antennes extérieures épineuses; lrois seules pai- 
res de jambes , dont la seconde est chéliforme.— Æ/ciope heterochelus. 
Glabre ; rostre subulé, entier, plus court que les écailles des antennes 
extérieures; bras gauche plus grand que le droit; queue mucronée. (Je 
ne connois aucun genre de crustacés macroures qui ait six paltes seu— 
lement, et je me crois fondé à révoquer en doute les caractères de 
celui-ci. ) \ 

Symeraus. Ecailles des antennes extérieures épineuses ; palpes fili- 
formes alongés; la première paire de pattes seulement pincifère et ché- 
lfère. — Symethus flaviatilis. Rostre comprimé , serrulé en dessus et 
en dessous, un peu plus long que les écailles des antennes extérieures, 
rouge ainsi que la partie antérieure du tèêt; épaules bidentées; queue 
ciliée. Se trouve dans les ruisseaux et les mares. (On ne connoït aucun 
crustacé macroure de la division des salicoques, vivant dans les eaux 
douces, et aucun qui présente les caracières que nous venons de rap- 
porter.) 


Tous ces genres ont élé fondes sur des espèces si ilicnnes. 
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Abdomen alongé, formé de six articles, et pourvu d'une ne- 
geoire flabelliforme, dontles deux lameslatéralessont composées 
de deux pièces et dont l'intermédiaire est triangulaire ettron- 
quée droit à son extrémité. 

ATYE ÉPINEUSE : Atya scabra, Leach , Trans. Soc. Linn., 
tom.XI, page 545 ;ejusd., Zoolog. Misc., tome 3, page 29, 
tab. 131. Longueur, deux pouces et demi; corps et pieds des 
deux premières paires glabres ; rostre caréné, trifide ; pieds des 
trois dernières paires couverts de petites aspérités et de poils 
roides épars. Patrie inconnue. 


Suspirrs1ron IT, Antennes situées presque sur une même ligne hori- 
zontale , les intermédiaires terminées par deux filets placés l’un à 


côté de l’autre; lames nafaloires extérieures d’une seule pièce. 


Genre LXXXVI. CraxcoN (Crangon, Fabr., Latr., Lamck., 
Bosc , Risso, Leach; Cancer, Linn.; Astacus, Penn. ). 


Antennes extérieures sétacées, de la longueur du corps, 
placées très-peu au-dessous des intermédiaires, ayant leur 
pédoncule pourvu d’une grande écaille alongée. Antennes in- 
termédiaires divisées en deux filets, dont l’interne est droit et 
le plus long, et l’externe un peu arqué. Pieds mâchoires exté- 
rieurs composés de quatre articles visibles, le premier court 
et gros, le second long et contourné en S , et les deux derniers 
moyens, égaux entre eux et droits. Pieds de la première paire 
grands, comprimés, presque didactyles, le crochet mobile se 
repliant sur une petite pointe de l’extrémité interne de la 
grande pièce qui représente la main; seconde paire de pieds 
alongée, mince et didactyle; troisième paire mince , mais 
un peu plus grosse et plus longue que la précédente, et finis- 
sant par un trés-petit ongle simple; la quatrième et la cin- 
quième plus grosses que la troisième, et terminées comme elle ; 
par un ongle simple, mais un peu comprimé. Carapace mince, 


demi-transparente , lisse , demi-cylindrique , terminée en avant 
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par un rostre fort court, non comprimé. Abdomen alongé, 
plus mince postérieurement qu’en avant, assez peu arqué en 
dessous, etterminé par cinq lames natatoires, alongées, étroites, 
ne se recouvrant mutuellement qu’à leur base. 

Les petits crustacés de ce genre vivent en troupes, se tien- 
nent trés-prés du rivage et nagent renverséssur le dos avec une 
grande facilité. Ils sont très-communs sur nos côtes de l'Océan 
et de la Manche, où on les désigne vulgairement sousle nom de 
crevelles, bien qu'il ne faille pas les confondre avec ceux qui 
reçoivent plus particuliérement ce nom et celui de bouquets, 
lesquels appartiennent au genre Palémon. On en mange une 
quantité prodigieuse en Normandie, en Bretagne , en Gascogne, 
en Provence, et on s'ensert aussi comme d’appàts pour prerdre 
certains poissons. | 

CranGon commun: Crangon vulgaris, Fabr., Latr., Leach, 
Malac. Brit., tab. 37 B; Cancer crangon, Linn.; Astacus cran- 
gon, Penn.; Roësel, Insect., tome 5, tab. 63, fig. 1-2. Corps 
transparent, d’un vert glauque trés-päle, ponctué de gris; une 
petite épine de chaque côté en arrière du rostre, et une en 


dessous du bras, près de sa base, Longueur, deux pouces. 
Genre LXXXVII. Ecéox ( Egeon, Risso; Pontophilus, Leach). 


Caractères généralement les mêmes que ceux des crangons, 
aux différences suivantes près, Quatrième ou dernier article 
visible des pieds-mächoires extérieurs presque deux fois plus 
grand que le précédent. Pieds de la seconde paireextrêmement 
courts, grêles et didactyles ; ceux de la troisième longs, très- 
grèles, et terminés par un ongle simple; ceux des quatrième 
et cinquième paires plus gros et finissant par un ongle com- 
primé. Carapace alongée, cylindrique, épineuse et terminée 
en avant par un petit rostre. 

L’extrême brièveté de la seconde paire de pattes, et l'as- 
périté de la carapace, sont les plus remarquables de ces diffé- 
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rences: mais elles ne présentent pas, selon moi, des caractères 
suflisans pour l'établissement d’un genre. 

Ecéon cuirassé: Egeon loricatus, Risso, Crust., page 100; 
Pontophilus spinosus, Leach, Trans. Soc. Linn., t. XI, p. 346; 
et Malac. Brit., tab. 57 A; Cancer cataphractus, Olvi, 
Zool. Adriat., tav. 5, fig. 1. Carapace supportant trois carènes 
longitudinales dentelées en dessus; rostre très-court ;longueur 
totale, un pouceet demi. Des côtes d'Angleterre, de la mer de 
Nice et de l’Adriatique. 


Susprrisron III. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter- 
re . . 1. 79 . 

médiaires ; celles-ci terminées par deux filets placés l’un au-dessus 

de l'autre; point d'appendice alongé et sétacé très-apparent à la 


base de toutes les pattes, ou bien cet appendice étantrudimentaire. 


Genre LXXXVIII. Panpare (Pandalus, Leach, Latr.; Astacus, 
Fabr.; Palæmon, Risso }. 


Antennes supérieures ou intermédiaires les plus courtes, 
bifides, supportées par un pédoncule de trois articles dont le 
premier, et le plus grand, est échancré du côté des yeux et 
pourvu d’une lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci ; 
antennes extérieuresou inférieures plus longues que le corps. sé- 
tacées, pourvues à leur base d’uneécaillealongée, unidentée en 
dehors versson extrémité. Pieds-màchoiresextérieurs formés de 
troisarticles visibles, dont le premier est aussilong que les autres 
ensemble, échancré en dedans depuis sa base jusqu’à son mi- 
lieu, et dont les deux derniers égaux entre eux, sont couverts de 
petites épines sur toutesleurs faces. Pieds de la premiire paire 
assezcourts,sans pince, avecleurdernierarticlesimple etpointu; 
ceux de la seconde paire didactyles, très-longs et grêles,inégaux 
entre eux, ayant lestroisième, quatrième et cinquième articles 
marqués de beaucoup de petits sillons transverses etcomme mul- 
tiarticulés; pieds des trois dernières paires plus gros et moins 


longs que ceux de la seconde, et décroissant successivement de 
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grandeur entre eux, tous étant terminés par un ongle simple, 
pourvu de petites épines du côté interne. Carapace alongée, 
cylindrique, carénée et’ dentelée dans son milieu , terminée en 
avant par un long rostre comprimé, denté en dessous et relevé 
à sa pointe. Abdomen arqué vers le troisième article; écailles 
de la queue alongées, étroites, surtout celle du milieu qui est 
garnie de petites épines à sa pointe. 

PANDALE ANNULICORNE; Pandalus annulicornis, Leach, Malac. 
Brit., tab. 40. Rostre multidenté en dessous, relevé et échancré 
à sa pointe; antennes latérales ou inférieures marquées de huit 
ou dix anneaux rouges aussi larges que les intervalles qui les 
séparent, épineuses du côté intérieur; longueur totale, trois 
pouces. Des côtes d'Angleterre. 

PaNDALE NarWaAL : Pandalus narwal, Latr.; Astacus narwal, 
Fabr.; Palæmon pristis, Risso, Crust., pag. 105. Rostre aussi 
long que les antennes intermédiaires, etau moins que les deux 
tiers du corps, relevé vers sa pointe et garni sur ses deux 
tranches supérieure et inférieure, d’une multitude de petites 
dents; couleur générale, le rouge de corail, traversé par des 
lignes d’un blanc jaunâtre; yeux d’un bleu foncé; longueur, 
quatre pouces et demi. De l'Océan et de la Méditerranée. 
M. Risso dit que ce crustacé habite sur les fonds rocailleux, et 


que sa femelle porte des œufs d’une couleur azurée dans le 
mois de juillet. 


Genre LXXXIX. Hirroryte (Hippolyte, Leach; Alpheus, Latr., 
Leach ). 


Antennes semblables à celles des pandales. Pieds des deux 
premières paires didactyles ; les autres terminés par un ongle 
simple trés-épineux sur son bord inférieur; ceux de la paire 
antérieure les plus courts et les plus gros de tous; ceux de 
la seconde paire les plus longs et les plus grêles, avec leur 
carpe et la piéce qui le précède multiarticulés; ceux des 


troisième , quatrième et cinquième paires intermédiaires aux 
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deux premiers pour la longueur, et décroissant successivement 
d'avant en arrière, Avant-dernier article des pieds-màchoires 
extérieurs beaucoup plus court que le dernier qui est épineux. 
Carapace courte et large, terminée en avant par un rostre assez 
court, mais très-comprimé et haut, non relevé en arc à sa 
pointe, et plus ou moins découpé en dents descie surses bords. 
Abdomen arqué vers le troisième article ; lames natatoires de 
la queue alongées, surtout l'intermédiaire qui est pourvue de 
petites épines à son extrémité. 

Quelques espèces de ce genre ont le dernier articledes pieds- 
màchoires extérieurs tronqué obliquement à l'extrémité; la 
base des antennes intermédiaires pourvue d’une épine, et la 
lame natatoire médiane de la nageoïire caudale garnie de deux 
épines sur chacun de ses bords latéraux. Telles sont les sui- 
vantes : 

Hrproryre DE Prineaux; Hippolyte Prideauxiana , Leach, Mal. 
Britann., tab. 38, fig. 1:, 3, 4 et 5. Rostre droit, simple, avec 
une seule dent en dessous, prés de son extrémité; longueur 
totale du corps, six lignes. Des côtes du Devonshire, en Angle- 
terre. 

Hrrroryre DE Moore; Hippolyte Moorii, Leach, Malac. Brit., 
tab. 58, fig. 2. Rostre droit, simple, avec deux seules dents en 
dessous dans sa première moitié; longueur totale, huit lignes. 
Trouvé aux environs de Plymouth. 

HiPrOLYTE VARIABLE; Hippolyte varians, Leach, Malac. Brit., 
tab. 58, fig. 6-16. Rostre droit, plus prolongé que dans les deux 
espécesprécédentes, pourvu de deux dents en dessus, l’une près 
de sa naissance et l’autre vers son extrémité, et de deux dents 
en dessous, entre son milieu et sa pointe; longueur totale , en- 
viron huit lignes. Très-commun sur les côtes sud-ouest des 
comtés de Devon et de Cornouailles. 

D'autres espèces ont le dernier article de leurs pieds-mà- 
choires extérieurs terminé par un faisceau de poils, la base de 
leurs antennes intermédiaires pourvue d’une lame spiniforme, 
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et la pièce intermédiaire de la nageoire de la queue munie de 
chaque côté de quatre petitesépines, également distantes entre 
elles. Telles sont les suivantes: 

Hirporyre pe CeAncn; Hippolyte Cranchii, Leach , Malac.Brit., 
tab. 58, fig. 17-21. Rostre avancé, légèrement infléchi, pourvu 
de trois dentelures à sa base en dessus et de deux pointes au 
bout dont la supérieure est la plus forte; longueur totale, en- 
viron dix lignes. Des côtes d'Angleterre. 

Hipporyre DE Sowergy : Hippolyte Soerbæi, Leach, Malac. 
Brit., tab. 39 ; Cancer spinus, Sowerby, Brit. Misc. , tab. 21; Al- 
pheus spinus, Leach, Trans. Soc. Linn., t. XI, pag. 347; Encycl, 
Edinb., Suppl., tom. 7, pag. 421. Longueur totale, un pouce et 
demi; corps raccourci, très-arqué vers le troisième article de 
l'abdomen; rostre court et large, multidenté sur sa tranche 
supérieure, échancré et multidenté au bout, arrondi et uni- 
denté en dessous, au-delà de son milieu. Des côtes d’'Ecosse. 


Genre XC. Arrnée ( Alpheus, Fabr., Latr., Lamck., Risso ). 


Caractères généralement les mêmesque ceux des hippolytes, 
si ce n’est que les pieds didactyles de la première paire sout 
plus longs que ceux de la seconde , au lieu d’être plus courts, 
etqu'ils sont trés-inégaux entre eux. 

Ce genre formé par Fabricius, pour placer quatre crustacés 
dela mer des Indes, devroitcomprendre aussi toutesles espèces 
du genre précédent, si la différence de grandeur relative des 
deux premières paires de pattes ne fournissoit un caractere 
pour les séparer, Avec M. Tatreille, nous prendrons pour type 
de ce genre l'espèce que Fabricius a nommée 

Azpnée pu MaraBar; Alpheus malabaricus, Fabr., Syst. Ent., 
Suppl, pag. 406.Maius de la première paire de pieds difformes, 
l'une très-grande, comprimée, avec le pouce trés-arqué, aigu, 
et l’autre plus petite avec des doigts filiformes, très-longs; 
rostre court, subulé. 


a 
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Nous y joindrons, aussi avec M. Latreille, la suivante : 
ALPRÉE MONOPODE : Alpheus monopodium, Latr., Lamck.; 
* Crangon monopodium, Bose, Carapace unie; main gauche 
de la première paire de pieds trés-grosse et parallélogram- 
mique , l’autre filiforme; écaille de: la base des antennes très- 
petite. De la mer des Indes (1). 


(1) est aussi très-probable queles Æ/vheus avarus , tamulus et rapax 
sont du même genre; mais, ne les ayant pas vus, et n’en connoïssant 
point de figures, je ne saurois l’affirmer. 

Sur les cinq espèces d’Alphées, mentionnées par M. Risso, une ne 
me paroit pas décrite avec assez de détails, et n’est pas panel avec 
assez de soin pour qu'il soit possible de décider si elle appartient 
plutôt au genre Hippolyte qu'au genre Alphée. Ses deux premières 
paires de pieds, terminées par des serres, paroissent de même grosseur 
et de même longueur. C’est son 

ALPHÉE PÉLAGIQUE ; A/pheus pelagicus, Risso , Crust., pag. 1, pl.2, 
fig. 7. Rostre droit, cannelé , à cinq dents en dessus, bidenté et cilié en 
dessous ; quatre pointes à la parlie antérieure de la carapace; longueur, 
trois pouces et demi; couleur, d’un beau rouge. 

Uneseconde, son Æ/pheus sivado, est le crustacé qui a servi de type 
augsenre Pasiphæa de M. Savigny, décrit ci-après: 

Deuxautresespèces,les {/p#eus eleganset{hyrenus, ontété placées dans 
ungenre nouveau que M.Latreille nomme Gnathophylle. Une cinquième, 
l'A lpheus caramote, doit être reportée dans le genre Penée. De plus 
M. Risso a publié (Journ. de Phys., octobre 1822) les descriptions de 
deux Alphées, Æ/phœus punctulatus et scriplus, qui nous présentent au- 
tant d’incertitudes que celle de l’Æ/p4œus pelagicus. 

Dans les Transactions de la Société Linnéenne, M. Leach donne 
pour seul caractère distinctif des Alphées, comparés à ses Hippolytes, 
d’avoir le dernier article des pieds-mâchoires extérieurs trois fois 
plus long que l’avant-dernier, tandis que dans ces derniers crustacés 
il seroit plus court. Ce caractère est tout-à-fait inexact, même 
pour l'espèce citée, Æ/pheus spinus, que M. Leach lui-même a réuni 
plus tard (Malac. Brit.) à ses Hippolytes. 

Enfin M, Latreille, dans son article Alphée du Nouv. Dict. d'Hist. 
nat., regarde comme devant se rapporter à ce genre ( dont il ne 
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Genre XCI. PExÉE ( Penœus, Fabr. , Latr., Lamek., Leach j 
Bose, Risso ; Alpheus, Risso). 


Antennessupérieures ou intermédiaires trés-courtes, bifides, 
portées sur un pédoncule fort grand , profondément creusé 
en dessus pour recevoir l'œil; antennes extérieures ou infé- 
rieures sétacées, fort longues, pourvues à leur base d’une grande 
écaille de forme alongée. Pieds-màchoires extérieurs ayant 
la forme de pieds pointusetvelus, composésdecingarticles vi- 
sibles, dont le dernier qui est trés-petit, s’avance jusque sous 
les écailles des antennes extérieures. Palpes mandibulaires sail- 
lans, velus et terminés par un article très-grand et foliacé. Pieds 
peu alongés, grêles, pourvus d’un petit appendice à leur base; 
les six premiers un peu arqués en dedans, didactyles et crois- 
sant successivement depuis la premiére jusqu’à la troisième 
paire ; pieds de la quatrième paire plus courts que ceux de la 
troisième , finissant par un ongle simple; piedsde la cinquième 
plus courts que ceux de la quatrième, et conformés de 
même. Carapace cylindrique terminée en avant par un rostre 
pointu, comprimé, denteléetcilié. Second article de l'abdomen 
peu dilaté sur les côtés; les derniers portant dans leur milieu 
une carène assez prononcée, et le sixième étant terminé en 
pointe aiguë ; écailles natatoires de la queue alongées et arron< 
dies au bout, Yeux gros, presque globuleux, portés sur un pé- 
doncule court. 

Les penées sont des crustacés plutôt propres aux contrées 
tempérées et chaudes qu'aux mers septentrionales. Une espece 
trés-commune de la Méditerranée, et qui est connue sousle 
nom de Caramote dans le midi de la France et dans l'Italie, est 
l’objet d’une pêche considérable. Non seulement on la consomme 


sépare pas les Hippolytes ) les Pzlæmon marmoratus , diversimanu 
sillosus et flavescens d'Olivier ,le Cancer nautilator d'Herbst, Cancr. , 


tab, 45, fig. 4, et le Cancer longipes Au même auteur, tab. 31, fig. 2, 
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en grande quantité sur les côtes , maïs encore on la sale pour 
l'envoyer dans le Levant, et notamment en Grèce et dans l'Asie 
mineure où il s’en fait un bon débit. 

Les uns ont les filets des antennes intermédiaires fort courts. 

PENÉE CARAMUTE : Penœus caramote, Latr., Lamck.; Alpheus 
caramote, Risso, Crust., page 190 (indiquée à tort comme 
n'ayant, ainsi que les alphées , que deux paires de pieds di- 
dactyles); Caramote, Rondelet, Hist. nat, des Poiss., lib. 18, 
cap. 7, pag. 594. Longueur totale, neuf pouces. Carapace 
marquée de deuxsillons longitudinaux entre lesquels se trouve 
une carène elle-même bifurquée à sa base, et terminée en 
avant par un rostre comprimé, portant onze dents en dessus, 
et une seule en dessous, avec sa pointe trés-acérée ; couleur de 
chair mêlée de rose tendre. Il se tient dans les grandes pro- 
fondeurs de la mer, et sa femelle pond en été des œufs rou- 
geàtres. 

PENÉE À TROIS SILLONS ; Penœus trisulcatus, Leach, Malac. Brit , 
tab. 42. Carapace marquée de trois sillons en arrière , les deux 
qui bordent la carène du rostre, et celui qui est placé dans 
sa bifurcation postérieure ; crête supérieure du rostre multi- 
dentée , l’inférieure bidentée ; sa pointe assez aiguë, compri- 
imée et dirigée un peu én en bas. Des côtes d'Angleterre. 

M. Leach rapporte à cette espèce Le Squilla crangon de Ron- 
delet, Pisc., lib. 18, pag. 547. 

Pexésé »'OrBienY ; Penœus Orbignyanus, Latr., Nouv. Dict. 
d’Hist. nat., tom. 25, pag. 155. Rostre trés-long, à huit dents 
en dessus, et deux séulément en dessous ; carène non divisée 
par un sillon dans son épaisseur. Des côtes du département 
de la Vendée. 

Les autres penées ont au contraire les filets des antennes 
intermédiaires alongés, grêles et sétacés : telles sont les es- 
pèces suivantes: 

Penée MONODON ; Penœus monodon, Fabr., Ent. Syst. Suppl., 
pag. 408. Rostre à sept dents en dessus, et cinq en dessous , 
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terminé par une pointetrès-aiguë; une ca rene longitudinalesur 
les derniers segmens de la queue, divisée en deux par unsillon 
médian; long de cinq pouces. De la côte de Coroman del. 

Les deux suivans me sont inconnus. 

PENÉE AUX LONGUES ANTENNES ; Penœus anlennatus, Risso , 
Crust., pag. 96,pl. 2, fig. 6. Corps comprimé, rouge; rostre 
trés - long , aigu et un peu relevé à la pointe, tridenté en des- 
sus et en dessous; antennes extérieures extrêmement grandes. 
Longueur, sept pouces. Il vit dans les profondeurs de la mer. 
Sa femelle porte ses œufs en juillet. 

Pexée De Mars; Penœus Mars, Risso , Crust., pag. 97, pl. 2, 
fig. 5. Rostre bidenté, au milieu duquel adhère un prolon- 
gement cartilagineux en forme de crête et d’une belle cou- 
leur bleue; carapace ovale pourvue de six petites pointes en 
avant, et traversée de sutures sur les côtés: yeux gris de perle; 
lames natatoires de la queue d'un bleu d'azur. On le trouve à 
une grande profondeur. Sa femelle porte des œufs d’un roux 


aurore dans le mois de juillet. 
Genre XCII. Srexors ( Séenopus, Latr.; Palæmon, Oliv.). 


Antennes miloyennes ou supérieures terminées par deux 
filets sétacés, presque égaux entre eux, et plus longs que le 
corps ; les extérieures étant encore plus grandes. Pieds des 
trois premières paires finissant par une main didactyle; ceux 
de la troisième et des suivantes trés-longs; les deux avant- 
derniers segmens des quatre pattes postérieures divisés en un 
grand nombre de petits articles, et se repliant sur eux-mêmes. 
Corps mou, hispide. Carapace terminée en avant par un rostre 
court, épineux, mais non denté en scie. 

M. Latreille a formé ce genre sur un crustacé rapporté des 
mers australes par Péron et Lesueur, lequelse rapproche des 
penées par la considération du nombre deses pattes pourvues 
de mains, mais s’en éloigne par la conformation de ses pieds 
postérieurs, et l’alongement excessif des filets de ses antennes 
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supérieures. Un de ses caracteresles plus frappans consiste dans 
la longueur extrême et la grosseur des pieds de la troisième 
paire, lesquels au reste sont inégaux entre eux. 

STENOPE HISPIDE : Séenopus hispidus , Latr. ; Palæmon hispidus, 
Oliv., Enc. Insect., tome 8, page 666, Crustacés, pl. 319, 
fig. 2. Longueur du corps, deux pouces, et des antennes in- 
térieures, trois pouces et demi; carapace couverte de petits 
piquans un peu arqués, terminée en avant par un rostre avancé, 
pointu, assez court, et recouvert en dessus et sur les côtés de 
petits piquans semblables aux autres; une impression demi- 
circulaire derrière le rostre séparant la région stomacale , 
comme dans les langoustes et les écrevisses; abdomen et lames 
natatoires de la queue hérissés de piquans; ces dernières pré- 
sentant deux arêtes sur leur face supérieure, et des cils sur 
leurs bords, l'intermédiaire ayant un sillon profond dans son 
milieu ; les deux paires de pattes antérieures menues, courtes, 
surtoutla première; la troisième trés-grande, un peu renflée, 
anguleuse , hispide , terminée par une main à doigts alongés, 
dont l’inférieur a sur son bord interne deux grosses dents, 


entre lesquelles vient s’enchâsser une autre dent unique du 
doigt supérieur. 


Genre XCIIT. HymeEnocÈre ( Hymenocera, Latr.). 


Antennes mitoyennes ou supérieures bifides, ayant leur 
division supérieure foliacée. Pieds-màchoires extérieurs folia- 
cés, couvrant la bouche. Les quatre pattesantérieuresterminées 
par une main didactyle foliacée ; carpe ou pièce qui précéde la 
main dans ces quatre pattes, non divisé en petites articulations; 
pieds des trois paires postérieures terminés par des articles sim- 
ples, ceux de la dernière étant plus petits que ceux des deux 
qui précédent. 

Ce genre a été formé par M. Latreille sur une espèce de 
la mer des Indes orientales, qui m'est inconnue, mais qui 
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me paroit avoir quelques rapports avec le genre Atye, à 
cause de la forme de ses deux premieres paires de pieds plus 
courtes que les autres, didactyles et foliacées. Elle s’en dis- 
tingue néanmoins éminemment par le filet supérieur de ses 
antennes intermédiaires, et par ses pieds-mächoires extérieurs 


foliacés. 


Genre XCIV. GnaraoPnyze ( Gnathophyllum, Latr.; Alpheus, 
Risso ). 


Antennes mitoyennes terminées par deux filets, ayant la 
forme ordinaire, et assez courtes; les extérieures ou inférieures 
sétacées , assez longues, mais un peu moins que le corps. Pieds- 
mâchoires extérieurs foliacés, couvrant la bouche, comme 
dans le genre précédent. Les quatre pattes antérieures termi- 
nées par une main didactyle, ayant le carpe non divisé en 
petits articles. Pinces de la seconde paire plus minces et beau- 
coup plus longues que celles de la première. Carapace ter- 
minée par un rostre moyen. 

Ce genre se rapproche des hippolytes et des alphées par sa 
forme générale et par la configuration de ses deux premières 
paires de pieds qui sont terminées en pinces; mais il s’en 
écarte par le défaut de petits articles subdivisant l’avant-der- 
nière piéce des uns ou des autres de ces pieds. Il s’en éloigne 
encore par ses pieds-màchoires extérieurs foliacés; et, sous ce 
rapport, il ressemble au contraire aux hymeénocères; mais ces 
derniers ont le filet supérieur des antennesintérieures et leurs 
pinces foliacés, ce qui les distingue éminemment. Enfin le 
nombre desserres,quin’estchezles gnathophyllesquede quatre 
en totalité , les différencie suflisamment des penées et des ste- 
nopes, où ilest de six. 

GNATHOPHYLLE ÉLÉGANT : Gnathophyllum elegans , Latr.; Al- 
pheus elegans, Risso, Crust., pag. 92, pl. 2, fig. 4. Longueur, 
un pouce et demi; corps oblong, renflé, arqué vers le troi- 
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sième article de l'abdomen ; carapace lisse terminée en avant 
par un petit rostre comprimé, sexdenté en dessus ; les quatre 
antennes épineuses à leur base ; pièces natatoires de la queue 
arrondies, ciliées et blanches ; couleur générale variée de 
nuances carmelites , et de points d’un jaune doré; pédoncules 
des yeux jaunes; rostre et pieds des deux premières paires 
blancs ; dernier segment de l’abdomen violet. La femelle de 
cette espèce pond des œufs d’un brun violàtre, en juillet et 
novembre , sur les rivages de Nice. 

GNaruoPayLe DE TYRHÈNE : Gnathophyllum tyrhenus, Latr.; 
Alpheus tyrhenus, Risso, Crust., page 94, tab. 2, fig. 2. Lon- 
gueur, un pouce et demi; pinces de la seconde paire extré- 
mement fortes comparativement à celles de la premiere, la 
gauche étant toujours plus grosse que la droite ; carapacelarge, 
bombée, arrondie, terminée en avant par une pointe courbe 
qui forme le rostre. Couleur générale, le rouge aurore, tra- 
versé avec beaucoup de régularité par de petites lignes blan- 
chäâtres; yeux grisètres. On le trouve aux environs de Nice, 
dans les valves du jambonneau marin, et sa femelle porte en 
été de petits œufs rougeàtres. M. Risso rapporte à cette espèce 
le Cancer candidus d'Olivi , Zool. Adr., pag. 51, pl. 3, fig. 3; 
et l’Astacus tyrhenus de Petagna, tab. 5, fig. 5. 


Genre XCV. Nika ( Nika, Risso, Lamarck; Processa, Leach, 
Latri)s 


Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux 
filets sétacés, disposés presque sur une même ligne horizon- 
tale, et dont l’intérieur est le plus long; portées sur un pé- 
doncule formé de trois articles, dont le premier est le plus 
grand , et le dernier lé plus court. Antennes inférieures ou exté- 
rieures sétacées , beaucoup plus longues que les premières, 
pourvues à leur base d’une écaille alongée, unidentée à l’ex- 
trémité et en dehors, et ciliée sur le bord interne. Pieds- 
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imächoires extérieurs ne couvrant pas la bouche, formés de 
quatre articles visibles, dont le second est très-long et fortement 
échancré à sa base , du côté interne. Pieds généralement grêles 
et longs; ceux de la première paire monodactyles à gauche, et 
didactyles à droite, n'ayant pas le carpe multiarticulé ; pieds 
de laseconde paire plus grêles, très-longs, filiformes, de gran- 
deur inégale, et finissant chacun par une petite main didac- 
tyle ; le carpe et l'article qui le précède étant multiarticulés 
dans la pluslongue, etle carpe seulement l’étant dans la plus 
courte; les trois dernières paires de pieds simplement termi- 
nées par un ongle aigu , légèrement arqué et non épineux. Ca- 
rapace un peu alongée, lisse, pourvue en avant d’un petit 
rostre comprimé. Abdomen arqué vers le troisième segment, 
terminé par des lames foliacées, alongées, dont l’extérieure 
de chaque côté est bipartie à l’extrémité. 

Ce petit genre, trés-remarquable par le défaut de symétrie 
des pieds de la premiére paire, et par l’alongement extrême 
d’un de ceux de la seconde, a été formé sous le nom de Nika, 
par M. Risso en 1813 , mais n’a été publié qu’en 1816, et à peu 
près vers cette dernière époque M. Leach le décrivit aussi sous 
le nom de Processa dans ses Malacostracés de la Grande-Bre- 
iagne. Le nom imposé aux crustacés que ce genre renferme, 
par le premier de ces naturalistes, ayant l’antériorité en sa 
faveur, nous l'avons adopté. 

Les nikas sont trés-communs sur les côtes de Provence et 
du comté de Nice. Ils vivent à la maniére des animaux 
des genres voisins, et sont recherchés pour leur chair, ainsi 
que les palémons, les crangons et les penées. Leur taille est 
en général petite. 

Nixa comesrieLe ; Nika edulis, Risso, Crust., page 85, pl.3, 
fig. 5. Carapace trés-lisse, terminée par trois pointes aiguës, dont 
celle du milieu, ou le rostre, est la plus longue; d’un rouge in- 
carnat pointillé de jaunâtre , avec une ligne de petites taches 
jaunes au milieu ; yeux verts; pattes de la première paire 
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égales en grosseur. Cette espèce, longue d’un pouce et demi, 
vit dans la région des algues , et sa femelle pond des œufs 
d’un jaune verdâtre, plusieurs fois dans l’année. On l'emploie 
comme comestible aux environs de Nice. 

Nika variée; Nika variegata, Risso, Crust., page 86. Longue 
de huit lignes ; carapace glabre , terminée en avant partrois 
pointes presque égales, variée de gris, de vert, de jaune 
rougeàtre , avec une petite ligne brune sur le dos: filets des 
antennes supérieures presque égaux; patte droite de la pre- 
mière paire plus courte que la gauche. Se trouve à Nice dans 
les algues profondes. 

Nika siNUEUSE ; Nüka sinuolata , Risso, Crust., pag. 87. Ca- 
rapace traversée dans son milieu par dessinuosités régulières , 
et terminée par trois pointes inégales ; d’un blanc transparent, 
couvert d’une infinité de petits points d’un rouge carmin ; an- 
tennes supérieures blanches, à filets inégaux; pattes de la 
première paire égales; longueur totale, neuf lignes. De Nice. 

Nika canwezée : Nika canaliculata, Nob.; Processa canalicu- 
luta, Leach, Malac. Brit., tab. 41; Latr., Dict. d'Hist. nat. 
Longue d’un pouce; carapace lisse, àvec une dent à la base 
du rostre ; patte gauche ou monodactyle de la première paire 
plus large que la droite ou la didactyle ; lame natatoire inter- 
médiaire de l’extrémité de l'abdomen cannelée longitudina- 
lement dansle milieu de sa face supérieure. Trouvée par Mon- 


tagu sur la côte sud du Devonshire. M. Latreille l'indique aussi 
sur nos côtes océaniques. 


Genre XCVI. Auroneuée ( Autonomea , Risso ). 


Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux 
filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l’au- 
tre; les externes ou inférieures plus longues que le corps, 
sétacées. Pédoncules des premiérestriarticulés, ayant leur pièce 


inférieure renflée et armée d’un aiguillon, l'intermédiaire 
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longue et cylindrique, et la dernière courte et arquée ; CEUX 
des secondes biarticulés, sans écailles, leur deuxième pièce 
étant velue à son extrémité. Pieds-màchoires extérieurs non 
foliacés. Pieds de la première paire seulement didactyles, 
trés-grands, épais, inégaux; les autres courts, minces, et finis- 
sant par des crochets simples. Corps alongé, glabre. Carapace 
un peu renflée, terminée en avant par une pointe aiguë ou 
rostre qui dépasse à peine les yeux. Ceux-ci, globuleux, por- 
tés sur des pédoncules très-courts. Les trois lames natatoires 
intermédiaires de l'extrémité de l’abdomen, tronquées au 
sommet avec une petite pointe de chaque côté; les deux laté- 
rales arrondies et ciliées. 

Ce genre est particulièrement distingué de ceux qui pré- 
sentent deux filets aux antennes intermédiaires, par ses 
grandes serres à doigts bien distincts qui n'existent qu'aux 
pieds de la premiére paire, par ses pieds-mächoires simples, 
et par le manque d’appendices sétacés et alongés à la base 
postérieure des pattes. 

Auronomée D'Orivi : Aulonomea Olivüi, Risso, Crust., 
pag. 166; Cancer glaber, Olivi, Zool. Adriat., pag. 51, pl. 5, 
fig. 4. Quinze lignes de longueur; formes générales des nikas 
et. des alphées. Carapace glabre, demi-transparente, jau- 
nâtre , légèrement variée de teintes rougetres; pattes de la 
premiére paire d’un assez beau rouge en dessus, et d’un jaune 
clair en dessous; antennes extérieures blanchâtres. Ce crustacé 
vit isolé dans les a'gues et les endroits fangeux ; sa femelle 
porte des œufs rougeàtres vers le milieu de l'été. On le trouve 
dans la mer Adriatique, et assez rarement aux environs de 
Nice. 
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Suspirisron IV. Antennes extérieures insérées au-dessous des in- 
termédiaires, celles-ci formées de trois soies ; lames extérieures 
de la nageoire de La queue d'une seule pièce; pattes sans appen- 
dice sétacé et alongé à leur base. 


Genre XCVII. Parémon ( Palæmon, Fabr., Bosc, Latr., Oliv., 
Lamck., Leach , Risso ; Cancer, Linn.; Astacus , Penn. ; 
Squilla, Baster; Lysmata et Melicerta, Risso ). 


Antennes intermédiaires formées de trois filets, deux prin- 
cipaux les plus longs, sétacés, multiarticulés, et un troisième 
très-court, assez gros, enté sur la base de celui des deux pre- 
miers qui est situé supérieurement ; ces antennes étant portées 
sur un pédoncule detroisarticles, dont le premier, ou le plus 
grand , est dilaté et comprimé extérieurement avec une échan- 
crure en dessus, pour recevoir la partie inférieure de l'œil. 
Antennes latérales ou inférieures plus longues que le corps, 
ipsérées sur un pédoncule court, de quatre articles, dont le 
second donne attache à une forte écaille ovale, alongée, pour- 
vue à son extrémité et en dehors d’une dent bien prononcée. 
Pieds-mâchoires extérieursavancés, presque filiformes, étroits, 
composés de quatre articles, dont le second , le plus grand de 
tous , est échancré au côté interne , et le dernier en forme 
d’onglet écailleux. Mandibules ayant leur extrémité supé- 
rieure bifide , ou comme fourchue , l’une de leurs divisions 
comprimée et en forme de lame, et l’autre plus épaisse et 
tronquée. Pieds des deux premières paires didactyles et assez 
grêles , ayant le carpe conformé comme à l'ordinaire, les deux 
antérieurs étant de moitié plus petits que les autres; pieds des 
trois dernieres paires grêles, monodactyles, décroissant suc- 
cessivement de grandeur depuis la troisieme, qui est la 
plus grande , jusqu’à la cinquième. Carapace mince , alongée, 
cylindrique , terminée en avant par deux pointes aiguës, la- 


térales, et par un rostre médian comprimé , ordinairement 
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fort long et en scie sur ses bords supérieur et inférieur. Yeux 
globuleux , rapprochés. Abdomen alongé , comprimé , arqué 
en dessous : pièce intermédiaire de la nageoïre caudale étroite, 
alongée, tronquée et épineuse au bout; les latérales de forme 
ovale alongée , composées d’une seule pièce, dont les côtes sont 
assez saillantes. 

Ce genre renferme particuliérement les espèces de crusta- 
cés marins comestibles, que l’on désigne par les noms de cre- 
veltes, chevrettes, salicoques, squilles et bouquets , et doit la chair, 
ainsi que celle des penées, des crangons et des nikas, cuite et 
salée , est recherchée par les habitans des pays limitrophes de 
la mer, et par ceux des grandes villes de l’intérieur. Les palé- 
mons s'approchent beaucoup des rivages, et surtout de ceux 
qui avoisinent l'embouchure des riviéres. Ils nagent avec ai- 
sance au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires, 
dont leur abdomen est pourvu en dessous; mais lorsqu'ils se 
sentent poursuivis, ils font agir cet abdomen lui-même et les 
lames natatoires qui en garnissent l’extrémité, ce qui leur 
donne les moyens de fuir tres-rapidement à reculons et dans 
diverses directions. Ils sont plus rares que les crangons, sur 
nos côtes, aussi leur prix est-il toujours beaucoup plusélevé. 
C’est particulièrement au printemps qu’on les recherche, 
parce qu’alorsles femelles portentun trés-grand nombre d'œufs 
dont le goût est agréable. On les pêche avec des filets à mailles 
serrées, qui ont la forme d’une chausse d'Hippocrate , et qui 
sont portés par un manche assez court. 

ParéMoN PORTE-SCIE : Palæmon serratus, Leach, Malac. Brit., 
tab. 43, fig. 1-10; Astacus serratus, Penn. ; Herbst, Cancr., 
tab. 27, fig. 1; Palæmon xiphias, Risso ? Longueur totale, trois 
à quatre pouces ; rostre trés-prolongé en pointe, relevé à son 
extrémité, pourvu sur sa tranche supérieure et près de sa base, 
de six, sept ou huit dentelures, etsur l’inférieure , de quatre, 
cinq ou six dents pareilles; doigts aussi longs que la main; 


couleur générale , le rouge pâle, devenant plus vif sur les an- 
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tennes, le bord postérieur des segmens de l'abdomen, et les 
lames natatoires de la queue. Cette espèce habite les côtes de 
France et d'Angleterre : c’est elle particuliérement que l’on 
vend à Paris. Je l’ai vue, dans toutes les saisons de l’année, 
pourvue de crustacés du genre Bopyre, qui produisent des 
tubercules très-élevés, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, 
sur sa carapace, dans la partie qui recouvre les branchies. 

PALÉMON sQuILLE : Palæmon squilla, Leach, Malac. Brit., 
tab. 43, fig. 11-15; Latr.; Cancer squilla, Linn. Taille de 
moitié plus petite que celle de l'espèce précédente; rostre 
plus court, plus droit, échancré au bout, pourvu sur sa tranche 
supérieure, et dans presque toute son étendue, de sept ou 
huit dents, et sur l’inférieure , de deux ou trois seulement ; 
doigts un peu plus courts que la main. Des côtes d'Angleterre 
et de France. 

Parémon vartrarte : Palæmon varians , Leach, Malac. Brit., 
tab. 45, fig. 14-16; Latr. Taille un peu moindre encore que 
celle de la précédente ; rostre droit, court , terminé en pointe 
aiguë, ayantsursatranchesupérieure quatre, cinqousixdents, 
et deux seulement sur l’inférieure. Des côtes du Devonshire. 

Parémon DE Larreirre : Palæmon Trilianus, Nob.; Lysmala 
Triliana , Risso , Crust., pag. 111, pl. 5, fig. 6. Taille du palé- 
mon porte-scie; rostre plus long proportionnellement que le 
sien, ayant huit dents sur sa tranche supérieure et cinq seule- 
ment sur l’inférieure; quatre protubérances épineuses sur le 
dernier segment de l'abdomen; corps translucide, d’un jaune 
rougeàtre fascié de rouge violet; lames natatoires de la queue 
pointilléesde rouge ;les trois dernières pairesde pattesannelées 
de blanc, de jaune et de violet. La-femelle, nuancée de rou- 
geûtre et marquée de points obscurs, dépose ses œufs, qui sont 
de couleur jaunûtre , dansle mois de juillet. Il vit dans leseaux 
moyennement profondes aux environs de Nice. 

M. Risso mentionne encore, outre son palæmon æiphias, 


qui paroît être celui que nous désignons sous le nom de porte- 
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scie, deux autres espèces de Nice, qui semblent se rappro- 
cher des palémons squilles et variables de M. Leach, par la 
briéveté et la rectitude de leur rostre. L’une, palæmon trise- 
laceus, a le sien sexdenté en dessus, et quinquedenté en des- 
sous; sa couleur est le vert pâle parsemé de petits points bruns : 
sa ponte, quise compose d'œufs verdâtres, a lieu en avriletjuil- 
let. La seconde , palæmon microrhamphos , a cinq dents en dessus 
et deux seulement en dessous de son rostre : elle est translu- 
cide, incolore, et son corps est orné de petits points sur tout 
son pourtour. Si ces espèces sont les mêmes que les deux 
dernières que j'ai admises, comme cela est possible, ce que 
je viens d’en dire d’après M. Risso, servira à compléter leur 
description. Ses palæmon Cognetii, ensiferus et Olivieri, me sont 
inconnus (1). 

Quant au palémon scie, palæmon pristis, du même natura- 
liste, nous avons déjà vu qu'il se rapporte au genre Pandale 
de M. Leach. Enfin M. Latreille soupçonne que les palæmon 
margaritaceus , et lævirhynchus , aussi de M. Risso, doivent ren- 


irer dans le genre Hippolyte (2). 


(1) Le Palæmon Cognetii, de taille médiocre, a le rostre très-court , à 
sept dents en dessus et deux seulement en dessous, Il est d’un rouge 
de corail pâle traversé de bandes blanches. — Le Palæmon ensrferus est 
grand et a un rostre très-long, relevé, a cinq dents en dessus et quatre 
en dessous; sa couleur est le rouge carmin luisant; ses antennes sont 
très-longues. — Le ?alæmon Olivieri, assez pelit, a le rosire court 
droit, lisse en dessus et tridenté en dessous; sa couleur est d’un 
vert pré parsemé de petits points d’un bleu céleste ; il a un peu de rou- 
gcalre sur l’abdomen. 

(2) Le P. margaritaceus à son rostre subulé, plus long que les pièces 
latérales des antennes, lisse et uni en dessus, bidenté en dessous; son 
corps est transparent ct nagré, pointillé de bleu; ses lames natatoires 
sont rougeâlres. Le 2. lævirhynchus a le rostre court, subulé, lisse et 
uni en dessus comme en dessous; son corps est d'un noir foncé, par- 
semé de quelques taches blanchàtres. L'un et l'autre ont douze ou 


quinze lignes de longueur. Ils sont de Nice. 


Kate Là 
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Parmi les crustacés exotiques de ce genre, établi par Fabri- 
cius, et ensuite confondu avec la plupart des autres de la même 
famillé par MM. Olivier et de Lamarck, nous remarquerons 
celui qui est connu sous le nom de 

PAcéMoN cancre : Palæmon carcinus, Fabr., Ent.Syst., Suppl., 
pag. 402; Aslacus carcinus, ejusdem, Ent. Syst., tom. 2; 
Rumph,Rareit. Kam., tab. 1, fig. B. Rostre prolongé, d’abord 
infléchi et ensuite relevé vers sa pointe qui est aiguë, pourvu 
de onze dentssur sa tranche supérieure, et de neuf, beaucoup 
plus petites , sur l’inférieure ;seconde paire de pieds très-alon- 
gée, plus grande que le corps, linéaire, hispide et terminée 
par une main longue, à doigts minces et arqués; couleur gé- 
néralement bleue; longueur, sept à huit pouces. De la mer des 
Indes. Fabricius l'indique à tort comme propre aux fleuves 
de l'Amérique. 

Une seconde espèce qui a été confondue avec celle-ci, pré- 
sente la même grandeur disproportionnée des pieds de la se- 
conde paire, et l’on doit être étonné que ce caractère n'ait 
pas encore porté quelque naturaliste à en former une coupe 
générique nouvelle. M. Olivier la nomme 

PALÉMON DE LA J'AMAÏQuE : Palæmon jamaicensis, Oliv., En- 
cyel., n.° 2; Astacus fluviatilis , Sloane , Jam., tom. 2, tab. 245, 
fig. 2; Séba, Thes., tom. 3, tab. 21, fig. 4; Cancer astacus ja- 
maicensis, Herbst, Cancr., tom. 2, tab. 27, fig. 2; Cancer car- 
cinus, Linn.; Palæmon carcinus, Fabr.; Leach, Zool. Misc.s 
tom. 2, tab. 92. Plus gros qu’une trés-forte écrevisse; rostre 
médiocrement long, assez droit, et même incliné en dessous 
daus la plus grande partie de sa longueur, et relevé à la pointe, 
denté en scie sur sa tranche supérieure, et seulement bidenté 
sur l’inférieure, à peu de distance de son extrémité ; carapace 
lisse, avec une pointe sur le bord externe et postérieur de 
chaque orbite ; grandes pinces de la seconde paire finement 
épineuses, à doigts longs, arqués légèrement et garnis sur leur 
bord interne d’une série de petites épines. C’est à celui-ci 
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que doit être rapportée la localité indiquée par Fabricius pour 
le crustacé précédent. En effet on l’a trouvé sur les côtes de 
VAmérique méridionale et des Antilles, et plus particulière- 
ment à l'embouchure des rivières. 

La pierre lithographique fissile de Pappenheim et de Solhn- 
ofen, dans le marcgraviat d'Anspach, renferme souvent les 
débris d’un crustacé fossile à trois filets aux antennes inté- 
rieures, que j'ai rapporté à ce genre sous le nom de Palæmon 
spinipes. Voyez mon Hist. nat. des Crustacés fossiles, pag. 154, 
pl. XI, fig. 4. 


Genre XCVIIL. LysmaTe (Lysmata, Risso, Latr.; Melicerta, 
Risso). 


Antennes intermédiaires ou supérieures formées detroisfilets, 
dont le plus court est joint à la base de l’un des deux plus 
longs; antennes extérieures longues et sétacées. Pieds des deux 
premiéres paires didactyles, ceux de la seconde étant les plus 
longs, et ayant leur carpe divisé en plusieurs petits articles ; 
pieds des trois paires postérieures trés-minces, terminés par 
un ongle simple, les quatre derniers étant plus courts que 
les autres. Carapace carénée en dessus et terminée en avant 
par un rostre fort court. 

Les lysmates ont Le corps plus raccourci que celui des palé- 
mons, et leurs pieds sont plus minces que ceux de ces crus- 
tacés; ils ont comme eux les quatre premiers didactyles; mais 
ce qui les en distingue surtout, c’est que ceux de la seconde 
paire qui sont aussi Les plus grands, ont la pièce qui précède la 
main subdivisée en petits articles au lieu d’être entière. D'ail- 
leurs la forme des antennes intermédiaires les fait placer dans 
la même subdivision. é 

M. Risso avoit d'abord appelé mélicertes ces crustacés, 
mais, s'étant aperçu que ce nom étoit déjà employé par Péron 
pour désigner un groupe de méduses, il l’a changé dans l'er- 
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rata de son ouvrage en celui de Lysmate, Lysmata. Il a décrit 
deux espèces nouvelles de ce genre; mais l’une d’ellesdoit être 
rapportée au genre Palémon. 

LysmAra soyeusé ; Lysmata selicaudala, Risso, Crust., pag. 110, 
pl. 2, fig. 1. Longueur totale, un pouce et demi; rostre très- 
court, sexdenté en dessus et bidenté en dessous; pièces nata- 
toires de la queue ciliées sur leurs bords; celle du milieu étant 
terminée par dix longues soies trés-déliées; corps d’un rouge 
de corail marqué longitudinalement de lignes blanchâtres. Ce 
crustacé se trouve dans les eaux profondes, aux environs de 
Nice. Sa femelle porte des œufs d’un rouge brun en juin et 


juillet. 


Genre XCIX. ArHawas( Athanas, Leach, Latr.; Cancer (astacus), 
Montagu ; Palæmon, Leach). 


Antennes supérieures ou intermédiaires terminées par trois 
filets, dont le plus gros et le plus court est enté sur la base du 
plus court des deux autres:antennes extérieures ou inférieures 
un peu plus courtes que le corps, sétacées , ayant l’écaille de 
leur base grande et terminée par une seule pointe aiguë au 
côté externe de son extrémité. Pieds-mächoires assez grêles, 
le premierarticle étant plus long que les deux autres ensemble, 
et le dernier de ceux-ci plus long que l’avant-dernier. Pieds 
des deux paires antérieures terminés par une main didactyle; 
la premiere paire étant la plus grande de toutes, et la se- 
conde qui est la plus grêle, ayant son carpe multiarticulé ; pieds 
des troisième, quatrième et cinquième paires, finissant par un 
ongle simple, un peu arqué. Carapace cylindrique un peu plus 
étroite en avant qu'en arrière, et prolongée en forme de rostre 
aigu , mais court. Lames natatoires extérieures de la queue for- 
mées de deux pièces. 

Ce genre a les plus grands rapports avec le précédent, et il 
n'en est réellement distinct que par la différence de propor- 
tion de ses pattes de la première paire qui sont les plus grosses, 


Vs 
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tandis que dans celui-ci ce sont les pattes de la seconde paire 
qui ont le plus de volume. 

ATHANAS LUISANTE : Athanas nilescens, Leach, Malac. Brit., 
tab. 44; Palæmon nitescens, ejusd., Edinb. Encycl. Longueur, 
huità neuf lignes; rostre avancé, inerme. Des côtes du Devons- 
hire et du comté de Cornouailles en Angleterre, et des bords 
de l'Océan en France. 


Suspirisron V. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter: 
médiaires ; celles-ci términées par deux filets ; un appendice sétacé 
et alongé, très-apparent à la base postérieure et extérieure des 
pieds. 


Genre C. PAsiPHAËÉ ( Pasiphæa, Savigny, Latr.; Alpheus,; 
Risso ). 


Antennes intermédiaires terminées par deux filets. Piéds- 
maàchoires extérieurs servant pour la locomotion. Pieds des 
deux premiéres paires didactyles, semblables entre eux, et à 
peu prés d’égale longueur avec le carpe formé d’une seule 
pièce; pieds de la troisième paire et des suivantes beaucoup 
plus petits, presque capillaires ou sétacés, les derniers surtout 
uniquement natatoires. Corps long, mou, très-comprimé. 

M. Latreille considère ce genre comme formant le passage 
de ceux qui précédent et qui composent sa section des sali- 
coques, à ceux qui suivent dont il forme celle des schizopodes. 

PasiPHAÉ sivADo : Pasiphæa sivado, Nob.; Alpheus sivado, Risso, 
Crust., pag. 93, pl. 3, fig. 4. Longueur totale, deux pouces et 
demi; largeur, quatre lignes et demie. Très-comprimé, arqué; 
carapace lisse, terminée en avant par un rostre aigu, légère- 
ment courbé et infléchi vers la pointe; écaille de la base des 
antennes extérieures ou inférieures oblongue, ciliée et ter- 
minée par une épine; pattes des deux premières paires épi- 
neuses et rougeàtres , les autres très-grêles et crochues; dernier 
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segment de l'abdomen trés-mince; écailles de la queue égales, 
pointillées de rouge, l'intermédiaire pointue. Corpsmou, d’un 
beau blanc nacré, transparent et bordé &e rouge. 

Ce crustacé qu'on trouve très-communément sur la plage 
de Nice, dépose ses œufs de couleur nacrée en juin et juillet. 


Au rapport de M. Risso, il sert de proie à une infinité de 
poissons. 


X Division. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter: 
médiaires, et munies d’une grande écaille à leur buse; pieds et 
pieds-mâchoires divisés en deux tiges, à peu près semblablement 
conformés et au nombre total de huit paires , servant tous pour la 
natation ; extrémité de l'abdomen pourvue de chaque côté de deux 
lames nataloires foliacées , formant ensemble une sorte d'éven- 
tail comme celles de la queue des écrevisses, (Section des Scut- 
zoropEs, Latr.) (1) 


Genre CI. Mysis (Mysisg Latr., Leach.; Cancer, Oth. Fabr., 
Mull.; Praunus, Leach; Astacus , Fabr. ). 


Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par trois 
filets ou soies dont deux fort longs; les extérieuressétacées, très- 
longues et pourvues à leur base d’une grande écaille de forme 
alongée et ciliée sur ses bords, Trois paires de pieds-màchoires 
ayant leur division extérieure (le fouet) alongée, sétacée, 
formée d’une douzaine d'articles, etleur division interne diffé- 
rente dans chacun d'eux; la dernière ressemblant tout-a-fait 
aux pieds proprement dits. Les cinq paires de ceux-ci divisées 
jusqu’à leur base en deux tiges partant d’un support commun 
en forme de tubercule ou d'article arrondi; chacune de ces 
tiges offrant ensuite un pédoncule de deux articles, et étant 
terminée par un filet articulé très-grêle, flexible, garni de 
quelque soies courtes; la branche extérieure étant la plus 


(1) Cette division est La huitième de M. Leach. 
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forte(1).Corpsalongé, cylindrique, assez mince. Carapace lisse ù 
avancée, mais obtuse antérieurement. Yeux trés-gros, globu- 
leux, portés sur des pédoncules courts, et très-épais. Abdo- 
men formé de six segmens pourvus de fausses pattes en des- 
sous et terminé par une nageoire composée de cinq feuillets. 
Femelles pourvues en dessous et derriere la poitrine, de val- 
vules en forme de coquilles qui contiennent les œufs. 

Mygis srinosuLe : Mysis spinosulus, Leach, Frans. Linn., vol. XI, 
pag. 350, n.°1; Praunus flexuosus, ejusd., Edinb. Encycel. 
Lame intermédiaire de la nageoire de la queue profondément 
et étroitement échancrée dans son milieu, épineuse sur ses 
côtés, les latérales pointues et largement ciliées; longueur, neuf 
lignes; diamètre, Ÿ de ligne. De la mer d’Ecosse, et des côtes 
de France à Port-en-bassin, près Bayeux, département du 
Calvados. 

Mysis ne Farricius : Mysis Fabricii, Leach , Trans., tom. XI, 
pag. 550, n.° 2; Encycl. Méth., pl. 356, fig. 8 et9. Lame inter- 
médiaire de la nageoire caudale obtusément échancrée dans 
son extrémité, épineuse sur les bords; les latérales arrondies 
au bout; même dimension que la précédente. Du Groenland: 
c’est peut-être celle qu'Othon Fabricius a figurée dans la Fauna 
Groenlandica , fig. 1, sous le nom de Cancer oculatus. 

Mysis Enrier : Mysis integer, Leach, Trans. Linn., tom. XI, 
pag. 550 ,n.° 1 ; Praunus flexuosus, ejusd., Edinb. Encycl. Lame 
intermédiaire de la nageoire caudale, sans échancrure à son 
extrémité. Des côtes de l'ile d’Arran et desenvironsde Dieppe. 

M.latreilleannonce l'existence surles côtes de Noirmoutier, 
d’une quatrième espèce de mysis qu’il rapporte à l’Astacus ha- 
rengum de Fabricius.]Iln’admet pas dans ce genre le Mysis plu- 
mosus de M. Risso , qui lui paroît insuffisamment décrit. Enfin 
il fait remarquer que le Mysis bipes d'Olivier est une nébalie. 


(1) Il résulte de cette conformation des trois paires de pieds-mächoires 
et des cinq paires de pieds, que l’animal a en dessous de lui quatre 


séries composées chacune de huit filets natatoires. 


CA 
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XI. Division. Dir pieds divisés jusque près de la moitié de leur 
longueur en deux branches soyeuses; antennes extérieures insérées 
au-dessous des miloyennes , et sans écaille à leur base; abdomen 


terminé par deux soies. (Section des Scaizorones, Latr.) (1) 


Genre CIT. Négaure (Nebalia, Leach; Mysis, Latr., Oliv.; Risso ; 
Cancer, Oth. Fabr., Herbst; Monoculus, Montag.: Cyclops, 
Viviani). : 


Antennes intermédiaires ou supérieures insérées au-dessus 
des yeux, formées de deux soies médiocrement longues et 
portées sur un pédoncule cylindrique. Antennes extérieures 
(premiers pieds, selon M. Leach) longues, simples, sétacées, 
sans écaille à leur base, placées latéralement, assez loin des yeux, 
et portées sur des pédoncules alongés. Dix pieds placés très 
en arrière, fort rapprochés les uns des autres, égaux entre 
eux et ayantleur extrémité formée de deux divisions égales, 
sétacées, ciliées, servant uniquement à la natation. Carapace 
formant un bouclier, analogue à celui de certains entomos- 
tracés, et notamment des cyclopes, bombéedans son milieu, 
embrassant les côtés du corps, ptolongée en avant en un petit 
rostre aigu, arqué en dessous, non épineux et mobile, sous lequel 
les yeux sont insérés et trés-rapprochés. Abdomen conique, 
plus ou moins long que la carapace, composé de plusieurs seg- 
mens visibles au-delà de célle-ci et d’un premier qu’elle re- 
couvre; terminé par deux appendices multiarticulés en forme 
de soies. 

Nésaure »'Hennsr : Nebalia Herbstii, Leach, Zool. Miscel., 
tom. 1 ,pag. 100, tab. 44; Monoculus rostratus, Montagu, Trans. 


(1) Cette division est la neuvième de M. Leach, 


16, 
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Tainn. Soc., tom. XI, tab. 2, fig. 5; Cancer bipes, Oth.Fabr., Faun. 
Groenland. , n.° 225, fig. 2; Herbst, Cancr., tom. 2, tab. 24, 
fig. 7: Mysis bipes, Oliv. Longueur totale, huit à dix lignes; 
abdomen formé de quatre segmens; couleur grise ou d’un cen- 
dré jaunâtre , avec les yeux noirs. De l'Océan européen, mais 
principalement des régions septentrionales. 

A la suite de cette espèce il convient de joindre un très- 
petit crustacé phosphorique , de la mer de Gênes, qui a été 
décrit par M. Viviani, sous le nom de Cyclops exiliens, phos- 
phor. maris, etc., 1805, tab. 2, fig. 1-2. Sa longueur est d’un 
quart ou d'un tiers de ligne. Sa forme générale est celle d'un 
cyclope; mais il doit être rapporté au genre des nébalies, par- 
ce qu'il a deux yeux bien distincts, parce que son têt est ter- 
miné en avant par un petit rostre , infléchi et mobile, et parce 
que ses antennes et ses pieds ont la forme et la disposition des 
mêmes parties dans ces animaux. 

11 différe de la nébalie d'Herbst, non seulement par sa taille 
bien plus petite, mais encore parce que son bouclier est beau- 
coup plus court que le sien, et qu'il est dépassé par onze seg- 
mens du corps, ou de l'abdomen , au lieu de quatre : sa cou- 
leur est rougeàtre ou jaunàtre. 

Le Mysis plumosus de M. Risso, Crust., page 116, paroît 
se rapporter encore à ce genre; mais il seroit intermédiaire à 
la nébalie d'Herbst et à celle de Viviani, non seulement pour 
la taille, puisqu'il a trois lignes de longueur, mais encore pour 
le nombre des anneaux du corps visibles après le tét, lequel 
est de huit. Sa couleur est le blanc mat; et ses yeux qui sont 
gros et presque sessiles, ont une belle couleur rouge. On le 
trouve à Nice, dans les endroits où la mer esttranquille, et à 
trois pieds tout au plus de profondeur, au milieu des algues, 
des varecs et des corallines. Il se tient ordinairement fixé sur 
ces productions marines; mais, lorsqu'il nage , il se meut avec 
beaucoup de rapidité. Sa femelle, au temps dela ponte, porte 
vingt-quatre à trente-six œufs arrondis et d’un jaune aurore ; 
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elle paroit accompagner ses petits quelque temps après leur 
naissance (1). 


(1) C’est sans doute à cette section, ou à la précédente , que se rap- 
porte le genre Drastryzis de M. Th. Say, Journ. Ac. Sc. nat, de 
Philadel., tome 1, page 313, lequel est ainsi caractérisé : Quatre antennes 
placées presque sur la mème ligne; les intermédiaires bifides, ayant 
un pédoncule de trois articles ; les extérieures simples avec leur premier 
article grand et sans écaille. Pieds-mächoires extérieurs très-grands, 
pédiformes, très-rapprochés du front, avec le premier article long, 
comprimé, et les autres fort petits, cylindriques, presque égaux. 
Corselet glabre, formé de six segmens dont le premier, plus grand 
que tous les autresensemble, est terminé en avant par un rostre court , 
obtus, triangulaire, embrassant et crénelé sur ses bords latéraux. Six 
paires de pieds bifides; ceux de la première paire tronqués au bout, 
plus courts que les pieds-mâchoires extérieurs ; ceux de la seconde ter- 
minés en pointe ; ceux des troisième , quatrième et cinquième paires , 
relevés, pointus, sans ongle, et terminés par des poils forts. Abdo- 
men plus étroit que le thorax, formé de six segmens, dont les deux der- 
miers portent des pieds natatoires. Queue biarticulée, pourvue sur 
chaque côté du premier segment d’un seul style bifide , et sur l’extré- 
milé du second d’un style simple, cylindrique. 

Le Diastylis arenarius est la seule espèce que M. Say fait connoître ; 
sa longueur est d’un cinquiéme de pouce anglois. Il a été’trouvé sur 
les côtes de la Géorgie et des Florides. 

Il est ficheux que le créateur de ce genre n’ait pas joint de figures à 
son Mémoire; car la description qu'il donne de son crustacé, quoique 
détaillée, ne peut suffire pour qu’on puisse se représenter complète- 
ment, avec son seul secours, les formes de cet animal. 

M. Say pense que le Cancer scorpionides de Montagu (Trans. Soc. 
Linn.), des côtes d'Angleterre, et le Cancer esca de Gmelin (Syst. 
Nat. ), des rivages de la Norwège , doivent être rapportés à son genre 
Diastylis. 

Pour terminer ce que j'ai à dire des schizopodes, je rapporterai que 
M. Leach, dans un Mémoire inséré au Journal de Physique ,avril1815, 
avance, mais sans déduire ses molifs, que le genre Zoé de M. Bosc 


doit être certainement placé dans le mème groupe que le genre Nébalie 
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Tête distincte du tronc, divisée en deux parties, dont l’une, an- 
térieure, porte les antennes el les yeux; corps partagé en segmens 
transversaux dans toute son étendue; une carapace appartenant à la 
tête et formant quelquefois Le dessus des premiers segmens du corps; 
yeux pédonculés, mobiles ; bouche composée de mâchoires, de fortes 
mandibules palpigères, et entourée d’appendices très-développés, ow 
de pieds, à la base desquels sont placés des corps membraneux, vé- 
siculeux, pouvant servir à la respiration; souvent des branchies en 
forme de panaches, existant en outre, sous la queue qui est très- 
grande, derrière chacune des paires de pieds-nageoires qui la gar- 


nissent en dessous (1). 


Genre CII. SqQuire (Squilla, Fabr., Oliv., Latr., Lamck., Risso ; 


Cancer, Linn.; Entomon, Latr.). 


Antennes intermédiaires grandes, relativement aux latérales, 
formées de trois filets sétacés, dont le supérieur est le plus long, 
et dont les inférieurs sont réunisa leur base; tousétant portés sur 
un pédoncule, long ,cylindrique, composé de troisarticles dont 
le premier est le plus gros et le plus court, et le second le plus 
long : cesantennes formant avec les yeux une saillie distincte 
du reste du corps, et sur laquelle s'étend une sorte de chape- 
ron Carré, mais arrondi sur ses angles, qui est articulé avec le 
bord antérieur de la carapace de la tête. Antennes extérieures 
placées à peu près sur le même plan horizontal que les inter- 
médiaires, insérées de chaque côté entre le chaperon et l'angle 
externe de la carapace , formées d’un article baséal, large, an- 
guleux, lequel porte : 1.° un second article vers son extrémité et 
gs ie 38 Mode UNS ms TR AE Pa ter ln ti 

(1) Les animaux compris dans cet ordre n’ont pas été admis par 


M. Leach dans sa Classification des Crustacés, bien qu'il ait fait con- 


noître plusieurs d’entre eux dans des mémoires particuliers. 
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en dehors, un peu moins fort, aussi anguleux, et munilui-même 
extérieurement d’unelame trés-alongée, ovoïde et ciliée sur son 
bord externe ; 2.° le corpsmême de l’antenne qui estsétacé, mul- 
tiarticulé et pourvu à son origine de deux ou trois articles cy- 
lindriques beaucoup plus grands que les autres. Yeux ovoïdes, 
transverses, obliques, portés sur un court pédoncule d’undia- 
mètre moindre que le leur, insérés trés-prés l’un de l’autre 
au-dessus des antennes intermédiaires. Bouche placée au 
sommet et en arrière d’une saillie pyramidale, comprimée, 
très-apparente en dessous du têt; composée, en allant du 
dedans au dehors, 1.” d’une lèvre supérieure un peu arrondie, 
presque membraneuse, formant le sommet du cône et ayant sa 
saillie tournée en arrière; 2.° de deux grandes mandibules tres- 
solides, ayant leur partie triturante divisée en deux branches 
qui tombent à peu présa angle droit l’unesur l’autre, dont lin- 
férieure qui se croise avec celle de la mandibule opposée, est 
tranchante sur son bord, un peu arquée àason extrémité et pour 
vue d’un seule série de dents, au nombre de sept, comprimées, 
droites et peuaiguës, et dont la branche supérieure, à peu prés 
horizontale, a sa tranche droite, canaliculée et bordée de deux 
rangs de semblables dents , mais plus nombreuses et plus petites 
(la base de ces mandibules est renflée et caverneuse ); 3.° d’un 
long palpe composé de trois articles filiformes, adhérent à cha- 
cune de ces mandibules, couché sur les côtés et à la base du cône 
buccal; 4.° de deux lames un peu bombées, placées au-devant 
des mandibules, ciliées et épineuses sur les bords, qui font l’of- 
fice de véritables màchoires et qui sont considérées par M. La- 
treille comme des divisions de la languette; 5.° d’une paire de 
màchoires aplaties, composées chacune de deux parties, l’une 
plus large, tronquée et garnie d’un rang de cils roides en 
dedans et l’autre externe, palpiforme, aiguë et finissant en 
pointe; 6.° de deux màchoires plus extérieures très-grandes, 
triangulaires, alongées, aplaties sur les autres parties de la 


bouche et les recouvrant longitudinalement, formées évi- 


# 
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demment dequatre pièces de dimension à peu prés égale, dont la 

premiére et la dernière sont triangulaires, et les autres à peu 

prés carrées, avec leurs angles émoussés. De grands appendices 

(pieds-mächoires, ou pieds proprement dits), au nombre de 

dix, insérés très-prés les uns des autres, autour de la bouche: 
ceux de la première paire(1) assez longs, très-grêles, terminés 
par un article lenticulaire, supportant un onglet qui fait la 
pince ense reployantsur son bord : ceux delaseconde paire (2) 
extrêmement grands, insérés plus en dehors quelesautres, com- 
posés de six articles, comme les serres des crustacés décapodes 
ordinaires; savoir: deux piéces courtes à la base, un bras long 
et assez épais, canaliculé en dessous, un carpe court, une pièce 
représentant le corps de la main, trés-aplatie et ayant sur son 
bord interne unsillon ou unesérie de cavités plus ou moinsnom- 
breuses et profondes, enfin un sixième et dernier article, qu’on 
peut considérer comme un ongle ou un pouce mobile de forme 
alongée, arquée, se repliant sur la tranche interne de la cin- 
quième pièce, et ayant souvent sur son bord de fortes épinesar- 
quées, disposées de façon à loger leurs pointes dans les cavités de 
celle-ci: ceux des troisième, quatrième et cinquième paires (3), 
beaucoup moins grands, mais assez épais, diminuant progressive- 
ment de force ,ayant leur avant-dernier article assez gros, plat 
et arrondi, supportant le dernier qui est aigu, petit, arqué et 
replié sur lui, en forme de crochet (une production vésiculeuse 
dont l'usage est, selon M. Leach, de servir à la respiration, 
existant à la base des six premiers de ces appendices). Cara- 
pace petite, mince et flexible, de forme trapézoïdale alongée, 

marquée de deux impressions longitudinales entre lesquelles se 


(1) Mâchoires auxiliaires, Savig.; palpes extérieurs, Fabr.; barbil- 
lons et premières pattes, Latr.; première mâchoire, Cuv. 

(2) Première paire de pieds proprement dits, Savigny, Fabr., Cuv. 
Deuxième paire de paites, Latr., Consid. génér. 


(3) Pattes des deuxième, troisième et quatrième paires, Savigny. 


# 


“+ 


vi CARACTÈRES DES STOMAPODES. 249 


trouve la partie qui recouvre la région buccale, et au dehors 
desquelles ses bords consistent seulement en une lame presque 
membraneuse, qui protège la base extérieure des pieds. Corps 
fort long, un peu plus large en arrière qu’en avant, formé de 
onze segmens, dont le premier, pluscourtet plusétroit que les 
autres, ne donne attache à aucune patte; le second, le troisième 
et le quatrième, ayant au contraire chacun une paire d’appen- 
dices(1)ou de pattesalongées, grêles, grandissant graduellement 
d'avant en arrière, terminées par un petit article mince, trian- 
gulaire, cilié sur son bord interne, etayant un filet styliforme, 
attaché à la base de leur troisième article contre lequel il 
est accolé; la dernière de ces trois paires pourvue à son ori- 
gine, dans quelques individus (les mâles sans doute), d’une 
tige assez longue, cylindrique, inarticulée et dirigée en dedans; 
les cinq segmens suivans de l’abdomen étant munis en dessous 
d’une paire de pieds-nageoires, courts, dont les articles ter- 
minaux sont en palettes ovales, ciliées sur les bords, et qui 
supportent à leur origine une branchie, composée de nom- 
breux filets cylindriquesdisposéscomme unehouppe;leonzième 
et dernier segment aplati en forme d’écaille en dessus, ayant 
l’anusouvertsur sa face inférieure, etreprésentantla lameinter- 
médiaire de la nageoire caudale des crustacés macroures pro- 
prement dits. Deux nageoires latérales attachées chacune à 
l'angle postérieur de l’avant-dernier segment et composées 
d’une pièce principale, solide et aiguë postérieurement, qui 
porte en dehors un appendice mobile , formé de deux lames 
aplaties, ovales, ciliées, et en dedans une lame également 
garnie de cils, mais unique et de forme trés-alongée. 

Les squilles présentent de grandes anomalies dans leur orga- 
nisation, lorsqu'on la compare à celle des crustacés que nous 


avons décrits jusqu’a présent. Toute la région recouverte par 


(1) Pieds des cinquième, sixième et septième paires, Savigny. 
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leur tèt ne comprend que les organes de la manducation, et 
les viscéres sont distribués dans les autres parties du corps. Leur 
estomac est situé dans les quatre premiers segmens qui suivent 
la carapace; leur cœur de forme trés-alongée, est placé tout le 
long du dos, et leurs branchies, rejetées en arrière et en des- 
sous du corps, sont presque à découvert. 

Lessquilles étoient connues des Grecs sous les dénominations 
de cragones et de crangines; et celles de mante de mer et de 
prégadious leur ont été données par les modernes à cause de 
la ressemblance de leur grande paire de pieds avec les pre- 
miéres pattes des orthoptères du genre Mantis, et parce qu’elles 
la tiennent ployée de la même manière. Elles hahitent les 
mers des contrées chaudes et tempérées, et se tiennent à une 
assez grande profondeur (90 à 150 pieds) sur les fonds sablon- 
neux et fangeux. Leur accouplement a lieu au printemps. 

SQUILLE MANTE; Squilla mantis, Fabr., Lamck., Latr., Encycl., 
pl. 524. Ongle mobile des grands pieds en pince pourvu en 
dedans de six épines qui entrent dans autant de cavités du 
bord intérieur de la pièce précédente, dont la tranche est 
finement dentelée et garnie à sa base de trois épines mobiles; 
corps et abdomen ayant en dessus six carènes longitudinales, 
terminées sur les deux avant-derniers segmens par autant de 
pointesdirigées en arrière ; dernier segment ayant une seule ca- 
rène dans son milieu, trois pointes latérales, et deux terminales, 
son bord postérieur étant garni de dents très-régulières, en- 
flées en dessus et crochues en dessous, sa surface présentant des 
séries de points enfoncés. D'un blanc nacré, nuancé de bleu etde 
violet; yeux verts dorés; pattes d’un vert de mer; deux taches 
d’un bleu violetsurle derniersegment de l'abdomen. Longueur, 
six à huit pouces. On la trouve dansla Méditerranée.Sa femelle, 
au rapport de M. Risso, est pourvue d'œufs nacrés, en été. 

SQUILLE TACHETÉE : Squilla maculata, Fabr., Lamck., Latr., 
Encyel., pl. 525 ; Cancer arenarius, Rumph, Amb. Rareit., tab. 5, 


fig. E. Trés-grande; corps lisse en dessus; ongle mobile des 
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grands pieds en pince trés-courbé au bout et pectiné (ayant 
dix épines); dernier segment de l’abdomen arrondi, sans ca- 
rène, avec trois dentelures sur chacun de ses angles postérieurs 
et latéraux. Des Grandes-Indes. 

SQUILLE QUEUS-RUDE; Squilla scabricauda, Lamck., Latr., 
Encycel., pl. 325, fig. 1. Carapace courte, presque en cœur, 
marquée de quatre sillons; corps généralement lisse avec la 
dernière pièce de l'abdomen couverte en dessus de nombreuses 
aspérités; ongle mobile des grands pieds en pince à huit dents ; 
a peu prés de la taille de la squille mante. De l'Océan indien. 

SQUILLE GOUTTEUSE : Squilla chiragra, Fabr., Latr., Encycl., 
pl. 525, fig. 2. Corps lisse, généralement verdàtre ; avant-der- 
nier segment de l'abdomen pourvu de six tubercules alongés 
et pointus postérieurement; le dernier en ayant trois à sa base 
dont le médian est le plus long , et quadridenté sur ses bords; 
ongle mobile des grands pieds en pince renflé à la base, 
mince et arqué au bout, très-finement crénelé sur son bord 
interne; taille moyenne. De l'Ile-de-France. 

SQuILLE DE DesMaresr; Squilla Desmarestii, Risso, Crust., 
pag. 114, pl. 2, fig. 8 Ongle des grands pieds en pince 
pourvu de quatre aïguillons; trois carènes longitudinales sur 
chaque côté de l'abdomen entre lesquelles sont deux espèces 
de sillons; dernier segment ayant six épines sur ses bords et 
étant terminé en pointe; longueur, deux pouces et demi; cou- 
leur généralement fauve. Cette squille se trouve au milieu des 
zostères aux environs de Nice, et sa femelle pond en avril 
et septembre des œufs jaunes. Une variété est d’un rouge de 


chair, et une autre d’un beau jaune. 


Genre CIV. Erxicurxe (Erichthus, Latr., Lamck.; Squilla, Fabr.; 
Smerdis, Leach). 


Antennes, bouche et yeux comme dans les squilles. Cara- 


pace large, se prolorgeant en arrière jusqu’à l'extrémité pos- 
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térieure du tronc, et recouvrant les anneaux qui portent les 
trois dernières paires de pattes grêles (celles qui précèdent les 
pieds nageurs). Queue composée de huit articulations fort 
larges, et pouvant se recourber en dessous et en avant, de 
manière à former avec la carapace une enveloppe dure, crus- 
tacée, sous laquelle l'animal se met complètement à l'abri, . 
Cinq paires de pattes natatoires sous la queue, ne supportant 
pas de branchies à leur base. Un appendice foliacé à l’origine 
des pieds qui entourent la bouche semblable à celui qui existe 
dans les squilles à la même place, et paroïssant servir à la res- 
piration. Bouche assez antérieure. 

EricurHe virré : Erichthus vitreus, Latr., Règ. anim., tom. 3, 
pag. 45 ; Squilla vitréa, Fabr,, Syst. Entom., tom. IT, pag. 513; 
Lamck., Anim, sans vert., tom. V, pag. 189; Encycl., pl. 354, 
Hg. 7; Smerdis vulgaris, Leach, Journ. de Phys., tom. 86 , p. 305, 
fig. 5. Longueur, dix lignes; carapace lisse, carénée, avec les 
angles pointus et une épine trés-courte à la partie postérieure 
du dos; doigt ou ongle des grandes serres, sans dents. De l’O- 
céan atlantique, 

EnicuTHE ARMÉ : Erichthus armatus, Latr., Encyel., pl. 554, 
fig. 6; Smerdis armata, Leach, Journ. de Phys, ,t. 86, p. 305, 
fig. 6. Plus petit que le précédent; carapace terminée en avant 
par un rostre et se relevant en une très-longue pointe sur son 
bord postérieur, qui est aussi muni de petites épines latérales. 


* Genre CV. Arima ( Alima, Leach). 


Caractères généraux des érichthes, mais en différant par 
lalongement extrême du corps et de la queue, ainsi que par 
celui du têt ou bouclier céphalo-thoracique. Antennes inter- 
médiaires ayant un pédoncule fort long, composé de trois ar- 
ticles cylindriques dont celui de la base est un peu plus grand 
que les autres ; terminées par trois filets cylindriques , inégaux, 
et dontle plus grand est moins long que le pédoncule. An- 
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tennes extérieures plus courtes que la lame ovale, non ciliée, 
qui est annexée a leur base. Yeux très-gros, portés sur un pé- 
doncule très-mince, et faisant un angle avec lui. Bouche située 
fort en arrière, entourée d’appendices disposés comme ceux 
de la bouche des squilles, et dont les deux plus grands, ou les 
serres en genou, sont trés-grêles, linéaires, avec leur derniére 
piéce ou l’ongle, repliée, courte , très-mince, aiguë et sans den- 
telures sur son bord. Carapace très-mince, fort alongée, plus 
large en arrière qu’en avant, terminée antérieurement par trois 
pointes dont l'intermédiaire est fort longue et trés-aiguë, et en 
arrière par trois pointes dont les deux externes sont formées 
par les angles latéraux, et dont la moyenne fait une petite 
saillie au-dessus du bord tronqué de cette partie. Corps et 
queue trés-alongés, grêles, mais néanmoins un peu plus larges 
en arritre qu’en avant. Premier segment sans pieds; les se- 
cond, troisième etquatrième, pourvusde trés-petits appendices 
à peine visibles, qui représentent les trois dernières paires de 
pattes ambulatoires dessquilles; les cinq segmenssuivans munis 
chacun d’une paire d’appendices natatoires, consistant en un 
pédonculeassezalongé, quisupporte deux lames membraneuses 
trés-minces, ovales et non ciliées. Dernier article de la queue 
grand , aplati, mince et très-transparent, arrondi à sa base , à 
bords latéraux paralleles unidentés, et terminé par quatre 
pointes dont les deux intermédiaires sont les plus postérieures. 

ALIME HYALINE; Alima hyalina, Leach,Journ. Phys., tom. 86, 
avril 1818, pag. 505, fig. 7. Longueur totale du corps, treize 
lignes; largeur de la carapace, deux lignes; du corps au premier 
anneau, une demi-ligne ; transparente. Du port Praya , au Cap- 
Vert, en Afrique, par 7.° 30’, latitude N, et 17.° 34,0. 


Genre CVI. Puyrcosome (Phyllosoma, Leach, Latr.). 


Antennes placées sur la même ligne horizontale; les inter- 
médiaires étant plus courtes que les pédoncules oculaires, di- 
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visées en deux filets dont l’interne ou le plus court paroi 
formé de deux articles, et portées sur un pédoncule de trois 
articles; les latérales variant de longueur, filiformes, sans 
écaille à la base, composées de cinq articles, dont le qua- 
triéme est le plus long. Bouche trés-petite, située au-dessous 
de la carapace, vers les deux tiers postérieurs de la ligne mé- 
diane , et formée de parties tres-ténues qui paroissent avoir 
beaucoup d’analogie avec celles qui existent dans les squilles. 
Pattes au nombre de seize en totalité ; savoir: 1.” douzegrandes, 
dont les dix premières longues, et les deux dernières beau- 
coup plus petites ( six à dix de ces pattes ayant à l'extrémité 
de leur troisième article un appendice articulé, sétacé, cilié, 
qui ressemble au palpe flagelliforme des pieds-mächoires, dans 
les crustacés décapodes), et 2.° quatre trés-petites pattes, anté- 
rieures à celles-ci et postérieures à la bouche, existant au- 
dessous du corps et paroissant formées de trois articles. Corps 
extrêmement déprimé, mince comme une feuille (d’où est tiré 
le nom du genre Phyllosoma) et très-transparent, divisé en 
deux boucliers chevauchant l’un sur l’autre en arrière, et en 
un abdomen composé de cinq segmens, lequel est terminé par 
deux lames natatoires de chaque côté. Le premier bouclier 
de forme ovale d’avant en arrière, représentant la tête des 
squilles, portant antérieurement les antennes et les yeux, qui 
sont globuleux et placés sur un pédonculelong , mince et droit, 
et ayant la bouche en dessous. Le second bouclier, ou le tronc, 
plus large que long, transversal, etlégérement anguleux dans 
son contour, portant en dessous les grandes pattes. L’abdomen 
étant plus court que le tronc; pourvu en dessous d’autant de 
paires de fausses pattes en nageoires qu’il y a de segmens; 
sans branchies visibles. 

Lesmouvemens des phyllosomessont trés-lents. Cessinguliers 
crustacés n’ont encore été rencontrés que dans les mers équa- 
toriales. 

PnyzLosome cLaviconnE : Phyllosoma clavicorne, Leach, Notice 
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sur Cranch, n.° 4.; Journ. de Phys., 1818, avril, page 307, 
fig. 11. Lame clypéiforme de la tête ovale et entiere; lon- 
gueur des antennes extérieures triple de celle des pédoncules 
oculaires; la première paire des pattes extérieures la plus 
longue. Mer d'Afrique, en Guinée. 

Payrcosome commun ; Phyllosoma commune, Leach, Journ. 
de Phys., loc. cit. , fig. 10. Lame clypéiforme de la tête ovale , : 
entière; longueur des antennes extérieures double de celle des 
pédoncules oculaires; la seconde et la quatrième paires de 
pattes extérieures les plus longues. De la côte de Guinée, et au 
port Praya. 

PHYLLOSOME LARGES-coRNEs : Phyllosoma laticorne, Leach, 
Journ. de Phys., loc. cit., fig. 9. Lame clypéiforme de la 
tête ovale; les quatre antennes plus courtes que les pédon- 
cules oculaires; les extérieures étant un peu plus longues et 
plus larges que les intermédiaires, avec leur premier article 
dilaté extérieurement, et le dernier, plus grand que le précé- 
dent, elliptique ; les intérieures sétacées. 

PHYLLOSOME BRÉVICORNE : Phyllosoma brevicorne, Leach,Journ. 
de Phys., loc. cit., fig. 8, Latr. Lame clypéiforme de ia tête 
ovale ; antennes plus courtes que les pédoncules oculaires, 
toutes quatre sétacées. 

Puyrrosome FRoNT-ÉcHANC_RÉ ; Phyllosoma cunifrons, Latr. 
Lame clypéiforme de la tête plus carrée qu'ovale, arrondie 


aux angles du bord antérieur, dont le milieu est échancré. De 
la côte de Coromandel (1). 


(1) M. Latreille vient de créer, sous le nom de Coronis, dans la 
collection du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, un nouveau genre 
qu'il rapporte à l’ordre des stomapodes, et qu’il compose d’une espèce 
de crustacé très-alongée, ayant quelques rapports de formes avec les 
scolopendres, et qui a été rapportée du Brésil par feu M. Delalande, 

Selon le mème naturaliste, il est vraisemblable que la squille pieuse , 


squilla eusebia, de M. Risso, Crust., pag. 115 , appartient à ce genre, 
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LÉGION SECONDE. 


EDRIOPHTHALMES, Enrroparmarma, Leach. 


Des yeux sessiles , ordinairement composés, mais quelquefois. 
simples, situés sur les côtés de la tête; des mandibules souvent mu- 


nies d’un palpe; léte presque toujours distincte du corps. 
ORDRE TROISIÈME. AMPHIPODES , Amphipoda, Latr. (1). 


Tête distincte du tronc et formée d’une seule pièce; mandi- 
bules pourvues d'un palpe; mâchoires au nombre de trois paires 
dont l'exlérieure représente une lèvre avec deux palpes ou deux petits 
pieds réunis près de sa naïssance; corps comprimé latéralement, 
divisé en sept añneaux ; quatorze pattes dont les antérieures sont sou- 
vent terminées par une serre avec un seul doigt; des branchies vésicu- 
leuses, situées à la base intérieure des pieds, à l'exception de celle de La 


paire antérieure ; queue composée de six à septarticles, portanten des- 


si même ce crustacé diffère spécifiquement de celui de la collection du 
Muséum. 

Il a la tête terminée par une longue pointe , le corselet ou tèt presque 
aplati, oblong, glabre; les antennes extérieures soyeuses; l’ongle des 
grands pieds en pince pourvu de dix aiguillons très-fins ; les autres 
pattes courtes et munies d’un appendice arrondi sur leur quatrième ar- 
ticle ; l'abdomen formé de sept segmens arrondis , glabres, dont les trois 
premiers et le dernier sont moins renflés que ceux du milieu ; les écailles 
de la queue ciliées et portant deux aiguillons inégaux. Ce crustacé, de 
la mer de Nice, est rouge et pointillé de brun. Sa longueur est d’un 
pouce et demi. 

(x) Cet ordre de M. Latreiïlle, que M. Leach n’a pas admis, comprend 
les deux premières sections de sa légion des Malacostracés édrioph- 
thalmes. Il correspond au genre Garmarus de Fabricius. 
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Sous cinq paires de fausses pattes en forme de filets, divisées en deux 
branches, très-mobiles. 


1. SECTION. Deux anlennes insérées une de chaque côté du 


front; queue terminée par des filets styliformes ; tète grosse; 
verticale. 


Genre CVIL. ParonimE (Phronima, Latr., Leach, Lamck. , Risso ; 
Cancer, Herbst, Forsk.). 


Deux antennes sétacées, très-courtes, composées d’un petit 
nombre d'articles. Les quatre premiers pieds (mâchoires exté- 
rieures, Latr.) en forme de petits bras comprimés, finissant en 
pointe, dentés en dessous; les deux antérieurs étant plus petits 
etannexés à la tête. Pieds de la cinquième paire les plus grands 
de tous, terminés par une pince didactyie.Six sacs vésiculeux 
divisés en trois paires, et placés à la base interne des six der- 
niers pieds. Tête tres-grande , cordiforme, verticale. Corps 
très-mou, étroit et long. Queue plus mince que le corps, ter- 
minée par six stylets alongés et fourchus au bout, pourvue en 
dessous de quatre ou six pattes natatoires disposées par paires, 
sous les troisième , quatrième et cinquième anneaux; ces pattes 
étant forméés d’un petit article pour leur articulation avec la 
queue, d’un grand article ovale aplati, et de deux filets termi: 
naux. 

PHRONIME SÉDENTAIRE : Phronima sedentaria, Latr. , Gen. 
insect. et crust., tom. 1, tab. 2, fig. 2; Cancer sedentarius, Forsk., 
Faun. Arab. 95; Cancer gammarellus sedentarius , Herbst, tom. 2, 
tab. 57, fig, 8. Six pattes natatoires caudales; corps demi-trans- 
parent, nacré et ponctué de rougeàtre. Ce petit crustacé, dont 
la longueur n'excède pas un pouce, vit à quelque distance des 
côtes, et se tient, selon M. Risso , dans l'intérieur du corps des 
animaux radiaires des gerres Pyrosome et Beroé. On l’a trouvé 
dans Ja Méditerranée et près de Burray en Zetland 

PHRONIME SENTINELLE ; Phronima custos , Risso, Crust., 


LM 
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pag. 121, pl. 2, fig. 3. Pattes natatoires Caudales paroissant 
n'être qu’au nombre de quatre; corps plus petit que celui de 
l'espèce précédente, très-blane. Des environs de Nice, dans 
l’intérieur des méduses, des genres Equorée et Géronie, de 


Péron et Lesueur. 


IL. SECTION. Quatre antennes ; deux feuillets aplatis, servant de 
nageoires , placés au bout de la queue; et remplaçant les styles; tete 


grosse, verticale (1). 
Genre CVIIT. Hypérie (Hyperia, Latr.). 


Quatre antennes sétacées. Les dix pieds, proprement 
dits, médiocrement longs, et tous terminés par un article 
simple et pointu. Tête assez petite, ronde , plaue en devant, 
point prolongée en rostre. Corps conique , terminé par deux 
lames triangulaires, alongées, horizontales. 

Hypérie DE Lesuesur: Hyperia Suerii, Latr.; Phronima ? ejusd., 
Encycl. Mét. Crust., tab. 328 , fig. 17 et 18. 

Nota. Je dois la communication des caractères de ce genre 
inédit à la complaisance de M. Latreille , son fondateur. 


Genre CIX. Parosine (Phrosine, Risso; Dactylocerus, Latr.). 


Deux antennes supérieures grandes et en forme de cuillers ; 
deux inférieures sétacées et très-petites. Les dix pattes propre- 
ment dites monodactyles, formées decinqarticlesaplatis;la pre- 
miére paire courte, mince, crochue; la seconde un peu moins 
longue que la troisième ; la quatrième fort grande, avec son 
premier article large, ovale, les deux suivans triangulaires, 
le quatrième ovale, épineux, et le dernier long, aigu, ar- 


qué, falciforme ; cinquième paire de pieds plus courte que la 


(1) M. Leach n'a pas admis cette section. Je l’ai créée pour placer 
deux nouveaux genres qui ont beaucoup de rapports avec les phronimes. 
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précédente, mais de même forme. Corps oblong, un peu ar- 
qué , sub-arrondi sur les côtés, àsegmens crustacés, transverses. 
Tête prolongée sur le devant en forme de museau. Queue 
composée de cinq segmens, presque quadrangulaires, termi- 
née par deux lames oblongues, ciliées, et une plaque inter- 
médiaire courte, aplatie etarrondie au bout. 

PHROSINE EN CROISSANT ; Phrosine semilunata , Risso , Journ. 
de Phys., oct. 1822, pag. 245. Corps oblong, jaunûtre anté- 
rieurement, rouge postérieurement ; tête pourvue de deux 
petites cornes qui forment une sorte de croissant; yeux petits. 
Longueur totale, sept à huit lignes. Peu commun aux envi- 
rons de Nice, ce crustacé y apparoît au printemps, à l’époque 
de ses amours. Il fait son séjour habituel dans les endroits où 
la mer est profonde et où le fond est sablonneux. Ses œufs sont 
transparens, 

Parosixe GRos-œir; Phrosine macrophthalma, Risso, loc. cit. 
Corps oblong, d’an rouge violet, avec la tête transparente ; 
point de cornes ; yeux très-gros, ovalaires et noirs; taille 
moindre de moitié que celle de l’espèce précédente. M. Risso 
l’a trouvée sur le pyrosome élégant de Lesueur, en février et 
juillet. C’est à cette dernière époque que la femelle est chargée 
d’une grande quantité de trés-petits œufs globuleux, 


17» 
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III. SECTION. Quatre antennes; queue terminée par des filets 


styliformes ; têle médiocrement grosse, non verticale (1). 


1." Division. Antennes formées de quatre articles dont le dernier 
est subdivisé en plusieurs autres fort pelits ; Les supérieures très- 
petites et plus courtes que le pédoncule des inférieures, qui est 


composé de trois articles. 


Genre CX. Tazrrre ( Talitrus, Latr., Bosc, Leach, Lamck.; 


Astacus, Penn.; Cancer, Montag. ; Oniscus, Pallas ). 


Les deux pattes antérieures plus grandes que les deux sui- 
vantes, allant graduellement en pointe, ou simplement ongui- 
culées (sans pinces); pattes de laseconde paire courtes , grêles, 
terminées par deux articles très-comprimés , et dont le der- 
nier est en forme d’onglet membraneux et obtus; celles des 
trois dernières paires assez longues et finissant par un crochet 
simple. Segmens du corps pourvus d’écailles latérales. Queue 
composée de cinq articles dont le dernier est le plus petit. 
Tête non prolongée en forme de bec. 

Les talitres, comme les crevettes, nagent de côté sur les 
bords de la mer, et se traînent sur le sable: elles s’assemblent 
en grand nombre sur Îles corps morts que le flot rejette, pour 
s’en nourrir. Elles sautent très-bien au moyen du mouvement 
de ressort qu’elles donnent à leur queue; leurs femelles qui, 
selon M. Risso, pondent plusieurs fois dans l’année, portent 
leurs œufs sous les écailles latérales de la poitrine. Les petits 
qui en naissent restent quelque temps placés sous l’abdomen 
de leur mère, attachés aux fausses pattes dont cette partie 
est pourvue. 

Tazrrre Locusre : Talitrus locusta, Latr., Leach; Asbacus lo- 


custa, Penn.; Cancer gammarus saltator, Montagu , Trans. of 


(1) Cette section est la séconde dans la méthode de M. Leach. 
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_the Linn. Societ., tom. IX, pag. 94; Oniscus locusta, Pallas, 
Spicil. Zool. , fase. 9, tab. 4, fig. 7. Longueur, six à huit lignes ; 
corps d’un cendré plus ou moins foncé, avec les antennes 
roussàtres, velues, ainsi queles trois dernières paires de pattes. 


Très-commun sur nos côtes, surtout sur les plages sablon- 
neuses. 


Genre CXI. Orcxesrie ( Orchestia, Leach ; Talitrus, Latr., 
Risso, Lamck.; Oniscus, Pallas). 


Caractères généraux semblables à ceux destalitres. Les quatre 
pattes antérieures terminées par une pince comprimée, en 
griffe; celles de la seconde paire étant beaucoup plus fortes , 
avec la griffe du bout longue , arquée, et s'appliquant sur la 
trancheaiguë et antérieure de la main; cette tranche étant uni- 
dentée dans les femelles. , 

Ces crustacés, très-peu différens des précédens, vivent ab- 
solument de la même manière, 

ORCHESTIE LITTORALE : Orchestia littorea , Leach , Edinb. Enc. ; 
Trans. Soc. Linn., tome XI, page 556; Cancer gammarus lit- 
toreus, Montagu; Talitrus gammarus, Latr., Risso ; Oniscus 
gammarellus, Pall., Spicil., fasc. 9, tab. 4, fig. 8. Longueur, six 
a sept lignes; couleur, le vert pàle nuancé de rougeûtre. Tête 
petite; pinces de la seconde paire trés-grosses; queue compo- 
sée de trois appendices bifides, dont celui du milieu est fort 
court. Cette espèce dont une variété est entiérement d’un 
jaune pâle, se trouve sur nos côtes, cachée sous les pierres et 
les goémons. Aux environs de Nice, sa femelle pond des œufs 
jaunâtres plusieurs fois dans l’année. 
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I Division. Antennes grandes, sétacées, formées de quatre &r- 


tieles dont Le dernier est lui-même multiarticulé; les supérieures 


de bien peu plus courtes que les inférieures. 


Genre CXII. Arve (Atylus, Leach; Cammarus, Fabr.). 


Second article des antennes supérieures plus long que le 
troisième ; second article des antennes inférieures un peu plus 
court que le troisième. Devant de la tête prolongé en forme 
de bec. Yeux petits, arrondis, placés de chaque côté de la 
tête, entre les points d'insertion des antennes supérieures et 
inférieures. Pieds des deux premières paires (pieds-mâchoires 


extérieurs ?) monodactyles, terminés par un article comprimé; 


pieds proprement dits ou des cinq autres paires, à peu près 
d'égales longueur et grosseur entre eux, moyens et finissant 
par un ongle simple. Queue terminée par deux filets latéraux 
et un filet intermédiaire, bifides à leur extrémité. Corps com- 
posé (la tête comprise) de douze articulations. 

Ce genre est très-voisin des deux précédens. Il en diffère 
principalement par l'alongement de ses deux antennes supé- 
rieures, et le prolongement de sa tête en une sorte de rostre. 

Âryce cARÉNÉ : Atylus carinatus , Leach, Zool. Misc., tom. 2, 
pag. 22, pl. 69; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 357; 
Gammarus carinatus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 515, spec. 3. 
Longueur, quatorze lignes; rostre formé par la partie anté- 
rieure et supérieure de la tête, un peu infléchi; les cinq der- 
ajers segmerns de l'abdomen carénés en dessus, et terminés 
un peu en pointe postérieurement. Patrie inconnue. 

M. Latreille présume que le Gammarus nugax de Fabricius, 
figuré par Phipps (Voyage au pôle boréal, pl. 12, fig. 2); 
appartient au genre Atyle. 


À 


» 
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XII Division. Antennes formées de trois articles dont le dernier est 
multiartieulé, et dont le premier est le plus petit de tous; les 


supérieures étant les plus longues. 


Genre CXIIT. DExAMINE ( Dexamine, Leach; Gammarus , Latr. ; 


Cancer, Montagu ). 


Second article des quatre antennes long et grêle ; une petite 
soie à la base du troisième des inférieures. Les quatre pieds 
antérieurs presque égaux, terminés par une pince comprimée 
en griffe, ou à un seul crochet. Yeux oblongs, placés en arrière 
de la base des antennes supérieures. Queue ayant de chaque 
côté trois styles bifides, et en dessus un style mobile. 

DexaminE éPINEUSE : Deramine spinosa, Leach, Edinb. Eu- 
cycl., tom. 7, pag. 453 ; ejusdem, Zool. Misc., tom. 2, pag. 23; 
Cancer gammarus spinosus, Montagu, Linn. Trans., tom. XI, 
pag. 5. Les quatre derniers segmens de l'abdomen prolongés 
postérieurement en forme d’épine; front avancé entre les 
deux antennes supérieures et un peu infléchi; corps luisant., 
Des côtes méridionales d'Angleterre. 


Genre CXIV. Lsucoraoé (Leucothoe, Leach; Gammarus, Latr.; 
Cancer, Montagu; Cuvieria, Leach). 


Caractères généraux des dexamines, aux différences sui- 
vantes près. Les deux pieds antérieurs terminés par deux 
doigts, dont le mobile, ou le pouce, est biarticulé; pieds dela 
seconde paire ayant leur main dilatée, comprimée, alongée, 
et pourvue d’un grand ongle courbé; ceux des autres paires 
assez courts et grêles, terminés par un ongle simple. Extré- 
mité de l'abdomen recourbée en dessous. 

Leucornoé ARricuLée : Leucothoe articulosa, Leach , Edinb. 
Encycl.; Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 358 ; Cancer articulosus , 
Montagu , Trans. Soc. Linn., tome VIT, tab. 6, fig. 6. Trés-rare 
dans les mers qui baignent les côtes de l'empire britannique. 
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IV. Division. «Antennes formées de quatre articles, dont le der 


nier est mulliarticulé ; les supérieures étant Les plus longues. 


Susprrision Î. Les quatre premiers pieds monodactyles; ceux de 
la seconde paire dans les mâles , ayant la main dilatée et 


comprimée,. 


Genre CXV.Mäéztre (Melita, Leach ; Gammarus, Latr., Lamck. ; 
Cancer, Montagu; Boscia, Leach). 


Pieds de la première paire monodactyles; ceux de laseconde 
ayant le doigt infléchi sur le milieu de la lame que forme la 
main , et non sur sa tranche. Queue garnie de chaque côté 
d'une lamelle alongée et foliacée. Antennes supérieures un 
peu plus longues que les inférieures. 

Les crustacés de ce genre, comme la plupart de ceux que 
renferme la même division, se tienneut sous les pierres qui 
bordent le rivage de la mer. 

Murs parmée : Melita palmata, Leach , Edinb. Encycl., 
tom. 7, pag. 403 ; Cancer palmatus, Montagu, Trans. Linn., 
tom. VII, pag. 69; Encycl. Méthod. Crust., tab. 336, fig. 31. 
Couleur noiràtre ; antennes et pieds annelés de grisatre 
pâle. 


Genre CXVI.Mzæra (Meæra, Leach; Gammarus, Latr., Lamck.; 
Mulleria, Leach ). 


Caractères généraux des mélites, aux différences suivantes 
près : Antennes supérieures au moins doubles en longueur des 
inférieures, ayant leur quatrième article multiarticulé , le plus 
long de tous ; le troisième le plus court; le second presque aussi 
grand que le quatrième, et le premier intermédiaire pour la 
grandeur à celui-ci et au troisiéme. Antennes inférieures ayant 
leur quatrième article moins long que le second. Pieds des deux 
premières paires monodactyles; doigt de ceux de la seconde 


FE 
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infiéchi sur le milieu de la lame que forme la main, et non 
sur sa tranche. Queue dépourvue de styles foliacés. 

Ce genre, très-voisin de celui des mélites, en diffère prin- 
cipalement par ce dernier caractère. 

Mzæna AUX GROSsEs MAINS : Mæra grossimana, Leach , Edinb. 
Encycl., tome 7, page 4o3; ejusd., Trans. Linn., tome XI, 
page 359; Cancer gammarus grossimanus, Montagu , Trans. 
Linn., tome IX, page 97, tab. 4, fig. 5. Très-commun sur 
les côtes d'Angleterre. On le trouve sous les pierres et sur les 
écucils que la mer découvre aux basses marées (1). 


Suspirrision II. Pieds des deux premières paires monodactyles et 


semblables dans Les deux sexes. 


Genre CXVII. CREVEITE ( Gammarus , Fabr., Eatr., Lamck., 
Leach ; Squilla, Degéer; Cancer, Linn.; Carcinus, Latr.). 


Antennes insérées au-devant de la tète entre les yeux, de 
médiocre grandeur, composées de trois articles principaux et 
d’un quatrième sétacé, multiarticulé etterminal; lessupérieures 
ayant à l'extrémité intérieure de leur troisième article, un 
petit appendice sétacé, multiarticulé. Les quatre pieds 
antérieurs terminés par une main comprimée , large, 
pourvue d’un fort crochet, ou doigt mobile, qui s'ap- 
plique sur sa tranche inférieure ; les quatre pieds suivans finis- 
sant par un article simple, ou ongle un peu courbé; les six 
derniers plus longs, relevés sur les côtés du corps, et ayant 
leur article terminal mince et droit. Des filets longs, bifides, 
très-mobiles de chaque côté du dessous de la queue, qui est 
terminée par trois paires d'appendices alongés , bifurqués, ci- 
liés, étendus à peu près dans la direction du corps, et qui 


(1) C'est vraisemblablement à ce genre qu'il faut rapporier le petit 


crustacé des environs de Gênes, appelé Gammarus crassimanus par 


Viviani, Phosph. maris, ete., pag. 10, tab, IE, fre. 7 el 5. 
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‘constituent une sorte de ressort dont l’animal se sert pour 
exécuter des sauts très-considérables, ou pour nager en pous- 
sant l’eau derrière lui. Corps oblong, très-comprimé, arqué, 
divisé en treize articulations {la tête étant comprise pour 
une ); chacun de ses segmens étant garni en dessus d’une lame 
crustacée, mince , demi-transparente, transverse, et les sept 
premiers d’entre eux étant accompagnés d’une pièce latérale 
aussi crustacée, qui recouvre la base des pattes. 

Le type de ce genre est le petit crustacé d’eau douce, vul- 
gairement connu sous les noms de Crevelte des ruisseaux, ou 
de Chevrette, qui abonde dans les fontaines, les bassins des 
sources, les filets d’eau des cressonnières, etc. Cet animal 
nage toujours au fond, couché sur le côté, et son principal 
moyen de progression consiste daus la détente rapide et sou- 
vent renouvelée des appendices de sa queue. ILest carnassier 
et paroit vivre dela chair des poissons morts, et même de celle 
des individus de sa propre espèce. On le trouve souvent ac- 
couplé, le mâle emportant la femelle, beaucoup plus petite 
que lui, entre ses jambes. Cette femelle garde ses œufs jus- 
qu'au moment où ils éclosent, et les petits qui en sortent se 
mettent pendant quelque temps à l'abri sous son ventre et 
sous les lames latérales de son corps. Quelques espèces de 
crevettes sont marines. 

Ce genre a les plus grandes analogies avec ceux que l’on a 
séparés, sur des Caractères assez légers , sous les noms de Leu- 
cothoé , Dexamine, Melite, Mæra, Pherusa , Amphithoé, 
Atyle, Orchestie, etc., ainsi qu’on pourra en juger en les 
lui comparant. La plupart d’entre eux n’ont pas été adoptés 
par les auteurs les plus récens, sur l'histoire naturelle des 
crustacés, et les deux seuls qui aient été généralement ad- 
mis, sont ceux qui portent les noms de Talitre et de Coro- 
phie. Je considère aussi comme fondé sur des carastères suf- 
fisans, le genre Cerapus de M. Say. 

CREVRTIE DES RUISSEAUX : Gammarus pulex, Fabr., Latr.; 
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Cancer pulex, Linn. ; Crevette des ruisseaur, Geoff., Insect. des 
envirous de Paris, tome 2, page 667, pl. 21, fig. 6; Pulex 
fluviatilis, Raï, Ins., 44 ; Squilla pulex, Degéer, Insect., tome 7, 
pl. 33, fig. 1 et 2; Squilla fluviatilis, Merret, Pin., pag. 192; 
Gammarus aquaticus, Leach. Longueur, sept lignes; largeur, 
deux lignes; couleur d'un jaune de rouille ; yeux noirs; une 
avance peu prononcée et arrondie entre les antennes. Très- 
commune en Europe. 

CnevettE MARINE: Gammarus marinus, Leach , Trans. Linn., 
tome XI, pag. 359 ; Gammarus pulex, ejusd., Edinb. Encyel., 
tom. 7, pag. 402-432. Cette espèce a, comme la précédente, 
le filet supérieur des appendices de la queue trés-court ; mais 
l'avance de sa tête, qui est entre les antennes, est plus pro- 
longée et presque pointue. Des côtes d'Angleterre. 

CREVETTE LOCUSTE : Gammarus locusta, Leach, Edinb. En- 
cycl., et Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 559; Cancer gam- 
marus locusta, Montagu, Linn. Trans., tom. IX, pag. 92. Cette 
espèce, qui a été confondue avec le Gammarus pulex de Lin- 
næus , en différe par ses yeux linéaires, presque lunulés, par 
ses antennes parsemées de poils , parles derniersanneaux de sa 
queue plus épineux en dessus, et parce que les filets des ap- 
pendices de cette queue sont presque égaux en longueur. Trés- 
communesur les rivages de l'Angleterre et plus rare en France. 
C’est à cette espèce qu’on attribue ce que Linnæus dit des cre: 
vettes quirongent les filets des pêcheurs. M.Surriray, du Havre, 
a remarqué qu’elle est phosphorescente. 

CREVETTE CAMPYLOPE : Gammarus campylops, Leach, Edinpb, 
Encycl., tom. 7, pag. 403; ejusd., Trans. Linn., tom. XI, 
pag. 360. Très-semblable à la précédente, mais ayant les yeux 
flexueux. De l'ile d’Arrar, près de Loch-Ranza. 
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Genre CXVIII. Amrnirnoé (Amphithoe, Leach; Gammarus, Latr.s 
Lamck.;Oniscus, Pall.; Cancer, Montag.). (1). 


Caractères généraux des crevettes, aux différencessuivantes 
près. Point d’appendice sétacé à l'extrémité intérieure du troi- 
sième article des antennes supérieures. Queue non épineuse ni 
fasciculée en dessus. Mains des quatre premiers pieds ovales. 

AMPHITHOÉ ROUGE: Amphithoe rubricata, Leach, Edinb. Encycl., 
tom. 7, pag. 432; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 360; 
Gammarus rubricatus, Leach, Edinb. Encycl., tom.7, pag. 402; 
Encyel. Méthod., pl. 356, fig. 33; Cancer gammarus rubricatus, 
Montagu, Trans. Linn., tom. IX, pag. 99. Couleur rouge. Des 
côtes d'Angleterre. 

AMPHITHOÉ CANCELLE : Amphithoe eancellus, Latr.; Oniscus can- 
cellus,Pall., Spic.Zool., fase. 9,tab.3,fig.18; Gammarus cancellus, 
Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 515. Plus grande quela crevette 
des ruisseaux; tête lisse avec une petite épine de chaque côté; 
segmens du corps presque carénés sur le dos etarmés de chaque 
côté d'une petite épine conique et d’une lame arrondie; cou- 
leur d’un brun verdätre, avec un point noir sur le milieu de 
chaque article. Très-commune dansles fleuves de la Sibérie où 
elle sert d’aliment aux poissons et aux oiseaux aquatiques. Les 


habitansde ce paysen mangent aussi, ettrouventce mets délicat. 


Genre CXIX. Paéruse (Pherusa, Leach; Gammarus, Latr., 
Lamck.). 


Caractères généraux des amphithoés, et n’en différant prin- 
cipalement qu’en ce que les mains des quatre premiers pieds 
sont filiformes au lieu d’être ovales. 


(1) J'ai anciennement donné le nom d’AMPHITHOÉËÉ ou d'AMPHITHOITES à 
un fossile marin assez commun dans le calcaire coquillier des environs de 
Paris, que je rapportois à la classe des polypiers flexibles. Depuis il a 


été reconnu que ce fossile n’étoit autre chose qu'une souche de Zosrira. 
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Paéruse pes varecs: Pherusa fucicola, Leach, Edinb. Eneycl., 
tom. 7, pag. 432; ejusd., Trans. Linn., tom. XI, pag. 560. 
D'un cendré jaunâtre, ou d’un gris cendré varié de rouge. 
On la trouve rarement sur les côtes d'Angleterre, au milieu des 
varecs. 


V. Division. Antennes composées de quatre articles; les inférieures 
étant les plus longues et pédiformes ; les quatre pieds antérieurs 


monodactyles. 


Suspirision I. Pieds de la seconde paire pourvus d'une grande 
main ; antennes inférieures de bien peu plus longues que les supé- 
rieures. 


Genre CXX. PorocÈre (Podocerus, Leach; Corophium, Latr., 
Lamck.). 


Caractères généraux des corophies (voyez ci-après), mais 
en différant par la grandeur plus considérable des mains de la 
seconde paire de pieds. Yeux un peu saillans. 

PorocÈre varié : Podocerus variegatus, Leach, Edinb. Enc., 
tom. 7, pag. 433; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 561. 
Blanc varié de roux. On le trouve sur les côtes d'Angleterre, 
au milieu des conferves marines. 


Genre CXXI. Jasse (Jassa, Leach; Corophium, Latr.; Lamck.), 


Caractères généraux des corophies, mais en différant, ainsi 
que les podocères, par la grandeur assez considérable des 
mains des quatre premiers pieds, qui sont ovales; celles de la 
seconde paire étant les plus grandes, armées de dents plus ou 
moins nombreuses sur leur bord interne. Yeux non saillans, 

JAssE MIGNONNE : Jassa pulchella, Leach , Edinb. Enc., tom.7, 
pag. 4535; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 361. 


Blanche , lavée de roux ; pouce de la seconde paire de 
pieds échancré à sa base, du côté interne. Var. æ, mains 


270 CARACTÈRES DES AMPHIPODES, 


pourvues d’une dent assez longue, obtuse , à la base dé léur 
bord interne. Var. 8, les mêmes mains armées de trois dents 
à la même place. Trouvée sur la côte méridionale du comté de 
Cornouailles, au raïlieu des varecs. 

Tasse PÉLAGIQUE; J'assa pelagica, Leach, Trans. Linn., tom. XI, 
pag. 561. Demi-transparente , cendrée et variée de brun; 
mains ayant leur côté interne échancré en croissant. Trouvée 
dans la mer d’Ecosse , prés de Bell-Rock. 


Suspivision II. Pieds de la seconde paire n'ayant pas la main 
dilatée; antennes inférieures bien plus longues que les supé- 


TieuTES. 


Genre CXXII. Corormie (Corophium, Latr., Leach, Lamck.; 
Astacus, Penn.; Cancer, Linn.; Oniscus , Pall. ). 


Antennes compostes de quatre pièces, les inférieures beau- 
coup plus grandes et plus grosses que les supérieures, ayant 
leur dernière pièce formée d’un à quatre articles et paroissant 
se terminer par un petit crochet. Les quatre pieds antérieurs 
pourvus d’une main ou serre monodactyle, à peu près égale 
en grosseur pour tous. Corps presque cylindrique, un peu com- 
primé, terminé postérieurement par des appendices articulés. 

Par les proportions relatives des antennes supérieures et 
inférieures, ce genre se rapproche de celui des talitres; mais 
il en différe par la forme des dernières qui ressemblent à des 
pieds, Sous ce rapport il a de l’analogie avec les deux genres 
précédens ; mais dans ceux-ci, les mains de la seconde paire de 
pieds sont bien plus grosses que celles de la premiére paire; 
tandis qu'ici elles sont à peu prés égales et petites. 

CorOPHIE À LONGUES CORNES : Corophium longicorne, Latr., 
Gener. Crust. et Insect.; Leach, Edinb. Encycel., et Trans. 
Soc. Linn., tom. XI, pag. 362 ; Cancer grossipes, Linn.; Astacus , 
Gronov., Zooph., tab. 17, fig. 7; Oniscus volutator, Pall., Spic. 
Zool., fasc. 9, tab. 3, fig. 9; Gammarus longicornis, Fabr., 


DE 
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Ent. Syst., tom. 2, pag. 515. Des côtes d'Europe. On ne connoit 
encore que cette seule espèce. 


VI. Division. Les quatre antennes très-grandes et fortes, presque 
aussi longues les unes que les autres ; les supérieures formées de 


quatre articles, et les inférieures ou latérales, de cinq. 
Genre CXXIIL. CéraronE (Cerapus, Say ). 


Antennes velues, servant comme de membres à l'animal, et 
ayanten cela des rapports avec lesantennesinférieures des coro- 
phies. Pieds de la premiére paire pelits et terminés par un ongle 
simple assez court; ceux de la seconde paire, au contraire, 
fort grands, ayant une main large, aplatie, triangulaire, 
et pourvue d’un pouce biarticulé, correspondant à une pointe 
assez prononcée qui remplace le doigt immobile des crustacés 
ordinaires; ceux des trois paires suivantes moyens et mono- 
dactyles, et les quatre derniers plus longs, plus grêles, et dirigés 
en arrière et en haut. Corps long, linéaire, demi-cylindrique, 
composé de douze segmens; le dernier de ceux-ci étant aplati, 
en forme de lame ovale, et muni de chaque côté d’un petit 
appendice bifurqué à l’extrémité. Tête terminée par un très- 
petit rostre. Yeux saillans. 

CÉRArODE TUBULAIRE ; Cerapus tubularis, Thom. Say, Journ. of 
the Acad. of nat. Scienc. of Philadelph., tom. 1, n.° 4, pag. 49, 
pl. 4, fig. 7-11. Ce singulier crustacé, long de six lignes envi- 
ron, vit dans un petit tube cylindrique (sans doute un tuyau de 
tubulaire), à la manière des larves de friganes, et n’en laisse 
sortir que sa tête, ses quatre grandes antennes et ses deux pre- 
miéres paires de pieds. On le trouve en abondance dans la mer 
prés de Egg-Harbourg , sur les côtes des Etats-Unis, au milieu 
des sertulaires, dont il paroît faire sa nourriture principale (1). 


(+) Le défaut de renseignemens suflisans ei de figures me force à 
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ORDRE QUATRIÈME. LÆMOBIPODES, Læmodipoda, Latr: 


Premier des sept segmens du corps uni à la tête, et portant une 


paire de petits pieds ; organes respiratoires ou présumés Lels en forme 


placer ici les indications de plusieurs genres fondés assez nouvellement, 
et qui paroissent devoir être rapportés à l’ordre des amphipodes. 

Le premier, nommé LeripAcTyLIS par M. Say, Journ. de l'Acad. 
des Sc. nat. de Philadelphie, 1818, tom. I, pag. 379, semble se rappro- 
cher particulièrement du genre des crevettes proprement dites, par 
l'addition d’un appendice sétacé à l’extrémité du troisième article des 
antennes intermédiaires ou supérieures. Sa tête est prolongée en un 
chaperon pointu ; ses yeux sont orbiculaires et convexes. Son corps, 
comprimé, est formé de sept segmens pédigères et pourvus d’écailles 
sur les côtés; son abdomen, étroit, n’en a que trois, munis en des- 
sous de pieds natatoires qui consistent en un pédoncule court suppor— 
tant deux soies; sa queue est terminée par deux styles bifides. Ses an— 
tennes, qui sont presque d'égale longueur et velues en dessous, sont 
formées de quatre articles. Dans les inférieures ou latérales, le second 
et le troisième de ces articles sont dilatés en dessous, comprimés, et 

| composent ensemble un ovale continu ; le dernier, en forme de soie , est 
octoarticulé et velu. Dans les supérieures, le premier article est 
dilaté, déprimé; le second beaucoup plus petit; le troisième , encoré 
moindre, a une soie accessoire à son extrémité ; et le quatrième, aussi 


long que les trois premiers ensemble, est octoarticulé. Des quatorze 


pieds, les quatre premiers sont filiformes; les quatre suivans ont la 
main comprimée , dilatée avec le doigt arrondi et le pouce ovale, la- 
melliforme; les six autres, graduellement plus longs jusqu'aux derniers, 
sont armés d’épines courtes et dépourvus d’ongle terminal. — Le Ze- 
pidactylis dytiscus est blanc avec une ligne intérieure ferrugineuse, for- 
mée par la couleur propre au canal alimentaire ; la soie accessoire du 
troisième article de ses antennes s'étend jusqu’à l’extrémité du qua- 
irième ; ses deux pieds extérieurs sont velus. Il est des Etats-Unis: 

Le second, créé aussi par M. Say (Journ.del’Ac. des Sc. nat. de Phila- 
delphie, 1818, pag. 317), est le genre LancroLA. Il appartient à la série 
des amphipodes par ses branchies vésiculeuses, oblongues , au nombre 
de dix, placées à la base interne des pieds , excepté ceux de la première 
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1 


de corps vésiculaires , tantôt au nombre de quatre, situés sous le se- 


cond ef le troisième segment du corps , attachés ou non à des fausses 


et de la septième paire, et il se rapproche surtout des phronimes par 
ses appendices caudaux, qui consistent en trois paires de styles lan- 
céolés doubles et supportés par des pédoncules déprimés, linéaires, 
annexés aux côtés des trois anneaux qui composent la queue. Sa bouche» 
pourvue de deux palpestriarticulés , filiformes, et de pieds-mächoires bi- 
fides , a de l’analogie avec celle des cloportes. Sa forme générale est 
celle des crustacés isopodes du genre Pranize. Ses antennes, composées dé 
quatre articles, ont le dernier non divisé, et les inférieures sont les plus 
longues. Les supérieures ont leur base cachée par le chaperon , qui est 
anguleux. Les yeux sont alongés; le front est concave ; les pieds sont au 
nombre de quatorze et simples ; leurs deux premières paires sont com- 
primées, et la sixième est la plus longue. La tète est courte, transverse, 
Le corps est mou et couvert de tégumens membraneux; la queue est dé- 
primée, plus étroite que le corps, et son segment terminal est atténué 
entre les styles caudaux postérieurs, M. Say a composé ce genre d’une 
seule espèce, Zanceola pelagica , dont il a vu seulement deux femelles 
prises sur la côte d'Amérique, dans le Gulfstream. 
Le troisième genre a été appelé à tort SPERCHIUS par M. Rafinesque 
( Annals of Nature, n.° 1), puisque ce nom est à une lettre près sem- 
blable à celui de Sperchæus, employé par Fabricius pour désigner un 
genre d'insectes coléoptères. Il est ainsi caractérisé : Antennes deux 
| fois plus longues que la tête, à peu près égales entre elles, avec de longs 
articles tronqués; celles de la paire supérieure étant néanmoins un peu 
plus grosses et plus grandes que les inférieures. Corps comprimé, 
formé de sept segmens pourvus d’une large écaille de chaque côté; le 
quatrième de ces segmens étant grand, avec un appendice additionnel 
en arrière. Partie postérieure du corps (ou abdomen) formée de quatre 
segmens. Queue avec des appendices courts et récourbés. Pieds au 
nombre de quatorze terminés par un seul ongle ou crochet; ceux de la 
quatrième paire forts, pourvus d’une main grande , épaisse et arrondies 
— Le Sperchius lucidus vit et nage très-bien dans les eaux des sources 
tt des ruisseaux, aux environs de Lexington dans le Kentucky, aux 
États-Unis. 11 a trois quarts de pouce de long ; sa couleur est le brun 
luisant ; ses yeux sont noirs; les appendices de sa queue sont plus courts 


18 
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palles , tantôt au nombre de six ou douze, annexés à la base des 


vraies paltes, à partir de la seconde paire ; quatre antennes sétacées ; 


 —_—_—_—_—__—— 


que le dernier segment de celle-ci , courbés en dehors et composés de 
deux articles et d’un filament terminal. 

Le quatrième, établi par le même naturaliste dans le même ouvrage, 
a reçu le nom de LEPpLEuRUS. Il a quatre antennes presque horizontales 
plus courtes que la tête, à peu près égales entre elles, tronquées ( et 
formées d’un seul article ?) ; le corps un peu comprimé et étroit, formé 
de douze segmens, tous pourvus d’une large écaille de chaque côté, à 
l'exception des trois premiers et du dernier, les postérieurs, ainsi 
que leurs écailles étant plus longs que les antérieurs; les pieds de la 
première paire pourvus d’une grande main chéliforme, oblongue et 
pointue ; ceux des seconde et troisième paires cylindriques, pinciferes, 
où avec deux doigts cylindriques et tronqués; les quatre suivans minces 
et dépourvus, ainsi que tous les autres, de crochets; les appendices du 
dessous de l'abdomen semblables aux pieds de derrière, et ceux de la 
queue courts, étroits et tronqués obliquement. — Le Zepleurus rivularis 
qui est la seule espèce connue de ce genre, a les yeux foiblement irré— 
guliers et les pieds plus longs que le corps n’est large. Sa couleur est 
olivâtre ; sa longueur est d'environ un demi-pouce anglois. M. Rafi- 
nesque l’a découvert dans les ruisseaux des montagnes de Pensylvanie, 
près du Shannon et de Bedfort-Spring. Il rampe sur les pierres plutôt 
qu’il ne saute ou qu'il ne nage. 

Le cinquième est le PIsiTÉ, du même M. Rafinesque (Précis de Déc. 
somiol., p.25). Celui-ci, qu’il dit appartenir à son ordre des Brangas- 
teria et à la famille Pronimia , différeroit particulièrement du genre 
Phronime par son moindre nombre de jambes. 11 a pour caractères : 
Antennes nulles; yeux irréguliers; bouche sous la tête, recourbée pos- 
térieurement , munie de crochets; corps à six articles et six paires de 
jambes inégales , la quatrième paire étant la plus grande ; queue formée 
de quatre articles, dont les trois premiers sont pourvus d'appendices 
caudaux. — Le Pisi/oe bispinosa, des mers de Sicile, a le front à deux 
épines , et les pieds des trois premières paires à un seul ongle. — Le 
Pisitoe lævifrons a son front lisse, sans épines , et les trois premières 
paires de pattes à deux ongles. 

Enfin, un genre nommé AEROPE, appartenant aussi à l'ordre des 


amphipodes, a été créé par M. Leach; mais ilm'’est inconnu , et M. Sa- 
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quadriarticulées, dont le deux supérieures sont les plus longues; 
bouche pourvue d’une lèvre supérieure, de deux mandibules sans 
palpes, d’une languette profondément échancrée, de deux paires 
de mâchoires rapprochées sur un même plan transversal, de deux 
pieds-mâchoires réunis à leur base, représentant une lèvre, et des 
deux premiers pieds; corps très-étroit et linéaire ou fort déprimé et 
large, formé de six à sept segmens, avec une queue très-courte ; 
pieds au nombre de dixou quatorze; quelquefois des yeux lisses joints 
aux yeux composés. (Section des IsoPODEs CYS1IRRANCHES s L'atre 
Règn. anim., formant aussi son ordre des l,£uoptrones, dans le 
Dictionnaire d'Histoire naturelle.) (1) 


1." SECTION, Corps très-étroit et linéaire; des yeuxcomposés situés 
en arrière des antennes supérieures ; point d'yeux lisses ; antennes 
supérieures ayanf le dernier article aussi long que tous les autres 
ensemble; les inférieures un peu comprimées; pieds en nombre 


variable; main de seux de la seconde paire souvent dentée en deduns. 


Genre CXXIV. Lepromëre (Leplomera, Latr., Lamck.). 


Quatorze pieds disposés dans une série continue depuis la 


vigny a figuré (dans ses Mém. sur les anim. sans vert., 1re part. , 
1er fasc.) , les parties de la bouche des deux autres , qu'il nomme Cr- 


MADUSA et LycEsra. Ce dernier me paroît très-voisin du genre MarrA 
de M. Leach. 


(x) Cet ordre et le suivant comprennentles crustacés édriophthalmes 
de la troisième section de M. Leach, laquelle a pour caractères : corps 
déprimé, quatre antennes, quatorze pieds. Celui-ci en particulier ré- 
pond à la première division de cette troisième section : caractérisée par 
tous les segmens du corps pédigères, parce que M. Leach considère 
ies appendices vésiculeux du troisième et du quatrième anneau des che- 
vrolles comme des pieds rudimentaires, Il attribue aussi à la même 
section quatorze pieds, parce qu'il compte également comme pieds ces 
appendices. 


Les deux sections que nous y admettons sont des subdivisions pour 


NT. Leach. 
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tête jusqu'a l'extrémité postérieure du corps, en y Comprenant 
les deux premiers qui sont annexés à la tête; ces pieds très- 
grêles, ne paroissant pas tous pourvus d’appendices en forme 
desac vésiculeux à leur base, ou même n’en ayant pas du tout (1). 

Ce genre, si rapproché du suivant que M. de Lamarck a 
cru devoirles réunir,pourroitbien eneffetn’en différer quepar 
le défaut de clarté des descriptions qu’on en a données. M. La- 
treille n’a point vu de leptomères en nature, et il ne les a 
séparés des chevrolles et des protons que sur l'inspection des. 
figures qui en ont été publiées. 

Le crustacé qui forme le type de ce genre est la Squilla ven- 
tricosa de Muller, Zoo!, Dan., tab. 56, fig. 1-3; Herbst, Cancr., 
tab. 56, fig. 11. M. Latreille lui rapporte aussi l'espèce repré- 
sentée par Slabber, Micros., tab. 10, fig. 2, qui a un appen- 
dice en forme de lobe, à tous les pieds, les deux premiers 
exceptés, et le Cancer pedatus, Montagu , Trans. Linn., tom. XI, 
pl.» fig. 6, qui en a tous les pieds pourvus, moins ceux de 
la premiére et des trois dernières paires. 


Genre CXXV. Proton ( Proto, Leach, Latr.; Squilla, Muller; 


Leptomera, Lamck.). 


Dix pieds disposés dans une série continue depuis la tête 
jusqu’au quatrième anneau inclusivement, le corps étant ter- 
miné par deux ou trois articles, qui forment une espèce de 
queue. Un appendice à la base des pieds de la seconde paire 
et de ceux des deux paires suivantes. Femelles portant leurs 
œufs sous les sècond et troisième segmens du corps, dans une 
poche formée d’écailles rapprochées. 

Le Proron rÉDraAIRE, Proton pedatum, Nob.; Squilla pedata de 
Muller, Zool. Dan:, tab: 101, fig. 1 et 2, est le type de ce 
genre. J’ai trouvé en abondance cette espèce au Havre, sur 


(1) Du moins dans La figure de Muller citée plus bas. 
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des éponges ramenées du fond de la mer par la drague, etil 
est très-probable qu’elle se nourrit de la substance des animaux 
qui les forment. 


Genre CXXVI. Cnsvrozze (Caprella, Lamck., Latr., Leach; 
Cancer, Linn. ; Gammarus, Fabr.). 

Dix pieds disposés ainsi : deux petits annexés à la tête, ter- 
minés par une pince en crochet dont la main est peu renflée ; 
une seconde paire longue, avec des serres dont la main est 
grande et oblongue , insérée sur le premier segment du corps; 
les second et troisième segmens étant dépourvus de pattes, 
et n'ayant que des appendices vésiculeux ; les quatrième, cin- 
quième et sixième segmens portant six pattes longues, 
grêles et terminées par un ongle long, un peu arqué et crochu. 
Corps trés-gréle. Queue très-courte. 

Les chevrolles ont la plus grande analogie avec les crustacés 
des deux genres précédens, et portent, comme eux, leurs œufs 
placés dans une sorte de poche écailleuse, qui est située sous 
le second et le troisième anneau du corps dans les femelles. 
Elles se tiennent parmi les plantes marines, et surtout sur 
les éponges, marchent à la manière des chenilles arpenteuses, 
se redressent lentement en faisant vibrer leurs antennes, et 
nagent en courbant en bas les extrémités de leur corps. 

ŒEHEVROLLE FRON1-POINTU : Caprell& acutifrons , Latr.; Ca- 
prella atomos , Leach; Baster, Opusc. Subs., 1, tab. 4, fig. 2, 
a b c. Tête ovale; front pointu; antennes inférieures tres-ci- 
liées; corps uni; son premier segment cylindrique, pas pius 
gros que la tête, donnant attache antérieurement aux seconds 
pieds qui sont courts. D’Angleterre. ÿ 

CHEVROLLE PORTE-POINTES ; Caprella acuminifera , Leach, Latr. 
Tête ovale ; antennes presque sans cils; corps ayant en dessus 
de petits tubercules en forme de pointes; premier segment 


renflé postérieurement où les pieds de la seconde paire pren- 
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/ 


nent attache; tes pieds alongés, ayant leur serre échancrée er” 
forme de croissant , et armée d’une forte dent en dessous, 

Cuevrozce LiNÉAIRE : Caprella linearis, Latr. ; Cancer linearis, 
Linn. ; Squilla quadriloba, Mall. ; Zool. Dan. , tab. 56, fig.4,5,6, 
mas; fab. 114, fig. 11-12, fem.; Oniscus scolopendroiïdes , 
Pallas, Spicil. Zool. , fase. 9, tabi 4, fig. 15 ; Caprella scolo- 
pendroides, Lamck. Tête alongée et rétrécie en arrière ; se- 
cond segment du corps renflé postérieurement où les pieds 
de la seconde paire prennent attache; second article de ces 
pieds alongé , cylindrique , avec quelques petites dents en 
dessus; leur serre alongée avec trois dents en dessous. Des 
mers septentrionales de l'Europe et des côtes de la Manche. 

CuEvrozzs MANTE; Caprella mantis, Latr., Nouv. Diction. 
d'Hist. nat. Tête alongée, rétrécie postérieurement ; pieds de 
la seconde paire plus courts que ceux de l'espèce précédente, 
avec leurs articlesinférieurs comprimés etanguleux. Des côtes 
de la France baïgnées par l'Océan. 

CHEvROLLE PHASME : Caprellaphasma, Lamck.; Cancer phasma, 
Montagu, Trans. Soc. Linn., tome 7, pag. 66, tab. 6, fig. 3. 
Tête ronde, avec une pointe sur l’occiput, dirigée en avant; 
premier segment du corps étroit en arrière, armé de deux 
fortes épines situées sur son milieu, l’une devant l’autre, et 
dirigées antérieurement; main des seconds pieds alongée et 
presque didactyle; troisième segment du corps prolongé en 
pointe en avant. Elle habite l'Océan d'Europe. 

M. jatreille regarde encore comme appartenant à ce genre 
le Cancer filiformis de Linnæus, et le crustacé décrit par Fors- 
khal , Faun. Arab. , pag. 87, comme une larve d’insecte d’un 


genre incertain. 
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1 
Le) 


Il. SECTION. Corps large , déprimé ; des yeux composés , et en 
outre deux très-petits yeux lisses disposés transversalement sur 
le vertex; antennes très « rapprochées à leur base; pieds au 
nombre de quatorze , dont dix parfaits, et quatre (placés sous 
le second et le troisième segment du corps), en forme d’appen- 
dices grêles, articulés, ou de fausses pattes ; anus avancé et 
pourvu de tubercules peu saillans. 


Genre CXXVII. Cyame (Cyamus, Latr., Lamck.; Panope, Leach; 
Larunda, Leach; Oniscus , Pallas, Linn. ; Squilla, Degéer; 
Pycnogonum , Fabr.). 


Tête petite, courte , conique et tronquée. Corps large, or- 
biculaire , déprimé, crustacé, composé de six segmens séparés 
entre eux par des entailles profondes, et d’un petit article 
terminal en forme de tubercule lobé. Yeux composés très- 
peu saillans, placés aux parties antérieure et latérales de la 
tête, et les yeux lisses sur son sommet. Antennes légère- 
ment sétacées, formées de quatre articles, dont le dernier 
très -petit et conique ; les inférieures étant beaucoup plus 
petites que les supérieures, dont la longueur égale celle de 
la tête et du premier segment du corps réunis. Bouche formée 
d’un labre échancré,de deux mandibules à sommet bifide, de 
quatre màchoires réunies en deux pièces transverses, d’une 
lèvre inférieure formée de deux palpes articulés, onguiculés, 
réunis par leur base. Pieds de la première paire insérés sur 
un fragment d’articulation, ou sur un segment rudimen- 
taire, placé en dessous et en arrière de la tête, courts, assez 
grêles, formés de six articles, terminés par une main dont le 
doigt mobile est une griffe très-dure et recourbée sur un si- 
nus. Les autres pieds portés par le premier, le quatrième, le 
cinquième et le sixième segmens du corps, assez courts, 
robustes, comprimés, diminuant progressivement de force 


et de longueur d’avant en arrière; formés de six articles 
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dont le premier, ou la hanche, est gros et arrondi, et dont 
l’avant-dernier, qui est ovoïde , compose avec le dernier qui 
est en griffe recourbée, une serre monodactyle. Pieds des 
second et troisiéme segmens remplacés par un article grêle, 
courbé, appliqué au corps par sa face supérieure, à la base 
duquel sont dans les deux sexes les vésicules branchiales, et 
dans les femelles, une bourse ovifère formée de quatre écailles 
disposées par paires, ou formant une croix. 


M. Latreille connoît deux espèces de ce genre, dontune 


estinédite , et provient des mers des Indes orientales. L’autre, 
trés-anciennement décrite,se trouve accrochée avec sespattes 
sur le corps des cétacés, et est connue sous le nom de 

CYAME DE LA BALEINE : Cyamus celi, Latr., Lamck.; Oniscus 
ceti, Linn., Pallas, Spic. Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 14; Muller, 
Zool. Dan., tab. 119, fig. 13-17; Squille de la baleine, Degéer, 
Mém. sur les insectes, tome 7, pl. 42, fig. 6-7; Pycenogonum 
ceti, Fabr., Ent. Syst. Suppl. , pag. 670; Panope celi, Leach, 
Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 404; Larunda ceti, ejusd., Trans. 
Soc. Linn., tome XI, page 364; Cyame, Savigny, Mém. sur 
les Anim. sans vert. , 1° fase., pl. V,.fig. 1. Del’Océan d'Europe 
où il vit sur les baleines, et aussi, selon M. Latreille, sur 
les scombres ou maquereaux. Ce crustacé est vulgairement 
désigné par le nom de pou de baleine. 


D 


D 
© 
A 


CARACTÈRES DES ISOPODES. 
ORDRE CINQUIÈME. ISOPODES , Isopoda, Latr. 


Tête distincte, non accolée au premier segment du corps; des 
mandibules sans palpes; trois paires de mâchoires dont l’inférieure 
représente, soit deux petits pieds réunis à leur base, soit une lèvre 
avec deux palpes; corps plus ou moins déprimé, divisé en segmens, 
dont le nombre varie de trois à sept; dix ou quatorze pieds simples 
uniquement propres à la locomotion ou à la préhension ; queue for- 
mée d’unnombre variable (1 à 7,ouplus) d'anneaux portant des bran- 
chies, et souvent garniede lames ou de feuillets quirecouvrenf celles-ci ; 


point de têt; yeux grenus; antennes ordinairement au nombre de 


quatre (1). 


I.° SECTION. Branchies placées sous la queue , toujours nues, en 
Jorme de tiges plus ou moins divisées ; pieds tantôt au nombre de 
dix et terminés par un onglet, tantôt au nombre de quatorze , mais 
dont les quatre derniers au moins n’ont point de crochet au bout , et 
ne sont propres qu’à la natation; antennes au nombre de deux ou 


de quatre. (Section des Isorones pHyriBrANCuEs, Latr.) (2) 


1. Division. Pieds au nombre de dix seulement; corps formé de 
A COTE 

trois, cinq ou sepl segmens ; abdomen (ou queue) en ayant 

quatre, cinq ou six, et terminé par deux ou quatre lames laté- 


rales ; deux ou quatre anfennes. 
Genre CXXVIHIL. Tyenis (Typhis, Risso, Latr., Lamck.). 


Deux trés-petites antennes. Deux petits yeux. Tête grosse, 


(1) L'ordre précédent et celui-ci se rapportent ensemble à la iroi- 
sième section des malacostracés édriophthalmes de M. Leach. 

(2) Cette section n’est représentée dans la méthode de M. Leach que 
par le seul genre Apseudes (ou Ezphée de M. Risso ), formant sa cin- 
quième division, qui compose sa sous-section €, et qui esl caractérisée 


par une queue terminée par deux soies. 
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courte, comme tronquée. Corps ovoïde, convexe en dessus, 
arqué en dessous, formé de sept segmens très-rapprochés, 
munis d’appendices latéraux. Abdomen (ou queue) formé de 
cinq segmens, et terminé par quatre écailles arrondies et 
ciliées, dont les deux paires sont séparées par une pièce 
intermédiaire, conique et aiguë. Pieds médiocrement longs; 
les quatre premiers terminés par des serres didactyles (1); les 
deux qui viennent après ceux-ci pas plus gros qu'eux etpourvus 
d’un ongle simple ; les quatre derniers consistant en deux gran- 
des et larges lames terminées par un crochet. 

Tyreais ovoïns : Typhis ovoides, Risso, Crust. de Nice, p. 122, 
pl. 2, fig.o; Latr., Lamck. Longueur, onze lignes; corpslisse, d’un 
beau jaune clair et luisant, parsemé de petits points rougeàtres. 
Il vit sur les fonds sablonneux, nage bien, etse roule en boule 
lorsqu'il craint d'être pris. On le trouve pres de Nice en été, 
dansles journées où lamer est parfaitement calme et tranquille. 


Genre CXXIX. Ancés ( Anceus, Risso, Latr., Lamck.; 
Gnathia, Leach). 


Quatre antennes médiocrement longues; les extérieures 
l’étant plus que les intérieures, et terminées par des articles 
déliés et en soies; les intérieures grosses et poilues. Deux yeux 
composés. Tête des mâles pourvue de deux grandes avances, 
ayant la forme et la position relative de trés-fortes man- 
dibules, arquées et épaisses en dehors, concaves, tranchantes 
et dentelées en dedans. Corps oblong , Géprimé, formé de cinq 
segmens, dont les deux premiers sont trés-larges, sillonnés et 
soudés ensemble. Dix pieds monodactyles; les six premiers 
étant assez courtset dirigés en avant, etles quatre derniers, plus 


(1) M. Rüisso n’annonce comme didactyles que les deux premiers 
pieds; MM. Latreille et de Lamarck indiquent les deux suivans comme 
présentant le même caractère. 


e 
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iongs, se portant en arrière. Abdomen (ou queue) formé de 
quatre segmens, etterminé par une lame natatoire de chaque 
côté, et une intermédiaire plus aiguë que celle-ci. 

ANCÉE FORFICULAIRE ; Anceus forficularius, Risso, Crust., p. 52, 
pl. 2, fig. 10. Longueur, trois lignes; couleurbianchätre. On le 
trouve prés de Nice, dansles profondeurs de la mer. Il se plait 
au milieu de la région des coraux, où il se cache dans les 
interstices des madrépores. Sa natation est vive; et, lorsqu'on 
chercheàlenrendre,ilnese roule pas en boule commele typhis. 

MM. Latreille et de Lamarck rapportent à ce genre, sous 
le nom d’Ancér MAXILLAIRE, le Cancer maxillaris de Montagu, 
Trans. Soc. Linn., tom. VIT, pag. 65, tab. 6, fig. 2. Celui-ci a les 
plus grands rapports, en effet, avec l’Ancée forficulaire ; mais 
il en diffère, au moins sur la figure, en ce que cesont les an- 
tennes intérieures quisont les plus longues, en ce que ses yeux 
sont plus latéraux, et aussi en ce que le dernier segment de sa 
queue paroît arrondi, cilié et dépourvu de lamelles. Si ce 
dernier caractère existe réellement, il devient nécessaire, 
selon les principes de classification de M. Leach, de former 
pour ce crustacé un genre particulier, qu’il faudra éloigner 
beaucoup de celui des ancées, quoique l’ensemble de sa struc- 
ture indique clairement qu'il en est trés-voisin. 


Genre CXXX. Pranzs (Praniza, Leach, Latr., Lamck.; 
Oniscus, Montagu, Cælino , Leach). 


Quatre antennes inégales, sétacées; les intérieures paroissant 
un peu plus longues que les extérieures. Corps alongé, un peu 
bombé, assez distinct de la queue, formé de trois segmens, dont 
le dernier est très-grand et sert d'attache aux trois dernières 
paires de pieds, les deux premières étant insérées chacune 
sous l’un des deux segmens antérieurs. Ces dix pieds terminés 
par des ongles simples, et grandissant graduellement depuis la 


premiére paire jusqu'à la cinquième. Abdomen (ou queue) 
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composé de six segmens, et terminé par quatre lames alon- 
gées, ovales et ciliées sur leurs bords. 

PRANIZE BLEUATRE : Praniza cœrulata , Oniscus cœærulatus, Mon- 
tagu, Trans. Soc. Linn., tom. XI, part. 1, pl. 4, fig. 2; Oniscus 
marinus, Slabber, Obs. microsc., pl. 1, fig. 1 et 2. Longueur, 
une ligne et demie ou deux lignes; couleur bleuâtre. Slabber 
représente sur le dernier anneau du corps de son crustacé, 
dont la forme est ovalaire, quatre grandes régions arrondies, 
placées deux en avant et deux en arrière, qui semblent indi- 
quer autant de taches d’une couleur différente du fond. 

Il existe dans les planches de l’Encycl. Méthod., Crust. et 
Ins., tab. 356, fig. 28 , la figure du crustacé annoncé comme 
étant celui qui a été décrit par Montagu sous le nom d’oniscus 
thoracicus, avec l'indication que ce crustacé appartient à un 
genre (non publié) de M. Leach, celui que cet auteur nomme 
Ceælino. Il a les plus grands rapports avec la pranize bleuûtre, et 
il pourroit bien se faire qu’il n’en différàt pas. Le véritable 
oniseus thoracicus est d’ailleurs représenté sur la même planche, 


fig. 46. 


II Division. Corps tantôt formé d'un seul segment en dessus, 
tantôt de six; queue en ayant tantôt quatre, tantôt une quin= 
zaine , terminée par deux grands appendices séliformes ou clavi- 


formes; quatorze pieds (1). 


CXXXT. Ecrnée (Eupheus, Risso; Apseudes, Leach, Latr., 
Lamck.; Cancer, Montagu ; Gamarellus, Leach ). 


Quatre antennes; les deux externes plus longues que les 


intermédiaires ,sétacées, multiarticulées. Corps alongé, formé 


(1) Cette division, la 5° des édriophthalmes, selon M. Leach, ne com- 
prend que le genre Arseupes ou Eurueus. J'ai été obligé de modifier ses 


caractères, pour pouvoir y introduire Le genre Jone de M. Latreille. 


re 
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de six articles. Abdomen (ou queue) alongé, conique, com- 
posé de quinze articles environ, et terminé par deux longues 
soies. Les deux pieds antérieurs grands et finissant par une 
pince à deux doigts, un peu renflée et bien formée; les 
deux qui viennent après aussi grands, tantôt comprimés et 
dentés, tantôt simples et grêles; les six pieds suivans minces, 
etterminés par un ongle un peu crochu; les quatre derniers, 
les plus courts de tous, dirigés en arrière, ciliés et servant 
seuls pour la natation. 

Eupnée ziçioïne; Eupheus ligioides, Risso, Crust. de Nice, 
pag. 124, pl 3, fig. 7. Corps alongé, cylindrique, presque 
aplati en dessus et concave en dessous; tête tronquée en devant; 
seconde paire de pieds non dilatée, comprimée et dentée à 
son extrémité; couleur générale variée de jaune, de blanc et 
de verdàtre. Longueur totale, deux lignes. On le trouve au 
milieu des plantes marines, et notamment des ceramium. 

Eurnée TAUPE : Eupheus talpa, Nob.; Cancer gammarus talpa, 
Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. IX, tab. 4, fig. 6; Apseudes 
talpa, Leach, Edinb. Encycl., tom. 7, pag. 404; ejusd., Trans. 
Sac. Linn., tom. XI, pag. 572; Latr.; Lamck., Anim. sans vert., 
tom. 5, pag. 169. Tête avancée en pointe; segmens du corps pré- 
sentant en dessus trois divisions longitudinales ; dernier article 
des quatre antennes plumeux ; pieds de la seconde paire apla- 
tis, très-larges, dentés; les quatre derniers pieds, les segmens 
de l’abdomen et les deux filets de la queue velus. Rare dans 
l'Océan britannique. 


Genre CXXXII. Jone (Jone, Latr., Lamck. ; Oniscus, Montagu). 


A 


Antennes subulées, courtes, au nombre de deux? Corps 
ovoïde plus large et obtus en avant, entièrement formé 
en dessus d’un seul segment , ayant l'apparence d’un corselet. 
Abdomen (ou queue) court, composé de quatre segmens 
transversaux, et terminé par deux appendices longs, clavi- 
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formes, fort semblables aux pieds. Ceux-ci au nombre de qua- 
torze, sans ongles, en languettes spatulées, diminuant pro- 
gressivement de largeur depuis la première paire jusqu’à la 
dernière , servant tous à la natation. Branchies situées sous 
la queue, à nu, pédiculées , ou rameuses et dendroïdes, bien 
apparentes. 

JoNETHORACIQUE: Jonethoracicus, Lamck., Anim. sans vert., 
t. 5, p. 170; Latr., Régn. Anim., tom. 3, pag. 54; Oniscus 
thoracicus, Montagu , Trans. Soc. Linn., vol. IX, pag. 103, 
tab. 5, fig. 5. Fausses pattes du dessous de l’abdomen ciliées. 
De l'Océan européen. 

M. Latreille (Encyel. Méth., Expl. des pl.) considère comme 
devant former un geare voisin de celui-ci le crustacé décrit 
et figuré par Slabber sous le nom d'Oniscus arenarius; mais il 
en différeroit toutefois, en ce qu'au lieu d’avoir deux longs 
filets spatulés à la queue, il y en auroit neuf courts, cylin- 
driques et velus, dont les deux latéraux bifurqués. Ce crus- 
tacé, long de trois lignes et demie, est ovale, alongé; ses 
quatre antennes sont plumeuses , etles deux intermédiaires, 
qui sont les plus courtes, ont leur extrémité bifurquée , etleur 
base épineuse ; il a deux yeux;son corps paroïit formé de sept 
segmens, et sa queue, qui est courte et arrondie, est composée 
d’un assez grand nombre d'anneaux, dont les deux premiers 
sont lesplus grands. Sa figure ne montre que douze pieds, savoir: 
quatre petits spatuliformes, annexés aux deux premiers seg- 
mens du corps ; quatre moyens dirigés en arrière, finissant par 
un article arrondi sans ongle, placés sur les deux segmens sui- 
vans (le cinquième segment paroissant apode); les quatre 
pieds postérieurs tres - grands, aplatis, avec leurs articles 
en forme de lames, et les deux derniers de ceux-ci feston- 
nés ou dentelés, et ciliés par fascicules sur les bords. 
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11.° SECTION. Branchies placées sous la queue, soit libres , et en 
forme d’écailles vasculaires ou de bourses membraneuses , 
tantôt nues, tantôt recouvertes par des lames; soit renfermées 
dans des écailles en recouvrement. Pattes au nombre de qua- 
torze; quatre antennes sétacées (1). (Section des Préryei- 
BRANCHES, Latr.) 


A. Queue inerme. 


III.® Drvistow. Segmens du corps au nombre de sept; tous les pieds” 
semblables entre eux et terminés par un article simple en forme 
de crochet; une queue composée de trois segmens, dont le dernier 
beaucoup plus grand que les autres, sans aucune sorte d’ap- 
pendice au bout, recouvre les branchies, qui ont la forme 
de vessies oblongues, et qui sont protégées en dessous par deux 
lames côrnées, annexées aux bords de ce troisième segment, et 


mobiles comme Les battans d’une porte (2). 


L'ensemble de ces caractères rapproche des aselles les crus- 
tacés compris dans cette division , etcesanimaux, dansune mé- 
thodenaturelle, telle que l’est celle de M. Latreille, devronttou- 
joursêtre placéstrés-prèslesunsdes autres. M. Leach, ayant pris 
pour motif dela division de sa troisième section des crustacés 
édriophthalmes la conformation de la partie postérieure de 
la queue, tantôt inerme, et tantôt pourvue de lames, desoies, ou 
d’appendices styliformes, s’est trouvé contraint de séparer des 
genres qui avoient de si grands rapports en plaçant entre 


ne 


(1) Cette section comprend les seconde, troisième, quatrième, sixième 
et septième divisions de la troisième section des édriophthalmes dans 
la méthode de M. Leach. 

(2) Le caractère principal de cette division seroit, selon M. Leach, 
de n'avoir pas tous Les segmens du corps pédigères, ce qui est absolument 
contraire à ce qu'on observe dans les animaux qu’elle renferme , à moins 
qu’on ne considère comme articles de leur corps ceux que M. Latreille 


regarde comme formant la queue. 
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eux la famille entière des cymothoadées. Nous trouvons ici uïi 
exemple remarquable de l’égarement où peut entraîner l'oubli 
de la loi de la subordination des caractères en histoire natu- 


relle. 


Genre CXXXIII. Inorés (Idotea, Fabr., Latr., Lamck., Leach, 
Risso ; Oniscus, Pallas, Linn.; Squilla, Degéer; Asellus, 
Oliv. , Lamck. ; Cymothoa , Fabr., Daldorff ; Physodes , Dumé- 


ril; Pallasius, Leach ). 


Aspect général des cloportes, mais de forme plus alongée. 
Antennes intermédiaires insérées un peu plus haut que les 
latérales, beaucoup plus petites, filiformes , composées de 
quatre articles; antennes latérales sétacées, médiocrement 
alongées, avec un pédencule de quatre articles, et leur ex« 
trémité multiarticulée. Tête de la largeur du corps, ou un 
peu plus étroite, presque carrée. Deux yeux ronds composés, 
peu saillans. Bouche petite, formée d’un labre , de deux man- 
dibules, de deux paires de màchoires et de deux pieds-mà- 
choires foliacés de cinq articles, qui remplacent par leur base 
la lèvre inférieure. Les sept anneaux du corps proprement 
dit transversaux, presque égaux et unis, ordinairement mar- 
qués de chaque côté d’une impression longitudinale qui, avec 
sa correspondante, divise le corps en trois parties (ainsi que 
l’est celui des fossiles connus sous le nom de trilobites). Queue 
trés-grande, triarticulée, sans appendices terminaux, recou- 
vrant les branchies et les lames qui protègent celles-ci. Pieds 
moyens, à peu près égaux entre eux, dirigés les premiers 
en avant, et les derniers en arrière. 

Les idotées se trouvent dans la mer où elles nagent trés- 
bien à l’aide de leurs pattes et de leurs branchies qui sont 
mobiles d'avant en arriere, lorsque les lames qui les recou- 
vrent sont écartées. Leur nourriture est la même que celle 
des crustacés voisins des crevettes, c’est-à-dire qu’elles re- 
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cherchent les corps morts. On assure aussi qu’elles rongent et 
détruisent à la longue les filets des pêcheurs. Les femelles 
portent leurs œufs sous des lames pectorales. 

Parmi les espèces qui ont sur le dos les deux impressions 
longitudinales dont nous avons fait mention, on remarque les 
suivantes. 

InorTée ENTOMON : Idotea entomon, Latr.; Oniscus entomon, 
Linn., Penn., Pallas, Spicil. Zool., fasc. 9, tab. 5, fig. 5-16; 
Entomon pyramidale, Kleïn ; Squilla entomon, Degéer, tom. 7, 
pl. 32, fig. à et 2. Longueur du corps, un pouce six à neuf 
lignes; antennes extérieures à peu près égales aux intermé- 
diaires; forme ovale tronquée; queue longue et conique; 
couleur, le brun grisàtre en dessus, et le blanc sale mêlé de 
brun et de gris en dessous; tête incisée sur les côtés. Des bords 
de la Baltique. C’est cette espèce qui attaque les filets dés 
pêcheurs. 

M. Latreille fait observer que cette idotée est bien différente 
de.celle que M. Leach a décrite sous le même nom, Trans. 
Linn., tom. XI, pag. 564. Cette dernière qu’il nomme 

Inorég Tricusring, Îdotea tricuspidate, a le corps alongé, 


presquelinéaire ; la queue terminée parune dent intermédiaire 


_obtuse, plus longue que les deux latérales qui sont peu pro- 
* noncées ou nulles; les antennes assez longues pour atteindre le 
troisième anneau du corps. Sa couleur est cendrée, ponctuée 


de brun, etsouvent le dos est marqué d’une ligne longitudinale 
blanche jaunàtre. Des côtes de France et d'Angleterre. 

InoTéE PÉLAGIQUE : Idotea pelagica, Leach, Trans. Soc. Linn., 
tom. XI, pag. 365. Corps linéaire ovale; queue arrondie avec 
une dent très-peu apparente dans son milieu; antennes ayant 
le tiers de la longueur du corps; tête échancrée en devant. De 
la mer d'Ecosse. 

Inorée æœsrre : [dotea æstrum , Leach , Trans. Soc.Linn.,t.XI, 
pag. 365 ; Oniscus æstrum, Penn., Brit. Zool., tom. 4, pl. 18, 
fig. G; Idotea emarginata, Fabr.; [dotea excisa, Bosc. Longueur, 
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un pouce un quart; corps ovale alongé ; queue tronquée ,échän- 
crée ; antennes égalant le tiers de la longueur totale de l’animal : 
couleur jaune roussàtre ou cendrée, avec lés côtés et le bout 
de la queue toujours plus pâles. Des côtes d'Angleterre. 
Inorée pointue : Idotea acuminata, Fabr., Latr.; Idotea ma- 
rina, ejusdem, Var.; Oniscus balthicus, Pall., Spicil. Zool., 
fase. 9, tab. 4,fig.6. Cette espèce, dont lasynonymie a été éclair- 
cie par M. Latreille , se trouve sur nos côtes. Son corps est ovale 
oblong, plus étroit que celui de l’espèce précédente; sa queue 
aune carène assezaiguë sur le milieu du dos, et quise prolonge 
postérieurement en une pointe; couleur jaunàtre ou rous- 
‘satre, avec trois rangées longitudinales de taches obscures; 
côtés du corps plus pâles; queue souvent noiràtre. 


Genre CXXXIV. Srénosomes (Stenosoma, Leach ; Idofea, Latr., 
Lamck.). 


Caractéres généraux des idotées, aux différences suivantes 
près. Antennes extérieures de la longueur du corps (la tête et 
le tronc, sans comprendre la queue), avec le troisième article 
plus long que le quatrième. Corps alongé linéaire, étroit. 

Quelques crustacés de ce genre, ont sur les côtés du second 
segment du corps et des suivans l'apparence d’une petite articu- 
lation; tels sont les suivans : 

STÉNOSOME LINÉAIRE : Slenosoma lineare, Leach, Trans. Soc. 
Linn., tom. XI, pag. 566 ; Oniscus linearis, Penn. , Brit. Zool., 
tom. 4, pl.18,fig. 2; Idotea Diodon, Latr. Base du dernier seg- 
ment de la queue un peu rétrécie avec l’extrémité dilatée, tron- 
quée, échancrée et pourvue d’une dent à chaque angle latéral; 
d’un brunnoiràtre en dessus, blanchâtresur les côtés; longueur 
du corps un pouce et demi. Des bords de l'Océan. 

STÉNOSOME FILIFORME : Séenosoma filiforme; Idotea filiformis, 
Tatr.; Gronov., Zooph., tab. 17, fig. 3; Baster, Opusc. Subs., 
tom, 2, tab. 135, fig. 2. M. Latreille, qui établit ainsi la syno- 
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hymie de cette espèce, lui rapporte avec doute le Cymothoa 
chelipes de Fabricius, et le Stenosoma acumiratum de M. Leach. 
Elle a le corps très-étroit et le dernier segment de la queue 
échancré avec trois dents terminales. De nos côtes. 

Un seul n’a pas de traces d’articulation sur le bord des seg- 
mens du corps, c’est celui qui est nommé 

STÉNOSOME HECTIQUE : Sfenosoma hecticum; Oniscus hecticus , 
Pall., Spicil. Zool., fase. 9, tab. 4, fig. 10; Idotea viridissima , 
Risso, Crust., pag. 136, tab.3, fig. 8. Il a plus d'un pouce de 
long; son corps est linéaire; le dernier segment de sa queue 
est échancré, etses angles latéraux sont saïllans; sa couleur est 
un vert brillant. De la mer de Nice, où il habite les moyennes 
profondeurs. 


B. Queue pourvue d'une ou deux lames de chaque côté. 


1V.® Division. Pénultième segment de la queue très-court; le der- 
nier plus étroit, plus long, ayant de chaque côté deux lames 
alongées ; antennes à peu près égales, placées l’une derrière 


l’autre, sur une ligne presque horizontale (1). 
Genre CXXXV. Antaurs (Anthura, Leach;Oniseus, Montag.). 


Antennes courtes, les intermédiaires un peu plus losguesque 
les latérales. Pieds antérieurs pourvus d’un ongle mobile ou 
d’un pouce. Corpslinéaire.Lameslatéra!esde la queue foliacées. 

ANTHURE GRÊLE : Anthura gracilis, Leach , Edinb. Encycl., 
tom. 7, pag. 4o4;ejusd., Trans. Soc. Linn.,tom.XÏ, pag.366; 
Oniscus gracilis, Montagu , Trans. Soc. Linn., tom. IX, tab. 5, 
fig. 6. Le Gammarus heteroclitus, Viviani, Phosph. maris, pag. 9, 


tab. 2, fig. 11et12,se rapporteroità cegenre, si sa queue étoit 
terminée par quatre lames au lieu de l’être par deux petits filets 


—————————————————————————————————pêa 


(1) Cette division est la troisième de la troisième section des Malacos. 
tracés édriophthalmes de M. Leach, 
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sétacés de quatre ou cinq articles; caractère que j'ai aussi re- 
marqué dans un petit crustacé de Luc en Normandie , qui m'a 
été communiqué par M. Audouin. 
M. Leach présume que l’oniseus cylindricus de Montagu, Linn. 


Trans., vol. VII, tab. 6, fig. 8 , doit être placéavec les anthures, 


V. Division. Dernier segment de la queue grand, pourvu de chaque 
côté de deux dppendices fixés sur un pédoncule commun ; antennes 
insérées par paires les unes au-dessus des autres. (Cette division 
correspond à la famille desCymoraoanées de M.Leach.) (1) 


Le corps dés cymothoadées est plus ou moins ovalaire, plus 
ou moins bombé en dessus; son abdomen est formé de quatre, 
cinq ou six pièces, dont la dernière est pourvue, sur chacun de 
ses côtés, de deux appendices foliacés fixés à un pédoncule com- 
mun; tousles appendices (ou lames branchiales) du ventre sont 
nus ou à découveri;les piedssont courts, repliéssur eux-mêmes, 
appliqués contre le corps et terminés par un crochet arqué. 

Tous ces animaux sont parasites et s’attachent au corps des 
poissons, surtout dans les endroits charnus et sans écailles, 
comme les lèvres, l’intérieur de la bouche, les ouïes et les 
environs de l'anus. On les trouve dans toutes les mers. 


Suspivisron ou Race I. Corps peu convexe; abdomen (ou queue) 
composé de quatre anneaux distincts, dont le premier est plus 
grand que les suivans; yeux placés sur le sommet de la tête, 
écartés l’un de l’autre; antennes inférieures plus longues que les 
supérieures. 

Genre CXXXVI. Sérozs (Serolis, Leach; Cymothoa, Fabr. 
Voyez tom. XII, pag. 339 ). 


Antennes supérieures formées de quatre articles plusgrands 


(1) Cette famille, qui correspond à la quatrième division de la troi- 


sième section dans la méthode de M. Leach, ayant été décrite en dé- 
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que les trois premiers des antennes inférieures; le dernier 
article composé de plusieurs autres plus petits. Antennes in- 
férieures ayant cinq articles; les deux premiers, petits; le 
troisième etle quatrième (principalement ce dernier) alongés ; 
le cinquième composé de plusieurs autres plus petits. Seconde 
paire de pattes ayant l’avant-dernier article élargi et l’ongle 
très-alongé; la sixième paire de derrière servant à la marche, 
un peu épineuse, ayant l’ongle légérement courbé. Appen- 
dices antérieurs du ventre (ou lames branchiales) formés de 
deux parties égales, foliacées, arrondies à leur extrémité, gar- 
nies de poils à leur base, placées sur un péconcule commun ; 
les deux appendices postérieurs et latéraux petits et étroits; 
surtout l’intérieur qui est à peine saillant. 

Ce genre offre, au premier aspect, quelque ressemblance 
avec les trilobites ; mais il suflit d’un léger examen pour sas. 
surer qu'il n’y a pas le moindre rapport entre eux. 

Sur les trois premiers articles, entre les appendices du 
ventre , il y a trois appendices transverses qui se terminent en 
pointe en arrière ; les yeux sont très-élevéssur des tubercules. 

Sérore pe Fagatcrus: Serolis Fabricü, Leach, Dict. Sc. nat., 
t. XII, p. 340; Cymothoa paradozxus , Fabr., Latr. Troistubercules 
entre et derrière les yeux (2-1), disposés en triangle; dernier 
anneau de l’abdomen caréné à sa base et ayant sa partie supé- 
rieure marquée de chaque côté de deux lignes élevées : l’une 
qui s'étend, dans une direction oblique, de la partie supé- 
rieure de la base du tubercule de la carène vers le côté; 
l’autre se dirigeant parallèlement à l'anneau antérieur de 
l'abdomen, mais n’arrivant pas jusqu’à la carène. 

M. Leach n’a vu que deux individus de cette espèce, la 


seule de ce genre connue jusqu’à présent. Le premier est 


tail par ce zoologiste dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, 
nous ne croyons pouvoir mieux faire que de rapporter ici un extrait de 


son travail. 
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dans la collection de M. Banks, et a été trouvé aux attérages 
de la Terre de Feu; Fabricius l’a décrit. L'autre fait partie de 
sa collection, et lui a été donné par M. Dufresne, qui l’a 
reçu du Sénégal. 


Susprrisron ou R4cr II. Corps convexe; abdomen (ou queue) com- 
posé de cinq anneaux; les quatre premiers soudés l’un à l’autre, 
au moins dans leur milieu, le cinquième étant le plus grand; 
Jeux situés entre le sommet et le côté de la fête, touchant presque 
au bord antérieur du premier segment du corps, et reçus dans 
une échancrure que ce segment a de chaque côté; antennes infé- 


rieures plus longues que les supérieures. 


La plupart des animaux de ce groupe habitent les rochers 
des plages de l'Océan, parmi les thalassiophytes , ou sous les 
pierres. Cependant on en trouve quelques uns en pleine mer, 
adhérens aux plantes marines qui flottent à sa surface; ils 
nagent et marchent avec beaucoup-d’agilité. 


Genre CXXXVII. Camrecor“e ( Campecopea, Leach; Oniscus, 
Montagu ; Sphæroma, Latr., Lamck.; Sphæroma, Risso). 


Appendices postérieurs du ventre ayant leur petite lame 
extérieure seule saillante, alongée et courbée. Corps ou thorax 
ayant l’avant-dernier article plus grand que le dernier. 

Camrecorér veLuE : Campecopea hirsula, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XII, pag. 341 ; Oniscus hirsutus, Montagu, Trans. 
Soc. Linn., tom. 7, pl. 6, fig. 8 (1). Longueur, une ligneet 
demie ; couleur brune ; dernier anneau de l'abdomen marqué 


(x) M. Latreille rapporte à cette espèce le SPHÉROME ÉPINEUX, 
Sphæroma spinosa, de M. Risso, Crust., pag. 147, pl. 3, fig. 14. Ce 
crustacé a cinq lignes de long; son corps est formé de huit segmens 
presque égaux et d’un segment terminal aiguillonné, scabre, pourvu 
d'appendices latéraux, aigus et ciliés ; sa couleur est le jaune brunätre 
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de quelques points d’un bleu pâle. De la côte méridionale du 
Devonshire en Angleterre. 

Camrecorée pr Crancn; Campecopea Cranchü , Leach, loc. 
cit., pag. 341. Peu velu; sixième anneau du corps ou du 
thorax simple, dépourvu d’épines. Cette espèce, plus petite 
quela précédente, a été trouvée à Falmouth , sur la côte nord- 
ouest de l'Angleterre, par M.J. Cranch. 


Genre CXXXVII. Nésée ( Næsa, Leach; Oniscus, Adams; 
Sphæroma, Latr., Lamck.). 


Caractères généraux des campecopées, et n’en différant 
qu’en ce que les appendices ventraux postérieurs sont droits 
et passablement longs, au lieu d’être courbés. 

Nésés 8iDentÉE : Næsa bidentata | Leach, Dict. Sc. nat., 
tom. XII, pag. 342; Oniscus bidentatus, Adams, Trans. Soc. 
Linn., t. VII, tab. 2, fig. 3. Corps lisse; sixième anneau du 
thorax rugueux, terminé postérieurement par deux piquans ; 
abdomen rugueux, son dernier anneau ayant deux tuber- 
cules vers son milieu. Couleur cendrée, légèrement striée de 
bleu ou de rouge. Cette espèce habite les rochers de la par- 
tie occidentale des côtes de France. On la trouve sous les 


pierres ou les thalassiophytes, à mer basse. Longueur, six 
lignes. 


Genre CXXXIX,. Crrrcée ( Cilicæa , Leach). 


Appendices postérieurs du ventre, ayant, comme ceux des 
campecopées et des nésées, leur petite lame extérieure seule 


finement pointillé de bleu foncé. Elle se tient cramponnée aux zostères 
à quelque distance du rivage. J'ai rapporté sa description parce 
qu’elle ne paroit pas s'accorder entièrement avec celle que M. Leach 
donne de sa Campecopée velue, et qu'il se pourroit que ces deux crus- 


tacés différassent spécifiquement. 
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saillante. Corps ou thorax ayant ses deux derniers segmens 
d’égale longueur. Abdomen ayant le premier et le deuxième 
articles trés-courts, soudés au troisième qui est grand; le der- 
nier échancré à son extrémité, avec une petite saillie dans 
son échancrure. Appendices ventraux postérieurs droits et 
assez longs. 

Cuicée DE Larreicze ; Cilicæa Latreillii, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XIT, pag. 342. Dernier article de l'abdomen ayant 
deux élévations en bosse; la première (dans le mäle) pro- 
longée et pointue; petite lame caudale extérieure, ayant 
son extrémité échancrée postérieurement. La localité de 
cette espèce estinconnue. 


Genre CXL, Cymopocée (Cymodocea, Leach ; Cymodice, ejusd.; 


Oniscus, Montagu;Sphæroma, Latr.). 


Appendices postérieurs du ventre ayant leurs deux lames 
extérieure et intérieure saillantes. Corps ne pouvant pas se 
rouler en boule; abdomen, ou queue, ayant le dernier article 
échancré à son extrémité, avec une petite lame dans l’échan- 
crure, légérement aplatie, non foliacée, mais garnie de longs 
poils de chaque côté. 

Cymonocée ÉcHANCRÉE; Cymodocea emarginata, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 345. Abdomen ayant son prolonge- 
ment terminal échancré à son extrémité. Troisième et qua- 
trièéme articles de l’abdomen, chacun pouxvus de deux tu- 
bercules, dont le dernier est plus grand. ur 

Var. a. Les cinquième, sixième et septième articles du tho- 
rax, l'abdomen, ainsi que lesappendices du ventre, granuleux. 

Var. b. Thorax uni, abdomen granulé. 

Cette espèce habite les côtes occidentales de l'Angleterre. 
M. Leach a trouvé la variété a sur la côte du mont Edgecombe, 
près Plymouth, et M. Cranch, la variété b à Falmouth. 


"2 


CARACTÈRES DES ISOPODES. 297 


Cymonocér rronquér : Cymodocea truncata , Leach; Oniscus 
truncatus, Montagu , (Manusc.) 55; Cymodocea truncata, Leach, 
Edinb. Encycel., vir, 433; Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 345. 
Abdomen légèrement granulé, ayant son prolongement termi- 
nal entier et tronqué à son extrémité; troisième et quatrième 
articles de l'abdomen ayant chacun deux tubercules dorsaux, 
dont les postérieurs sont les plus grands. Des côtes du Devon- 
shire en Angleterre. 

Cymonocée FEeNbuEe; Cymodocea bifida, Leach, Dict.Sc. nat., 
tom. XII, pag. 343. Abdomen granulé, dont les troisième et 
quatrième articles ont chacun deux tubercules sur le dos, 
les derniers étant les plus grands et bifides ; dernier article de 
l'abdomen ayant son prolongement terminal saillant et foi- 
blement échancré. Patrie inconnue. 

Cymonocés pe Lamarck ; Cymodocea Lamarckiüi, Leach, 
Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 343. Abdomen lisse , ayant ses 
troisième et quatrième segmens munis chacun de deux épines 
sur le dos; le dernier ayant son prolongement terminal étroit, 
et sa pointe entière. M. Williams Swainson a trouvé cette 
espèce dans la mer de Sicile. 


Genre CXLI. DyNAMÈNE ( Dynamene, Leach; Oniscus, Montagu; 
Sphæroma, Latr., Lamck.). 


Appendices postérieurs du ventre ‘ayant leurs deux lames 
extérieure et intérieure saillantes, comprimées, d’égale gros- 
seur et foliacées ; abdomen ayant le dernier article marqué 
d’unesimple fente à son extrémité ; sixième segment du corps 
prolongé en arriére. 

Les dynamènes fréquentent les rochers des côtes, et sem- 
blent les préférer à cause des petites cavités remplies de sable 
qu’ils présentent. On les rencontre parmi les thalassiophytes, 
surtout dans les petitesflaques d’eau qui restent les dans ro- 
chers lorsque la mer est basse, Elles nagent avec beaucoup de 
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vitesse et d'élégance, se tournent sur le dos comme les sphé- 
romes, et exécutent des évolutions rapides et variées. * 

* Sixième article du corps prolongé en arrière; petite lame 
extérieure des appendices postérieurs du ventre plus longue 
que l’intérieure. 

Dyxamène De Monracu ; Dynamene Montagui, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 344. Corps sublinéaire; le sixième 
article du thorax avec un prolongement, aplati en dessus ; 
deux tubercules au dernier article de l’abdomen; sa fente 
presque d’égale largeur, Habite les bords de la côte occiden- 
tale au Devonshire en Angleterre. 

** Tous les anneaux du corps simples; petite lame exté- 
rieure des appendices postérieurs du ventre plus courte que 
l’intérieure. 

DYxAMÈNE ROUGS : Dynamene rubra , Leach, Dict. Sc. nat., 
tome XII, pag. 344; Oniscus ruber, Montagu (Manusc.). Corps 
sublinéaire ; fente du dernier article presque égale en lar- 
geur dans toute son étendue. Couleur rouge. De la côte occi- 
dentale de l'Angleterre, où elle est trés-commune. 

DyYxaMÈNE VERTE; Dynamene viridis, Leach, Dict. Sc. nat., 
tom. XIT, pag. 544. Corps presque ovale; fente du dernier 
article de l'abdomen trés-élargie à sa base. Couleur verte. 
On la trouve avec les espèces précédentes en grande quantité. 

Dyxamène pe Lesugur, Nob.; Sphæroma Lesueuri, Risso, 
Crust., p.147. Corps oblong, bombé; tête pointue, traversée au 
sommet par des lignes profondes qui dessinent un cœur ; der- 
nier article de l'abdomen bombé, terminé par une pointe 
obtuse, relevée avec une petite dent de chaque côté. Cou- 
leur grise variée de points bruns; queue bordée de rouge. 


On la trouve à Nice dans les cailloux roulés du rivage. 


Genre CKLII. Zuzare ( Zuzara, Leach). 


Appendices postérieurs de l'abdomen, ayant leurs deux lames 


CARACTÈRES DES ISOPODES. 299 


saillantes, l’extérieure étant plus grande que l'intérieure , 
convexe en dessus. Corps susceptible de se rouler en boule ; 
abdomen ayant son dernier article échancré à son extrémité, 
avec une légère saillie sortant du fond de l’échancrure. 

ZuzARE DEMI-PONCTUÉE; Zuzara semipunctata, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 544. Corps lisse ; segmens du corps 
ponctués postérieurement; le septième prolongé en arriére : 
ce prolongement dirigé en bas, ponctué en dessus, granulé 
de chaque côté à sa base; lame extérieure des appendices du 
ventre terminée brusquement en pointe. Localité inconnue. 

Zuzare prADÈME; Zuzara diadema, Leach, Dici. Sc. nat., 
tom. XII, pag. 344. Corps lisse; septième segment du corps 
prolongé en arrière : ce prolongement dilaté en forme de 
diadéme ; lame extérieure des appendices du ventre finis- 
sant graduellement en pointe arrondie à son extrémité. Cette 
belle espèce a été trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hol- 
lande , parmi les sertulaires, par M. R. Brown. 


Genre CXLIII. SrnéromEe (Sphæroma, Latr., Lamck., Leach; 
Oniseus, Linn., Pall., Fabr.; Cymothoa, Fabr., Daldorff). 


Appendices postérieurs de l'abdomen ayant leurs deuxlames 
saillantes, l’extérieure étant plate et de la même forme que 
l'intérieure. Corps susceptible de se rouler en boule. 

Ces animaux vivent comme ceux du geure précédent. Quel- 
ques uns d’entre eux sont phosphoriques à certaines époques. 

* Dernier article de l'abdomen ayant à son extrémité deux 
légères échancrures. 

SPHÉROME cOURT : Sphæroma curtum , Leach, Dict. Se. nat. : 
t. XII, p. 345; Oniscus curtus, Montagu (Manusc.), 53. Troi- 
sième article de l'abdomen largement échancré postérieure- 
ment;le dernier pointu à son extrémité. IL habite la côte 
occidentale de l’Angleterre , mais est extrêmement rare. 


SPHÉROME DE PRiDEAUX ; Sphæroma Prideauxianum, Leach , 


LA 
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Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 345. Quatrième article de 
l'abdomen arrondi à son extrémité, bicaréné antérieurement ; 
carénes étant obtuses et peu distinctes. 

M. C. Prideaux n’a trouvé qu'un seul individu de cette es- 
pèce sur les côtes occidentales du Devonshire en Angleterre. 

SPHÉROME DE Duménir ; Sphæroma Dumerilüi, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 345. Quatrième et cinquieme ar- 
ticles de l'abdomen bicarénés; les carènes de chaque article 
étant trés-prononcées ; le dernier segment pointu à son ex- 
trémité. 

** Dernier article de l’abdomen sans échancrure. 

SPHÉROME DE Tristan ; Sphæroma tristense, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XII, pag. 345. Corps lisse, ayant son septième ar- 
ticle à peine visible ; dernier segment de l'abdomen se ter- 
minant tout à coup en pointe obtuse, ayant à sa base deux 
tubercules alongés et peu distincts. Var. a : septième article 
du thorax simple. M. Leach a reçu cette espèce curieuse de 
M. le capitaine Cannichael , qui l’a trouvée en grande quan- 
tité à l'ile de Tristan d’Acunha. Sa couleur est d'un gris cen- 
dré, tacheté de rouge. Les segmens sont tachetés, et leurs 
bords postérieurs colorés de rouge; les antennes ont leur der- 
nier article rougeàtre. 

SPHÉROME DE Hooker : Sphæroma Hookeri, Leach, Dict. Sc. 
nal., tom. XIL, pag. 345 ; Sphæroma Hookeri, ejusd., Edinb. 
Encycl., t. 111, 453. Corps lisse : les deux derniers articles de 
l'abdomen étant bicarénés et les carènes à peine saillantes; le 
dernier segment arrondi à son extrémité. Habite les côtes de 
Suffolk en Angleterre. Sa couleur est d’un gris cendré ou rou- 
geàtre, parsemée de points noirs; ses antennes sont cendrées; 
les carènes du dernier segment de l'abdomen sont quelquefois 
interrompues, ou à deux tubercules. Un iadividu de cette 
espèce avoit les petites lames des appendices ventraux posté- 
rieurs légèrement dentelées en scie extérieurement. 


S2HÉROME A QUEUÉ RUDE: Sphæroma rugicayda; Sphæroma Tu- 
ù j: £ ? 
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gicauda, Leach, Edinb. Encycl., vi, 405 et 433; Dict. Se, 
nat., tom. XIT, pag. 346. Corps lisse; dernier article de l’ab- 
domen rugueux; son extrémité arrondie. Se trouve sur les 
côtes de la France et de la Grande-Bretagne. Couleur cendrée, 
tachetée et rayée de noir. Elle varie en ce qu’elle a tout l’ab- 
domen rugueux, ainsi que les articles postérieurs du corps: 
M. Leach a trouvé cette espèce dans les Hébrides en Ecosse, 
où elle est très-abondante, ainsi qu’à l'embouchure de la ri- 
viére de Tamar, près Plymouth, dans le Devonshire. Elle est 
beaucoup plus vive que l’espèce suivante (1). 

SPHÉROME DENTÉ : Sphæroma serratum , Leach , Dict.Sc. nat., 
tom. XII, p. 346; Oniscus serralus, Fabr., Mant. Ins., t. 1, p.242; 
Oniscus globator , Pall., Spic. Zool., fasc. 9, pag. 70; tab. 4, 
fig. 18; Sphæroma cinerea, Latr., Risso , Crust., pag. 146. 
Corps lisse ; abdomen arrondi à son extrémité : la dernière pe- 
tite lame ventrale arrondie en dehors. Cette espèce, qui est 
le vrai type du genre Sphæroma, habite l'Océan européen et 
la Méditerranée. Elle a les yeux noirs, les antennes fauves, 
les pattes cendrées, et les ongles fauves, terminés de noir ; 
le corps cendré ou blanchâtre, marbré de rouge et de gris 
foncé. Comme tous les sphéromes, elle vit en grandes réu- 
nions, et on la trouve souvent dans les pierres, parmi les 
cailloux roulés et le gravier. : 


SPHÉROME GRAND ; Sphæroma gigas, Leach , Dict. Sc. nat., 


(1) M. Latreille regarde comme très-voisin de cette espèce le Srnk- 
ROME TRIGONE, Sphæroma trigona, Risso, Crust., pag. 147, dont le 
corps, long de trois lignes et demie, est ovale, peu convexe, formé de 
huit segmens presque égaux, terminés sur leurs bords en pointe 
émoussée , et d’une queue (ou dernier segment) presque arrondie ,ter- 
minée par trois angles, avec des appendices lancéolés et unis dans leur 
contour. Sa tèle est parallélogrammique, et ses pattes sont longues. Sa 
couleur est le fauve clair pointillé de noirâtre. Il habite au milieu des 


ulves et des varecs, à peu de distance du rivage. 
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tom. XII, pag. 546. Corps lisse; dernier article de l'abdomeï 
rétréci en pointe, arrondi à son extrémité, Longueur, un 
pouce. Patrie inconnue. M. Leach n’en a vu que deux indi- 


vidus. 


Suspirrsion ou Race III. Corps convexe ; abdomen (ou queue) com- 
posé de cinq ou six anneaux distincts, dont le dernier est le plus 
grand; yeux placés latéralement ; antennes inférieures plus longues 


que la moitié du corps ; ongles tous semblables, légèrementcourbés, 


Les genres de cette subdivision forment un groupe très- 
naturel. Ils vivent au milieu de l'Océan ou près des côtes, 
et nagent avec beaucoup d'élégance et de rapidité. 


Genre CXLIV. Eurypice ( Eurydice, Leach; Cymothoa, Latr.). 


Abdomen composé de cinq articles. Yeux lisses; appendices 
postérieurs ayant leur petite lame externe plus grande et plus 
large que l’interne ; celle-ci étant tronquée obliquement à son 
extrémité. 

Eurypice BELLE: Eurydice pulchra; Eurydice pulchra , Leach, 
Trans. Soc. Linn., x1, 370 ; ejusd., Dict. Sc. nat. , tom. XII, 
pag. 347. Corps lisse; abdomen ayant son dernier segment 
demi-ovale. Elle habite les plages méridionales sablonneuses 
du Devonshire en Angleterre; sa couleur est cendrée, admi- 
rablement variée de noir. 


Genre CXLV. Nérocire ( Nelocira, Leach). 


Abdomen composé de cinq articles. Yeux granulés; petites 
lames des appendices ventraux postérieurs, comme dans les 
curydices. 

Nécocrrg D6g Swaixson ; Nelocira Swainsoni, Leach, Dict. 


Sc, nat., tom. XII, pag. 547. Corps lisse, ponctué ; abdomer 
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äyant le dernier article triangulaire; les côtés légèrement ar- 
qués, la pointe arrondie. Swainson a trouvé cet élégant ani- 
mal en grande quantité dans la mer de Sicile. 


Genre CXLVI. Crrorane (Cirolana, Leach). 


Abdomen composé de six articles. Yeux granulés; petites 
lames des appendices ventraux postérieurs conformées comme 
celles des eurydices et des nélocires. 

CirozanE pe CrAncx ; Cirolana Cranchii, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XII, pag. 547. Corps lisse , ponctué : le dernier 
article de l'abdomen triangulaire, arrondi à son extrémité. 
Elle habite les côtes occidentales de la Grande-Bretagne, où 
elle a été découverte par M. Cranch. 


Susprris1on ou Race IV. Corps convexe; abdomen (ou queue) com- 
posé de six anneaux distincts, le dernier plus grand queles autres ; 
yeux placés sur les côtés de la lête; antennes inférieures n'étant 
Jamais plus longues que la moitié du corps ; ongles des deuxième, 


troisième et quatrième paires de pieds très-arqués, les autres légè 
rement courbés. 


Tous les genres de cette subdivision se composent d’espèces 
plus ou moins parasites, et ceux qui portent les noms de Coni- 
lère, de Rocinèle et d’Æga,lesont beaucoup moins quelesautres, 
Formés pour la natation, ils se meuvent dans l’eau avec beau- 
coup de facilité et de rapidité. Ceux que M. Leach a nommés 
Canolire, Anilocre et Olencire, quoique assez bien formés pour 
le mouvement, se tiennent habituellement sur les poissons, 
aux dépens desquels ils vivent. 
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A. Deuxième, troisième et quatrième paires de pieds, pourvues 
d'ongles très-courbés ; les autres pieds ayant des ongles peu ar- 
qués ; les huit dernières pattes épineuses , au moins à l’extrémilé 


de leurs articles; têle non saillante en avant; yeux granulés. 
Genre CXLVII. Conirène(Conilera, Leach). 


Les deux premiersarticles des antennes supérieures, presque 
cylindriques. Yeux petits, écartés , nullement proéminens; 
côtés des segmens de l'abdomen presque droits. ; 

ConirÈère ne Monracu ; Conilera Montagui, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 346. Corpslisse, non ponctué: der- 


nier article de l'abdomen plus long que large , avec ses côtés 
arqués vers leur milieu, et l'extrémité arrondie. Des côtes 


du Devonshire en Angleterre, où il est rare (1). 
Genre CXLVIII. Rocwëze ( Rocinela, Leach). 


Les deux premiers articles des antennes supérieures presque 
cylindriques. Yeux trés-grands, un peu convexes, convergens 
antérieurement, et presque rapprochés; côtés des articles de 
l'abdomen en forme de faux et proéminens, 

Rocixèze pu Devonsunire ; Rocinela danmoniensis, Leach, 
Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 349. M. Leach, ne possédant 
qu’un très-mauvais individu de cette espèce , qui provient des 


sondes de Plymouth en Angleterre, n’a pu en faire une des- 
cription spécifique. 


Genre CXLIX. Æca (Æga, Leach; Cymothoa , Latr., Lamck.). 
- LA - ,» . 
Les deux premiers articles des antennes supérieures très- 
larges et comprimés. - 


EE 


(1) Voyez la note de la page 309. 
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Yeux grands, légèrement convexes, convergens antérieu- 
rement. Côtés des articles de l'abdomen imbriqués dans les 
trois seules espèces que ce genre comprend. Lame intérieure 
des appendices du ventre tronquée à son extrémité interne. 

GA ENTAILLÉE : /Ega emarginala; Æga emarginata, Leach, 
Encycel. Bot., Suppl. 1, 428 , tom. 22; ejusd., Dict. Sc. nat., 
tom. XII, pag. 549. Dernier article de Fabdomen latérale- 
ment dilaté avant son milieu ; son extrémité rétrécie en pointe, 
mais arrondie ; lame interne des appendices du ventre ayant 
son extrémité échancrée extérieurement. Localité inconnue. 

ÆGa A TROIS DENTS: Æga tridens, Æga tridens, Leach, Act. 
Soc. Linn., xt, 570; Leach, Dict. Sc. nat. , tom. XII, p. 349. 
Dernier article de l'abdomen à trois carènes , prolongées au- 
delà de son extrémité, en forme de dents. On la trouve dans 
les mers d’'Ecosse. 

ÆGA BICARÉNÉE; Æga bicarinata, Leach , Dict. Sc. nat., 
tom. XII, pag. 359. Dernier article de l'abdomen ayant deux 
carènes obliques; son extrémité presque tronquée, échancrée, 
Patrie inconnue. 


DB. Ongles de tous les pieds recourbés; les huit pattes postérieures 
non épineuses ; léte saillante en avant; yeux granulés ; antennes 
supérieures ayant leurs deux premiers articles à peu près d’é- 


gale grandeur , presque cylindriques. 
Genre CL. Canorm: (Canolira, Leach). 


Yeux peu granulés, convexes, écartés. Abdomen dont les 
articles sont imbriqués sur les côtés; le dernier un peu plus 
large à son extrémité. Pattes d’égale grosseur. Lames des appen- 
dices ventraux postérieurs presque égales, moyennes, les 
intérieures étant un peu plus longues que les extérieures. 

CanozRe DE Risso ; Canolira Rissoniana, Leach, Diet. Sc. 
pat., tom. XII, pag. 550. Dernier article de l'abdomen lar- 


gement arrondi à son extrémité, Patrie inconnue. 
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Genre CLI. Anirocre (Anilocra, Leach.; Cymothoa, Fabr., 
Risso). 


Yeux granulés, convexes, écartés. Côtés des derniers ar- 
ticles de l'abdomen presque involutes; le dernier article plus 
étroit à son extrémité. Pattes d’égale grosseur. Lames des 
appendices ventraux postérieurs inégales , atongées; les exté- 
rieures plus longues que les internes. 

Awirocre DE Cuvier ; Anilocra Cuvieri, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom, XII, pag. 350. Dernier article de l'abdomen , légé- 
rement caréné avec son extrémité graduellement acuminée , 
arrondie. Couleur brunâtre, tachetée de noir ; corps et ab- 
domen ayant les bords postérieurs de leurs segmens plus pâles. 
Se trouve dans la mer de l'ile d’'Iviça. 

ANILOCRE DE LA MÉDITERRANÉE : Anilocra mediterranea, Leach, 
Dict. Sc. nat. , tom. XIT, pag. 550 ; Cymothoa albicornis, Risso, 
Crust., pag. 139; Cimothoa albicornis, Fabr. , Ent. Syst., 11, 
509, Dernier article de l'abdomen presque caréné , arrondi à 
son extrémité. Couleur d’un brun foncé ,cendré. Les articles 
du thorax et de l’abdomen d’un jaune sale cendré; le dernier 
de l’abdomen finement tacheté de noir. Tête arrondie ; an- 
‘tennes blanches, renflées à leur base. Habitela Méditerranée 
où elle vit attachée sur la baudroïie. 

AxILOCRE pu Car ; Anilocra capensis, Leach , Dict. Sc. nat., 
tom. XII, pag. 350. Dernier article de l'abdomen se rétré- 
cissant tout à coup au-delà de son milieu , arrondi foiblement 
et presque caréné; la dernière petite lame ventrale extérieure 
très-longue. Habite les mers du cap de Bonne-Espérance. 
Couleur livide d’un brun olivâtre ou cendré ; tous les articles 
bordés postérieurement de couleur testacée ou blanchatre. 


Genre CLII. OrsxcirE(Olencira, Leach.) 


Yeux peu granulés, convexes, écartés. Côtés des segmens 
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de l'abdomen imbriqués ; le dernier alongé, pointu à son ex- 
trémité. Lames des appéndices du ventre (surtout les exté- 
rieures), étroites, armées de piquans. Pattes de derrière 
graduellement plus longues que celles de devant. 

Orencire DE LamaArcr ; Olencira Lamarcku, Leach , Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 350. Dernier article de l'abdomen 
terminé graduellement en pointe jusqu’à son extrémité qui est 
arrondie. Patrie inconnue. 


Susprrisron ou R Ace V. Corps convexe ; abdomen (ou queue) ayant 
six anneaur distincts, le dernier le plus grand ; yeux peu appa- 


rens ; antennes presque égales en longueur. 


Les crustacés de cette subdivision ont les cuisses de leurs 
huit dernières pattes dilatées inférieurement. Ils sont tous 
parasites, vivant uniquement sur le corps des poissons , au- 
quel ils adhérent fortement au moyen deleurs ongles robustes 
et recourbés. 


Genre CLIII. Nérocrce (Nerocila, Leach; Cymothoa, Fabr.). 


Extrémité du dernier segment de l’abdomen pointue ou 
arrondie. Lames des appendices ventraux foliacées , iné- 
gales, les extérieures étant les plus grandes, 

Côtés des segmens du corps et de l'abdomen terminés en 
pointe : ceux du dernier graduellement dilatés depuis sa 
base jusqu’à son milieu , arrondis ensuite. 

NérocILE DE Bcaivicre : Nerocila Blainvillit, Leach , Dict. 
Sc. üuat., tom. XII, pag. 351; Cymofthoa falcata, Fabr., Ent. 
Syst., 11, 504. La lame extérieure des appendices du ventre 
pointue. Localité inconnue. 


Genre CLIV. Livonèce (Livoneca, Leach}). 
Extrémité du dernier segment de l'abdomen rétrécie et ar- 


rondie au bout. Lames des appendices ventraux foliacées, à 
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peu prés égales, mais l'extérieure un peu pluslongue que lin- 
terne. Côtés des segmens du corps arrondis postérieurement; 
ceux des articles de l'abdomen parallèles, arrondis, épaissis 
en dessous; le dernier rétréci vers son extrémité, laquelle est 
arrondie. Selon M. Leach, il est possible que ce genre soit 
artificiel, et qu'il en comprenne deux, ou peut-être trois 
autres. 

Livonècé DE REDMAN ; Livoneca Redmanit, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XII, pag. 552. Dernier article de l'abdomen ar- 
rondi , à partir de son milieu, environ jusqu'a son extrémité ; 
lames des appendices ventraux considérablement saïllantes 
au-delà de l'extrémité du dernier article de l’abdomen, et 
tronquées intérieurement à leur extrémité. Elle habite les 
mers de la Jamaïque. k 

Livonèce 6 Desmarest ; Livoneca Desmarestit, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 552. Dernier article de l’abdomen 
demi- circulaire : lames des appendices ventraux presque 
linéaires, trés-courtes, à pointe arrondie. Localité in- 
connue. 

Luvoxèce De RArINESQUE; Livoneca Raflneskii, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XIT, pag. 352. Dernier article de l'abdomen 
dilaté sur chaque côté, derrière son milieu, plus étroit et 
arrondi à son extrémité; lames des appendices ventraux 
presque linéaires, arrondies à leur extrémité, et ne se pro- 
longeant pas au-delà de l'article qui leur donne naissance. 


Localité inconnue. 


Genre CLV. Cymornofé , ( Cymothoa, Fabr., Dald., Bose , 
. Latr., Lamck., Leach; Oniscus, Linn., Pall.; Asellus, Oliv., 


Lamck.). 


Dernier article de l'abdomen carré, transverse; lames des 
appendices ventraux en forme de stylet, presque égales. 
Segmens du corps presque anguleux sur les côtés, et posté - 
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rieurement avec leurs angles arrondis; côtés des segmens 
de l’abdomen parallèles, épaissis en déssous ; la dernière join- 
ture transverse et presque coriacée. 

Cymornoé æœsrre: Cymothoa ætrum, Leach, Dict. Sc. nat., 
tome XII, pag. 352 ; Oniseus æstrum, Linn.; Cymothoa æstrum , 
Fabr., Latr. Les carènes des huit dernières cuisses acuminées, 
saillantes à leur base; tête carrée, transverse ; son extrémité 
en quelque sorte rétrécie et droite. 

Cymornoé pe Lescaenaurr; Cymothoa Leschenaultii, Leach, 
Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 352. Base des carènes des huit 
dernières euisses formant une saillie brusque et obtuse; tête 
carrée , transverse, un peu rétrécie à son extrémité, avec 
une légère impression. Habite les mers de Pondichéry, où l'a - 
trouvée M. Leschenault. 

Cymornoé pe Durresne; Cymothoa Dufresnü, Leach, Dict. 
Sc. nat., tom. XII, pag. 352. Les carènes des huit dernieres 
paires de cuisses largement saillantes; tête carrée, transverse, 
plus étroite en avant et droite. Patrie inconnue. 

Cymornoé De Matuieu; Cymothoa Mathæi, Leach, Dict.Sc. 
nat., tom. XIT, pag. 553. Les carènes des huit dernières paires 
de cuisses brusquement saillantes; leur extrémité basilaire ob- 
tusément proéminente ; tête carrée, transverse, largement en- 
taillée à son extrémité. Habite les mers de l’Ile-de-France. 

Cymornoé pe Banks: Cymothoa Banksiü, Leach, Dict. Sc. 
nat. , tom. XII, pag. 355; Cymothoa imbricata, Fabr., Ent. 
Syst., 11, 505. Carènes des huit dernières paires de cuisses su- 
bitement arquées ; tête trés-acuminée, à partir du milieu, 
jusqu’à l'extrémité. Habite les mers de la Nouvelle-Zélande. 

CyMorxoé A TÊTE TRIANGULAIRE ; Cymothoa trigonocephala , 
Leach, Dict. Sc. nat., tom. XII, pag. 353. Carènes des huit 
dernières paires de cuisses subitement arquées; tête triangu- 
laire. Patrie inconnue (1). 


(1) Ce n’est qu'avec doute que j'ajoute aux espèces de Cymothoës qui 
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CYMOTHOÉ À DEUX RAIES ; Cymothoa bivittata, Risso , Crust., 
pag. 143. Longueur, stize lignes; largeur, huit lignes. Corps 
ovale peu bombé, ayant ses trois premiers segmens arquésen 
arriére; les trois suivans à bord postérieur droit, et le cin- 
quième échancré fortement ; abdomen formé de six segmens 


dont le dernier est très-grand et large, de forine presque 


ont été décrites par M. Leach, les suivantes, mentionnées par M. Risso, 
et dont quelques unes devront, vraisemblablement, rentrer dans des 
genres voisins de celui-ci, lorsque leurs caractères seront plus com- 
plètement connus. 

CYMOTHOË ROSACÉE ; .Cymothoa rosacea, Risso, loc. cit., pag. 140, 
pl. 3, fig. 9. Longueur, 15 lignes. Corps ovale bombé; segment termi- 
nal de la queue très-grand, trapézoïdal, marqué de deux sillons longi- 
tudinaux et échancré en demi-lune au bout. Appendices caudaux, 
courts, ovales, oblongs, ciliés; pattes antérieures courtes et les posté- 
rieures longues et épineuses; antennes extérieures ayant leurs trois 
premiers articles aussi longs que les douze qui les terminent. Couleur 
rose tendre, luisante, variée de fauve. Trouvée près de Nice sur l'A- 
pogon rouge. Je soupçonne que cette espèce appartient au genre Co- 
nilera de M. Leach. 

CYMOTHOÉ POINTILLÉE DE NOIR : Cymothoa nigropunctate, Risso, loc. 
cit., pag. 141. Longueur, cinq lignes et demie. Bombée. Corps et 
queue formés ensemble de douze segmens égaux, dont les derniers 
sont un peu plus arqués que les autres, et d’un treizième terminal ar- 
rondi; tête arrondie, petite; yeux très-gros; antennes plus courtes que 
la tête, formées de cinq articles cerclés de noir; troisième paire de pieds 
beaucoup plus longue que les autres ; lame extérieure des appendices 
de la queue subulée, et l’intérieure en nageoïre. Couleur grise, 
teinte de fauve, et pointillée de noir. Elle est parasite du Sargue et du 
Puntazzo, poissons de la Méditerranée; ses gros yeux l’éloignent de la 
subdivision qui comprend les Cymothoés, et ses autres caractères la 
rapportent à la quatrième subdivision. 

Cymornoé DE BronenianT ; Cymothoa Brongniarlir, Risso, Crust., 
page 141. Longueur, cinq lignes et demie, Corps bombé formé de sept 
segmens; abdomen en ayant six; tête arrondie; antennes courtes; les 


trois premières paires de pieds beaucoup plus fortes et longues que les 
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carrée , avec deux sinus l'extrémité, et des appendices laté- 
raux, à lames lancéolées, munis d’une pointe à leur base ; tête 
petite, ronde et aplatie ; yeux non distincts, à moinsqu'onne 
prenne pour tels deux petites taches noirâtres qui sont sur le 
vertex; les trois premiers articles des antennes gros et ren- 
flés; couleur générale, le gris d’ardoise luisant , interrompu 


autres; dernier segment de la queue, ou le sixième, arrondi, cilié, 
marqué sur les côtés de quatre sutures transversales ; ses appendices 
ayant leurs lames ovales, oblongues, courbées et inégales. Couleur 
d’un blanc sale pointillé de rouge avec une bordure sur les côtés. Elle 
vit sur le Spare mendole. Cette espèce paroit se rapporter au genre 
Æga de la quatrième subdivision. 

CYMOTHOÉË NAVICULAIRE : Cymothoa navicularia, Füsso, loc, cit., 
pag. 142. Longueur, cinq lignes et demie. Corps alongé, un peu 
bombé, renflé au milieu et très-étroit aux deux bouts; les sept segmens 
pédigères assez larges , les derniers, ou ceux de la queue, plus étroits, 
coupés en ligne droite; le sixième de ceux-ci grand, arrondi , ainsi que 
ses appendices latéraux; tête petite; yeux très-gros ; antennes inférieures 
plus petites que les extérieures; couleur jaune serin. Trouvée sur le 
Gade lépidion. 

CYMOTHOË RICINOÏDE ; Cymothoa ricrnoïdes , Lamck., Risso, loc. cit., 
pag. 143. Longueur, huit lignes et demie. Corps ovale, bombé, formé 
de sept anneaux; queue composée de six segmens, dont les cinq pre- 
miers sont étroits et arqués, et dont le dernier est presque elliptique, 
avec ses appendices latéraux à lame extérieure lancéolée et lintérieure 
arrondie; tête arrondie en devant; antennes courtes; couleur ordinaire 
grise, variée de blanchâtre, mais passant au blanc pur luisant dans 
quelques individus et au brun noirâire dans d'autres. 

CYMOTHOË BOSSUE; Cymothoa gibbosa, Risso, loc. cit., pag. 144. 
Longueur, un pouce. Très-bombée ; les sept segmens du corps propre- 
ment dits mégaux; le dernier des six de la queue, large, arrondi au 
bout et pourvu d’appendices latéraux à lames oblosgues, dont l’exté- 
rieure est aiguë et l'intérieure obtuse ; tête triangulaire un peu arrondie 
au sommet; antennes extérieures formées de huit articles presque 
égaux; les intérieures fort petites; couleur brune variée de rouge. Elle 
xit sur des Folocentres et des Geutropomes. 
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par deux larges bandes longitudinales d’un blanc jaunâtre , 
situées sur le dos. Trouvée sur la queue du Lutjan Geoffroy. 


Suspirisron ou Race VI. Corps convexe; abdomen ( ou queue} 
ayant six anneaux distincts, le dernier plus grand; yeux placés 
latéralement, écartés l’un de l’autre, et composés de grains bien 


apparens ; antennes presque égales en longueur. 


Genre CLVI. Limnonie (Limnoria, Leach; Cymothoa, Latr., 
Lamck.). 


- 


Yeux distincts, granulés. Tête aussi large que le premier 
segment du corps. Pédoncule des antennes supérieures mé- 
diocre. Deux lamelles visibles aux appendices des côtés de la 
queue. 

LiMNORIE PERÇANTE : Limnoria lerebrans , Leach , Edinb. En- 
cycl., tom. VII, pag. 455; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XII, 
pag. 353. Longueur totale, une ligne ou deux; corps d’une 
couleur cendrée ; yeux d’un brun noiràtre. Femelle d’un tiers 
plus grosse que le mâle, reconnoissable à la ‘poche dans la- 
quelle elle porte ses œufs et les petits au nombre de sept à 
neuf qui en proviennent. 

Ce petit animal se trouve dans les diverses parties de l'O- 
céan britannique. Il perce le bois des vaisseaux avec une 
promptitude alarmante. On s’aperçut pour la première fois 
des dommages qu’il cause lors de la construction d’un phare 
sur les rochers de Bell, prés de la côte d’Ecosse : plusieurs 
piéces de bois qui furent envoyées à M. Leich étoient per- 
cées en ligne droite dans toutes les directions par une multi- 
tude d'individus de son espèce, à l'exception des endroits où 
se trouvoient des nœuds. Lorsqu'on saisit ces animaux vivans, 
ils se roulent en boule (1). 


(1) Ici se termine la cinquième division de la série des crustacés 
isopodes. 


Dans son Mémoire sur la classification des malacostracés, Trans. 


CN 
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C. Queue stylifére (1). 
VI. Division. Quatre antennes bien apparentes. 


| Genre CLVII. Aserze ( Asellus, Geoff., Oliv., Lamck., Latr., 
| Leach ; Oniscus, Linn. ; Squilla, Degéer; Cymothoa, Daldortff; 
Idotea, Fabr.; Physodes, Cuv., Duméril). 


Antennes intermédiaires ou supérieures quadriarticulées , 


Linn., tom. XI, M. Leach n’y admet que neuf genres seulement, qu’il 
distribue ainsi : ; 
Susp1vision I.re Une seule lamelle apparente de chaque 

côté de la queue. 

Appendices de la queue courbés, comprimés...... CAMP=GoPEA, 


— droits, un peu comprimés. NÆsa. 


SuBpivision IT .e Deuxlamelles visibles aux appendices de 
chaque côté de la queue. 


* Pédoncule des antennes supérieures très-grand ; 
ongles bifides. 


Queue échancrée entre les lamelles ; appendices non 
fo hace PASSES 7 DER .... CYMODICE. 
—  échancrée; appendices comprimés, foliacés... DyYNAMÈNE. 
— entière, avec des appendices comprimés, 


foliacés mare nn Ga PENSE SPITÆROMA. 


- #* Pédoncule des antennes supérieures très-grand ; 
ongles simples. 


Yeux granulés, grands et latéraux.......... eue ere EIGAN 
### Dédoncule des antennes supérieures médiocre. 


Yeux distincts, non granulés ; tête aussi large que le 
premier}séement du cogps 2.124... Eurypicr. 

— granulés ; tête aussi large que le prernier seg- 
ment du corps..... ER RC CPE see... LINNORIA. 

— peu apparens ; tête plus étroite que le premier 
sepment'du corps 7e 4e:L" vase ICHMONAGA | 


(1) Ceite sous-section € correspond à celle qui est indiquée par 
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aussi longues que l’article terminal sétacé des extérieures ; 
celles-ci formées de cinq articles. Yeux petits, simples et la- 
téraux. Pieds-mächoires extérieurs réunis à leur base en forme 
de lèvre , ayant leur premier article grand, lamelliforme, 
Corps oblong, déprimé , formé de sept segmens pédigères 
et d’une queue d’un seul article fort grand et arrondi, por- 
tant deux appendices fourchus, composés d’une tige déliée , 
cylindrique, biarticulée, et terminés par deux filets coniques 
et divergens, ou deux petites pièces en forme de tubercules. 
Branchies vésiculeuses, alongées, aplaties, ovales, au nombre 
de six, recouvertes par deux écailles extérieures, arrondies 
et fixées par leur base. Sept paires de pattes terminées par 
un crochet simple; les dernières étant plus longues que les 
antérieures; les premières ayant leur avant-dernier articie un 
peu renflé. 

ÂSsELLE D'EAU DOUCE : Asellus vulgaris, Latr., Lamck.; Asellus 
aquaticus, Leach ; Aselle d’eau douce, Geoffr,, Hist. desinsectes, 
tome 2, page 672, pl. 22, fig. 2; Squille aselle, Degéer, Mém. 
sur les Insectes, tome 7, pag. 496 , pl. 31, fig. 1; Idotea aqua- 
tica, Fabr., Suppl. Ent. Syst. , page 303; Entomon hieroglyphi- 
cum , Klein , Dub. , fig. 5. Ce petit crustacé, long au plus de 
six à sept ligues, et large de deux à deux et demie, est trés- 
commun dans les eaux douces et stagnantes des environs de 
Paris, particulièrement dans les mares. Sa démarche ordinaire 
est lente; mais, lorsqu'il est poursuivi, il court trés-vite. Pen- 
dant l'hiver il se cache dans la vase, et ce n’est qu’au com- 
mencement du printemps qu'il en sort pour s’accoupler. Dans 
cet acte, le mâle, qui est beaucoup plus gros que la femelle, 
porte celle-ci pendant une huitaine de jours environ sous son 


corps, la retenant, avec les deux pattes de la quatrième paire, 


0 » 5: A 
M. Leach sous la lettre 2, parce que celle qu’il désigne par la même 
lettre C, forme pour nous la première section, celle des isopodes phy- 
tibranches. 
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exactement appliquée contre lui et dans l'impossibilité d’é- 
chapper. Quand il la quitte cette femelle est chargée d’un 
assez grand nombre d’œufs, qui sont placés sous son ventre et 
enfermés dans un sac membraneux ou une espèce de poche. 
Les petits naissent dans ce sac, et ne tardent pas à en-sortir 
par une fente qui s'ouvre naturellement dans sa longueur, 
et par la subdivision subséquente de ses parois en six parties 
ou lanières. 

M. Latreille regarde comme devant former un genre nou- 
veau, voisin de celui des aselles, l’Inotée PINCEAU, Idotea penicil- 
lata, Risso, Crust., p. 157, tab. 5, fig. 10. Ce crustacé est de forme 
très-alongée, linéaire, demi-cylindrique en dessus, plane en 
dessous; sa tête est petite, prolongée en pointe obtuse, pourvue 
de quatre antennes assez courtes, presque égales entre elles. 
Son corps est formé de neuf segmens, dont les sept premiers 
portent autant de paires de pattes assez longues et terminées 
par un crochet. Son dernier segment a deux filets longs et 
soyeux à sa partie postérieure, etune lame ovale à bords ciliés 
de chaque côté. Sa couleur est d’un vert grisàtre, pointillé de 
brun. Sa longueur totale est de six lignes et demie , et sa lar- 
geur d’un peu moins d’une ligne. On l’a trouvé près de Nice, 


au milieu des fucus. 


Genre CLVIIT. JaniRe (Janira , Leach ; Oniscus, Montagu; Asel- 
lus, Latr., Lamck.). 


Caractères généraux des aselles, aux différences suivantes 
près. Crochets terminaux des quatorze pattes bifides. Yeux 
assez gros, placés plus près l’un de l’autre que ceux de ces crus- 
tacés. Antennesintermédiaires et supérieures plus courtes que 
l'article terminal sétacé des extérieures. 

JANIRS TACHÉE : J'anira maculosa , Leach , Edinb. Encycl., 
tome 7, pag. 434, et Trans. Soc. Linn., tome XI, pag. 373; 
Oniscus maculosus, Montagu (Manusc.). Corps cendré, taché de 
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brun. Trouvée sur les côtes d'Angleterre, au milieu des varecs 
ét des ulves. 

Nota. Le nom de janira a déjà été proposé par M. Risso 
pourle genre de crustacés, tout au moins voisin des Galathées, 
qu’il avoit d’abord appelé Calypso. 


Genre CLIX. JArrA (Jaera, Leach ; Oniscus, Montagu; Asel- 
lus, Latr., Lamck.). 


Caractères généraux des aselles et des janires, mais en dif- 
férant en ce que les pieds antérieurs n’ont pas leur avant-der- 
nier article plus gros ou plus renflé que celui des autres pieds, 
et en ce que les appendices latéraux de leur queue ne sont 
pas terminés par deux pointes aiguës, mais ont la forme de 
simples tubercules. Les yeux sont, ainsi que ceux des janires, 


plus rapprochés l’un de l’autre que ceux des aselles. 
JAERA A FRONT BLANC : Jaera albifrons, Leach, Edinb. Enc., 


tom.7, pag. 454; éjusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag.373; 
Oniscus albifrons, Montagu (Manusc.) Couleur générale cendrée; 
front blanchâtre. Elle est très-commune sur les côtes d’Angle- 
terre , au milieu des varecs et sous les pierres. 


VII. Division. Antennes intermédiaires extrémement courtes , non 


visibles, ou même n'existant pas du tout. 


Suspirisron I. Appendices de la queue au nombre de deux , di- 
visés chacun en deux pointes coniques , alongées et presque 
égales , l'inlérieure étant seulement un peu plus grande, et of- 


frant à son extrémité un très-pelit article aigu. 


Genre CLX. Luce (Ligia, Fabr., Latr., Lamck., Leach; 
Oniscus, Linn., Oliv.; Asellus, Oliv.). 


\ 


Antennes extérieures assez grandes, anguleuses, frès-rap- 
prochées à leur base, formées de six articles, dont les deux 
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premiers fort courts, et les trois derniers alongés; le terminai 
plus grand que les autres, et composé lui-même de petits ar- 
ticles nombreux. Antennes intermédiaires très-petites, for- 
mées de deux articles comprimés, dont le dernier est obtus. 
Pieds-màâchoires membraneux, comprimés, concaves, divisés 
en six articles. Tête carrée, plus large que longue. Yeux com- 
posés assez grands et ronds. Corps alongé, ovalaire , convexe 
en dessus, très-semblable à celui des cloportes, composé de 
treize segmens transversaux, pointus en arrière de chaque 
côté, dont les sept premiers sont pédigères, et dont les six 
derniers constituent la queue; le treizième presque carré, 
avec le bord postérieur arrondi au milieu , et échancré latéra- 
lement, pour l'articulation des appendices. Les quatorze pieds 
insérés sur les côtés du corps, ayant leur premier article dirigé 
de dehors en dedans, très-long, et formant avec le second, 
qui se porte de dedans en dehors , un angle aigu; tous étant 
terminés par un article écailleux , pointu au bout, et pourvu 
d’une petite dent en dessous. Branchies en forme de lames 
triangulaires, placées sous l'abdomen ou la queue, au nombre 
de six paires. 

Les crustacés de ce genre sont trés-abondans sur les bords 
de la mer. Ils grimpent avec facilité, à la manière des clo- 
portes, sur les rochers des rivages, ou sur les parapets des 
constructions maritimes, dans les endroits les plus humides. 
Lorsqu'on cherche à les prendre, ils replient promptement 
leurs pattes, etse laissent tomber. 

LiciE OCÉANIQUE : Ligia oceanica, Fabr., Latr., Gen. crust. 
et insect., Leach , Lamck.; Oniscus oceanicus, Linn. ; Cloporte 
oceanique, Oliv.; Baster, Subst., 11, tab. 13, fig. 4. Antennes 
extérieures de moitié plus courtes que le corps, ayant leur 
dernier segment composé de treize petits articles; styles de la 
queue à peu prés égaux entre eux, et aussi longs que cette 
queue ; longueur, un pouce environ ; couleur grise avec deux 
grandes taches jaunàtres placées l’une en avant de lautre sue 


le dos. Très-commune sur nos côtes. 


æ 
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Licre 1rALIQUE : Ligia italica, Fabr., Latr., Gen. cruët. et 
insect., tom. 1, pag. 67. Antennes extérieures presque égales 
au corps en longueur , avec leur dernier segment composé dé 
dix-sept petits articles; styles de la queue trés-longs, égaux 
entre eux, ayant leur pédoncule commun étroit et alongé. 

Lrere pes ayrnes : Ligia hypnorum, Latr., Gen. crust. et 
insect., tome 1 , pag. 68, sp. 3 ; Ligie des mousses, Bosc, Crust., 
tom. 2, pag. 190 ; Oniscus hypnorum, Cuv., Journ. d'Hist. 
Nat., tome 2, pag. 19, tab. 26, fig. 3, 4, 5 ; Oniscus hypno- 
rum , Fabr.; Oniscus agilis , Panz. , Faun. German., fasc. 9, 
fig. 24. Antennes plus courtes que la moitié de la longueur 
du corps, ayant leur dernière pièce formée d’environ dix pe- 
tits articles ; styles de la queue apparens, ayant leur pédon- 
cule muni d’une dent et d’une soie à son extrémité et du côté 
interne ; corps varié en dessus de noirâtre, de cendré et de 
jaunâtre. Des côtes de l'Océan. 

Dans le Règne Animal, M. Latreille paroît soupçonner que 
l'espèce décrite sous les noms de ligia oniscides , d’oniscus et 
de cymothoa assimilis, n’est autre que la ligie océanique, dont 
les pointes de la queue sont mutilées. 


Suspirisron Î1. Appendices de la queue au nombre de quatre, les 


latéraux biarticulés. 


LA 
* Corps ne pouvant se rouler en boule. 
a. Antennes extérieures composées de huit articles. 


Genre CLXI. Puicoscre ( Philoscia, Latr., Lamck., Leach; 
Oniscus , Linn., Fabr., Oliv., Cuvier): 


Antennes extérieures découvertes à leur base; les intermé- 
diaires non distinctes. Corps ovale, à segmens transverses au 
nombre de sept. Queue formée de six segmens, brusquement 
plus étroite que le corps; les quatre appendices styliformes 


_ 
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bien apparens et presque égaux entre eux, les extérieurs 
étant néanmoins un peu pluslongs que lesintermédiaires. 
Paicoscre pes Mousses : Philoscia muscorum, Latr., Lamck., 
Leach; Oniscus muscorum , Scopoli; Cloporte des mousses, Oliv., 
Enc.; Oniscus sylvestris, Fabr.; Oniscus muscorum , Cuv., Journ: 
d’'His. nat., tom. 2, pag. 21, tab. 26, fig. 6, 7 et 8; Coqueb., 
Illust. icon. insect., decas 1, tab. 6, fig. 12. Dessus du corps 
d’un cendré brun , parsemé de petits traits et de petits points 
gris ou jaunàtres, dessous blanchàtre; pattes ayant quelques 
traits obscurs. Assez commun dans les bois humides, sous les 


feuilles mortes, ou sous les pierres , en France, en Allemagne, 
en Suède et en Angleterre. 


Genre CLXII. Cioronte (Oniscus , Linn., Geoff., Fabr., Oliv., 


Latr., Lamck., Degéer, Cuv., Leach ). 


Antennes extérieures seules apparentes, ayant leur base re- 
couverte par les rebords latéraux de la tête : celle-ci moyenne 
enchäâssée dans le bord antérieur du premier segment du corps. 
Yeux composés, granuleux , latéraux. Corps formé de sept seg- 
mens transversaux , dont les bords latéraux sont postérieure- 
ment terminésen pointe, etantérieurement arrondis. Queue (ou 
abdomen) composée desixsegmens, dont les cinq premierstrès- 
étroits:les deux antérieurs sans prolongemenslatéraux;lestrois 
suivansenayantau contraire de très-prononcés , etle sixième ou 
derniertriangulaire , pointu etmuni de quatre appendices. Les 
deux appendices latéraux de la queue trés-forts, coniques et 
biarticulés; les intérieurs situés au-dessus de ceux-ci, grêles, 
cylindriques, d’un seularticle, terminés par plusieurs petites 

. soies , et laissant suinter un liquide visqueux. Pieds insérés sur 
les côtés du corps, ayant leurs deux premières pièces grandes, 
et formant entre ellesun angle versla ligne médiane du ventre ; 
tous étant terminés par un article ou crochet simple, et leur 


grandeur s’'augmentant graduellement depuis la premiére paire 
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jusqu'à la dernière. Organes respiratoires placés sous la qüeue ; 
et consistant en six paires de lames superposées, triangulaires ; 
appliquées pour chaque paire exactement l’une contre l’autre 
par leur côté interne, et formant ensemble une pointe plus 
ou moins prolongée en arrière, 

Les cloportes habitent de préférence les lieux humides et 
obscurs, tels que les caves ou les celliers, et se tiennent or- 
dinairement dans les fentes de murailles, dans les joints mal 
réunis des cloisons, sous les pierres, etc. Ils paroiïssent vivre de 
fruits gâtés, de feuilles, de substances végétales en décompo- 
sition, et on en a vu aussi qui mangeoiïient des cadavres d’in- 
dividus deleur espèce. Leur démarche est ordinairement lente; 
mais lorsqu'ils éprouvent quelque crainte, ils courent assez 
vite. Les femelles portent leurs œufs dans une espèce de sac 
ovale, mince et flexible, placé au-dessous de leur corps et 
s'étendant depuis la tête jusque vers la cinquiéme paire de 
pattes. Ces œufs éclosent dans ce sac, qui ne tarde pas à se 
fendre longitudinalement, et ensuite transversalement en 
trois lanières de chaque côté, pour laisser sortir les jeunes 
cloportes, qui ne différent de leurs parens qu’en ce qu'ils 
ont deux pattes et un anneau du corps de moins qu'eux ; 
que leur tête et leurs antennes sont proportionnellement plus 
grosses que les leurs; que leur couleur est jaunâtre ou bleuâtre 
et très-claire, etc. Aprés leur naissance ces petits trouvent 
pendant quelques jours un refuge assuré au milieu des lames 
respiratoires qui garnissent le dessous de la queue de leur 
mère. 

On a long-temps employé les cloportes en médecine comme 
fournissant des remèdes diurétiques , absorbans, ou apéritifs; 
mais l’usage en a presque totalement cessé. 

Le type de ce genre est le 

CLoronts ASELLE : Oniscus asellus, Linn., Fabr:, Latr.; Clo- 
porte ordinaire, Geoffr., Hist. des Insectes , tome 2, pag. 670; 


pl. 22, fig. 1; Cloporte aselle, Degéer, Ins., tome 7 ; pag. 547, 


* 


” 
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pl. 35, fig. 3 ; Oniscus murarius, Cuv., Journ. d'Hist. Nat., 
tome 2, pag. 22, pl. 26, fig. 11, 12,15; vulgairement clou-à- 
porte, porcelet Saint-Antoine, etc. Longueur, six à sept lignes; 
légèrement rugueux en dessus, et particulièrement sur la 
tête; d’une couleur grise obscure, avec les bords plus clairs, 
et une série longitudinale de points jaunes, placée de chaque 
côté du corps; ventre et pattes d’un gris blanchàtre uniforme. 
Il est très-commun dans toute l’Europe. 


b. Antennes extérieures formées de sept articles. 


Genre CLXIIT. PorcezzroN (Porcellio, Latr., Leach; Onisecus , 
Linn., Geoffr., Fabr., Oliv., Cuv. ). 


Caractères généraux des cloportes, et n’en différant sensi- 
blement que par le nombre des articles des antennes. Mœurs 
semblables. 

PorceLrtoN RUDE : Porcellio scaber, Latr., Leach; Cloporte ordi- 
naire, var. C.,Geoff.; Oniscus asellus , Fab. , Cuv.; Panzer, Faun. 
Germ. , fase. 9, fig. 21; Oniscus granulatus, Lamck., Anim. sans 
vertébres , tome 5, pag. 154. Dessus de la tête et des segmens 
du corps et dela queue recouvert de granulations nombreuses ; 
quatrième et cinquième articles des antennes striés dans leur 
longueur ; couleur tantôt d’un cendré noiràtre uniforme, tan- 
tôt jaune claire et variée de gris plus ou moins foncé. Commun 
sur les murailles, sous les pierres et le bois pourri. 

PorceLL10Nw Lisse : Porcellio lævis, Latr., Leach; Oniscus lœvis, 
Lamck., Anim. sans vert., tom.5, pag. 154; Cloporte ordinaire, 
var. B., Geoffr. Corps lisse; appendices de la queue plus 
grands que dans l'espèce précédente; couleur cendrée noi- 
râtre, plus ou moins nuancée de gris-jaunâtre. Il vit sous les 
pierres. 


21 
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Genre CLXIV. Armanice ( Armadillo, Latr., Lamck., Leach: 
Oniscus, Linn., Geoff., Oliv. ). 


Antennes extérieures formées de sept articles , coudées, 
insérées de chaque côté au-dessous d’une échancrure du cha- 
peron, mais ayant leur base protégée en dessus par un pro- 
longement de la tête en forme de voûte. Yeux granuleux, tout- 
a-fait latéraux sur le dessus de la tête. Corps bombé et arqué, 
composé d’anneaux qui ne se terminent pas en pointe sur 
leurs bords latéraux et postérieurs. Queue formée de six seg- 
mens, dont les deux premiers ne se prolongent pas jusqu'au 
bord extérieur, et dont le dernier est triangulaire et court. 
Second article des appendices latéraux de la queue aplati, 
triangulaire, et placé de maniere à remplir l’espace qui existe 
entre le segment terminal et le bord postérieur de l’avant- 
dernier. Pieds conformés comme ceux des cloportes et des 
philoscies , et terminés par un ongle court et simple. Ecaïlles 
branchiales supérieures ayant une rangée de petits trous qui 
donnent passage à l'air. 

Les habitudes naturelles des armadilles ont les plus grands 
rapports avec celles des cloportes : seulement ces animanx 
vivent plutôt à la campagne que dans Les endroits habités. On 
les trouve dans Les lieux humides et obscurs qu’ils recher- 
chentde préférence , comme les cavitéssouterraines, les creux 
des rochers exposés au nord, les caves , les celliers, etc. Sou- 
vent on en rencontre sousles vieilles écorces des arbres morts, 
ou sous les grosses pierres des champs. Leur démarche est 
ordinairement très-lente ; ils s'engourdissent pendant l'hiver, 
et vivent de matières végétales desséchées ou humides. Dans 
le temps de la ponte, les femelles gardent leurs œufs sous les 
appendices lamelliformes de leur abdomen, comme le font 
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les cloportes : les œufs y éclosent, et les petits paroissent sortir 
vivans du corps de leur mère. Leur accouplement est inconnu. 
Ils se dépouillent au moinsune fois l’année de leur peau, dont 
on trouve les débris dans les lieux qui leur servent ordinai- 
rement de retraite. 

ARMADILLE VULGAIRE : Armadillo vulgaris, Latr.; Oniscus 
Armadillo, Linn.; Sulz., Hist. insect., tab. 30, fig. 13; Cuvier, 
Journ. d'Hist. Nat., 1792, tome 2, pag. 25, pl. 26, fig. 14-15; 
Oniscus cinereus, Zenker ; Panz., Faun. Germ., fasc. 62, n° 22. 
D'un gris cendré sans taches, avec le bord des anneaux un 
peu plus pàle. Ce crustacé est fort commun sous les pierres, 
et on le trouve dans tous les temps de l’année. Il se roule en 
boule au moindre attouchement et se laisse plutôt briser 
que de se dérouler : l’action du feu peut seule le forcer à 
s'étendre. 

ARMADILLE PUSTULÉ ; Armadillo pustulatus, Duméril, Dict. Sc. 
nat., tom. IIT, pag. 116; Armadillo variegatus , Latr.; Oniscus 
variegatus , Wili., Entom., tom. 4, tab. 11, fig. 16; Oniscus pul- 
chellus , Panz., Faun. Insect. Germ., fasc. 62, fig. 21. D’un gris 
cendré, avec des taches irrégulières, blanches ou jaunûtres, 
sur ses anneaux. Il varie beaucoup pour la couleur, qui est 
tantôt noirâtre ou bleuûtre , ‘et quelquefois presque blanche; 
les taches varient aussi beaucoup par leur disposition, 
par leur forme , et par leurs couleurs. Selon M. Duméril silest 
probable qu'il y a plusieurs espèces confondues sous le même 
nom. Il est fort commun dans les caves peu profondes des ha- 
bitations rurales, dans les carrières , sous les solives, etc. 

ARMADILLE DES BOUTIQUES; Armadillo officinalis, Duméril ï 
Dict. Sc. nat., tom. III, pag. 117. Gris; à second anneau du 
corps échancré, très-grand, plus long que les six derniers. 
Cette espece est celle qui nous vient d'Italie et qu’on vend 
chez les apothicaires comme diurétique, fondanté et apéri- 
tive. Les médecins n’emploient guëre maintenant ce crustacé, 


qu’on regardoit autrefois comme un remède souverain contre 


21, 


” 
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la jaunisse, et qu'on trouve encore indiqué comme pectoral 


dans quelques formulaires. 


VIIL.® Division. Corps déprimé irrégulier; point d'antennes , d'yeux 
ni de mandibules (1). 


Genre CLXV. Boryre ( Bopyrus, Latr.; Monoculus, Fabr.). 


Corps ovalaire, déprimé, mou, avec une forte saillie longi- 
tudinale et médiane en dessous, marqué sur ses deux faces 
d’impressions transversales qui semblent séparer des segmens 
au nombre de sept. Tête oblique, distincte seulement parce 
que son bord antérieur ou chaperon est plus large que ne le 
sont les bordslatéraux des anneaux qui la suivent. Queue apla- 
tie, oblique, sur l'axe du corps, plus étroite que lui, décou- 


pée sur ses bords, et marquée de rides transverses sur ses faces 


supérieure et inférieure, de façon à paroître divisée en six 
segmens trés-étroits. Bouche offrant, 1.° à l'extérieur deux 
valves qui la recouvrent comme des volets, formées chacune 
d’une pièce fixée antérieurement, en cuiller dont la convexité 
est en dehors, et d’une semblable pièce plus membraneuse , an- 
nexée enarriére dela première; 2.° deux piéceslatérales molles, 
comprimées , placées comme des màchoires ; 3.° une ouver- 
ture centrale qui peut être munie d’autres appendices , tels que 
mâchoires ou mandibules, mais qui sont indistincts même à la 


(1) Ces caractères et ceux que je vais détailler sont ceux de l'individu 
femelle. Si le très-petit crustacé isopode que l’on trouve constamment 
près de l'issue des œufs de cette femelle est le mâle, comme il y a tout 
lieu de Le présumer, cette huitième division que je propose sera annu. 
lée , et il suffira de former dans la précédente une subdivision particu- 
lière, pour y ranger le genre Bopyre. 

M. Leach, au surplus, n’admet pas ce genre dans la classe des crusta- 


cés. 1l pense que sa place est à côté des vers épizoaires. 
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loupe. Quatre grandes lames presque membraneuses de chaque 
côté du corps en dessous, faisant suite aux deux valves qui re- 
couvrent les partiesdela bouche, se tenantrelevées par leur bord 
libre, imbriquées entre elles de façon a ce que les antérieures 
passent en arriére des postérieures; ces lames formant par 
leur ensemble une sorte d'enceinte ovalaire sous le corps, 
destinée à contenir les œufs, etquis’en trouve remplie versla fin 
du printemps et dans les dernières saisons de l'année ; la qua- 
trième ou la dernière de ces lames beaucoup plus longue queles 
premières, et se croisant par son extrémité avec sa correspon- 
dante de l’autre côté : toutes étant aussi épaisses que les deux 
lames de la bouche , et comme elles, variées d’une couleur bru- 
nâtre que l’on n’observesur aucune autre partie de l’animal. Des- 
sous de la queue ayant cinq paires de lamelles blanchesetmolles, 
disposées en recouvrement comme les lames branchiales des 
cloportes et des autres crustacés des genres voisins. Ouverture 
de l’anus, et sans doute celle qui sert au passage des œufs, pla- 
cées entre ces lames. Point d’yeux. Point d'antennes visibles, ni 
d’appendices styliformes au bout de la queue. Quatorze pattes 
très-petites, contournées à la manière de celles des cymothoés, 

paroissant formées de quatre articles, et placées sur les côtés du 
corps, entre l’extrême bord et la base des lames imbriquées 
dont j'ai fait mention plus haut, chaque paire sur un anneau 
distinct. 

Màle, ou individu regardé comme tel, extrémement petit, à 
corps symétrique, alongé , linéaire, bombé en dessus d’un 
côté à l’autre, ayant une tête distincte pourvue de deux petits 
yeux noirset ronds, un corps formé de six ou sept anneaux, 
et une queue de moitié plus courte que ce corps, paroïssant 
avoir des lamelles branchiales en dessous; ses pattes, ses an- 
tennes et les appendices styliformes de sa queue étant inaper- 
cevables. 

Boryre DEs cHEVRETTES : Bopyrus squillarum, Latr., Lamck.: 
Monoculus erangorum, Fabr., Syst. Entom, Suppl., pag. 306; 


526 CARACTERES DES ISOPODES. 


Fougeroux de Bondaroy, Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris, 
année 1772, pag. 29, pl. 1; Bopyre des crustacés, Bosc, Hist. 
nat. des Crust., tome 2, pag. 216. Longueur, quatre lignes; 
couleur pâle blanchâtre, si ce n’est sur les écailles du dessous 
du corps où elle passe au noirâtre. Ce crustacé parasite se 
trouve fixé sous le têt des palémons squille et porte-scie, ac- 
croché à la membrane qui double cetêt en dessous, et le dos 
appliqué contre les branchies, qu’il ne gêne en aucune 
façon. Il paroït se nourrir des petits animaux que l’eau, attirée 
par le mouvement des organes de la respiration, apporte 
avec elle. Sa présence sous le têt des palémons produit sur 
celui-ci une protubérance d'autant plus grande que ce bopyre 
est plus âgé, ou que ses œufs sont plus abondans. Il n’y en a 
jamais qu’un seul sur chaque palémon, placé indifféremment à 
droite ou à gauche, et l’on en trouve dans toutes les saisons de 
l’année. 

Les pêcheurs de nos côtes prennent les bopyres pour de 
jeunes soles ou de jeunes plies qui passeroient ainsi, selon eux, 
le premier temps de leur existence fixées sous le têt des palé- 
mons ou salicoques. Deslandes, en 1722, avoit consacré ce pré- 
jugé dans les Mémoires de l’Académie royale des sciences de 
Paris; mais Fougeroux de Bondaroy, en 1772, l’a complétement 
réfuté dans le même ouvrage. 

BoryrE DES PALÉMONS ; Bopyrus palæmonis , Risso, Crust., 
pag. 148. Sa queue est plus obtuse que celle du précédent; sa 
couleur est jaunâtre, mêlée de vert clair, avec deux lignes 
longitudinales brunes dentelées. Sa tête est surmontée de deux 
petits corps qu'on seroit tenté de prendre pour des antennes. 
M. Risso l’a trouvé, près de Nice, sous le têt des palémons où 
il produit une tumeur fort remarquable, etila observé qu'au 
lieu d'œufs, sa femelle portoit sous son ventre huit à neufcents 
petits individus très-apparens et de couleur blanche gri- 
sâtre. 

M. Duméril rapporte au genre Bopyre un petit crustacé 
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figuré par Duhamel, Traité des pêches, deuxième partie, 
pl. 16, fig. 11, lequel s'attache aux saumons (1). 


(x) En terminant l’histoire des crustacés qui appartiennent à l’ordre 
des isopodes, je dirai, ainsi que je l'ai fait à l'égard des amphipodes, 
quelques mots sur certains genres trop peu connus ou trop incomplè- 
tement décrits pour qu’il m'ait été possible de les intercaler dans la série 
que j'ai adoptée. 

Plusieurs d’entre eux ont été créés par M. Rafinesque , et l’on n’en 
sait encore que les noms. Ce sont ceux qu’il appelle TyRon14 , PrimNo, 
PSsAMATHE, IpyiA, AGERINA, ENARTHRUS et CYMoDocEA; ce dernier 
ne devant pas être confondu avec le genre Cymodocée de M. Leach. 

Le genre Gonorus du même naturaliste (Précis de Découv. somiol., 
page 26) est caractérisé par un corps linéaire plat, à dos caréné ; qua- 
torze jambes; quatre antennes, dont deux plus longues que les autres, 
formées de quatre articles principaux et de plusieurs courts ; une queue 
articulée, sans appendices, etc. Ilme paroît comprendre notre S/erosoma 
Lecticum, dans l'espèce de Sicile nommée Goxotus viridis , laquelle est 
verdâtre et a la queue de la longueur des antennes, plate et lunulée. 

Son genre Lisceus, publié dans les Æzna/s of Nature, n° 1, est 
américain et d’eau douce. Ses caractères sont les suivans : Quatre an- 
tennes, dont les deux supérieures seulement sont très-longues, formées 
de quatre grands articles qui augmentent en dimension vers le haut, et 
de plusieurs autres petits terminaux ; les deux inférieures plus courtes 
que la tête ; tête arrondie; yeux ronds latéraux; pattes pourvues d’un 

- ongle terminal; corps pinnatifide, formé de sept segmens, sans écailles 
latérales; queue grande, arrondie, utriculée en dessous avec des ap- 
pendices cachés. Le Zirceus fontinalis est un animal voisin des aselles, 
long d’un quart de pouce , à dos convexe , à queue semi-trilobée, dont 
la couleur est noirâtre, et qui vit dans les sources aux environs de 
Lexington, aux Etats-Unis. 

Le genre ERGyNE de M. Risso ne nous est connu que par la descrip_ 
tion et la figure qu'il donne de la seule espèce qu'il y place. IL est 
aplati; sa tête est distincte , pourvue de deux yeux et de quatre an- 
tennes longues, ramifiées et plumeuses ; son corps est ovale, formé de 
cinq segmens ; ses pattes, au nombre de six de chaque côté, sont com- 


osées d'arlicles courts et terminées par des aïsguillons très-crochus. — 
D 
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SOUS-CLASSE SECONDE. 


ENTOMOSTRACÉS. (Enrowosrr4c4). 


Bouche tantôt en forme de bec, tantôt composée de mandibules. 
sans palpes, ou avec des palpes (1) et de deux paires de mâchoires 
en feuillets auxquelles sont quelquefois annexées les branchies; corps 
ordinairement recouvert d’un têt corné, souventmembraneur, tantôt 
en forme de bouclier supérieur, tantôt divisé en valves latérales ; tête 
rarement distincte du tronc; yeux ordinairement sessiles; pieds garnis 
d'appendices branchiaux , de petits feuillets , ou de cils propres à la 
natation ; organes $exuels placés à l'extrémité postérieure de la poi- 
trine , ou à l’origine de la queue; une métamorphose incomplète ; des 


mues nombreuses, etc. (Ordre des Crusracés BRANCH1OPODES. Latr.) 


ORDRE sIXIÈME. PŒCILOPES. Pæcilopoda. Latr. 


Tête confondue avec le tronc ; un tét ou la partie antérieure du 


œ—— 


L’£rgyne cervicornis a trois lignes et demie de longueur ; son corps est 
lisse, d’un beau rouge et bordé de blanc. M. Risso .': trouvé vivant à 
la manière des bopyres, attaché sous les branchies du Portune de Ron- 
delet , et il a vu les plaques superposées dont le ventre de la femelle 
est recouvert, se dilater pour donner passage à vingt ou trente petits 
vivans. Dans cette espece le mâle qui est très- petit reste toujours 
placé sur la queue de la femelle. 

(1) Le genre Cypris, d'après les observations récentes de M.'Straus, 
est pourvu de mandibules palpigères, et vraisemblablement celui des 
Cythérées est dans le mème cas. Ces deux genres sont aussi les seulschez 
lesquels les pieds servent uniquement à la locomotion, et dont les organes 
respiratoires consistent en lames brancñiales annexées aux mâchoires. 
Sous ces divers rapports, ils s’éloignent beaucoup de la seus-classe où ils 
sont placés pour se rapprocher de celle des malacostracés. Avec M.Straus. 


nous en composeronsun ordre particulier sous le nom d'OSTRAPODES, 


> 
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corps en forme de bouclier ; bouche en bec ou composée d’appendices 
qu'on ne sauroit comparer aux mandibules; antennes courtes el 
simples , ou nulles ; souvent des yeux distincts et sessiles ; pieds anté- 
rieurs terminés par un ou deux crochets ou par des pinces , propres à 
la marche ou à lapréhension ; les postérieurs destinés à la natation ; 
soit composés ou accompagnés de lames branchiales, soit membraneuT 
et en digitations (1). (Section des PæcrLores, Latr.) 


I. Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de 
quatre; douze pattes dont les deux premières en ventouses. (Famille 


des Arcuzinées, Leach.) 


&% 

Genre CLXVR Aneure (Argulus, Muller, Latr., Leach, Lamck., 
Jurine fils; Monoculus, Linn.; Binoculus, Geoffr., Latr., Bosc; 
Ozolus, Latr.). 


. Têt presque membraneux , demi-transparent, déprimé, gé- 
néralement ovalaire, un peu émarginé de chaque côté an- 
térieurement, couvrant le corps très-amplement, et n'y 
adhérant qu’en partie; marqué de deux lignes enfoncées qui 
partent de ses bords antérieurs, etconvergent vers son milieu; 
tête non séparée du corps par un cou. Deux yeux apparois- 
sant tant en dessus qu’en dessous, placés en avant, dans l’in- 
tervalle qui existe entre les deux lignes enfoncées du têt, dis- 
tans entre eux, hémisphériques, ayant leur surface composée 
de petites facettes ovales et lisses, disposées par zones concen- 
triques au nombre decinq ousix, dontles pluspetites regardent 
le bord interne de ces yeux. Antennes au nombre de quatre, 
petites, insérées sur la face inférieure de l’animal, un peu 


au-dessus des yeux, cylindriques et un peu velues; les supé- 


(1) Cet ordre de M. Leach n’est qu'une section (la première) de l'ordre 
des branchiopodes pour M. Latreille. 
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rieures ou les plus courtes formées de trois articles , pourvues à 
leur base d’un crochet assez gros, terminé par une pointeforteet 
recourbée quiaversson origine une petite épine; lesinférieures 
plus longues, formées de quatre articles dont le premier est 
pourvu d’une petite dent. Bec placésur la ligne moyenne, et 
assez en arrière des yeux, entre les pieds de la seconde paire, 
dirigéen avant, de forme conique alongée, renfermantunsuçoir 
très-aigu , et protractile. Pattes au nombre de douze, de formes 
différentes : celles de la paire antérieure plus longues que les 
autres, terminées par une ventouse ou large disque circulaire, 
dont le bord a desstriesconvergentes, et est dentelé : celies de 
la seconde paireayantune première pièce (ou cuisse) grosse, épi- 
neuse , arquée; une deuxième (ou jambe) assez forte, et presque 
cylindrique ; un tarse formé de trois articles, et terminé par 
deux crochets et un petit corps saillant : celles des quatre der- 
niéres paires presque cylindriques, sans articulations bien 
distinctes, insérées sur les côtés de l'abdomen , terminées par 
deux doigts alongés, ciliés sur leurs deux bords, antérieur et 
postérieur; les deux premières de celles-ci étant pourvues d'un 
troisième doigt également cilié, mais recurrent , et non dans 
la direction des autres. 

Abdomen cylindrique, pourvu antérieurement de deux 
petits crochets cornés un peu en arrière de la base de la 
trompe. Queue formée par une lame horizontale terminée par 
deux lobes arrondis au bout, et insérée dans une échancrure 
postérieure de la grande pièce qui forme le têt. Cœur appa- 
rent à travers le corps, formé d'un seul ventricule, et logé 
dans un tubercule solide, demi-transparent, presque cylin- 
drique , dirigé en arrière et placé derrière la base de la 
trompe, chassant le sang , qui est composé de globules dia- 
phanes, vers l’avant du têt, dans une seule colonne qui se 
ramifie, parcourt le corps dans diverses directions, et re- 
vient par une colonne unique de la partie postérieure du 


corps au cœur ; vaisseaux n'étant pas bien distincts. Organes 
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de la respiration paroissant exister daus les cils des huit pattes 
postérieures. Canal alimentaire s'étendant depuis la base de 
la trompe jusqu’à la bifurcation de la queue, où se trouve 
l'anus; formé d’un œsophage très-court, d’un estomac ovale, don- 
nant naissance dans sa partie antérieure à deux grands appen- 
dices rameux qui se portent dans les deux aïles du têt, s’y 
divisent en deux branches inégales et flexueuses, qui se 
subdivisent elles-mêmes en une multitude de ramifications 
dans lesquelles pénètrent les matières alimentaires qui les 
rendent apparentes, et de couleur bistrée ; d’un pylore très- 
gros, long et musculeux; d’un cæœcum pourvu de deux appen- 
dices vermiformes près de son origine ; d’un rectum qui des- 
cend en se rétrécissant jusqu'a l’anus. Cerveau paroissant placé 
derrièreles yeux, dans la ligne médiane du corps, etcomposé de 
trois lobes égaux , un antérieur et deux latéraux d’un rouge de 
rubis, lorsqu'on les observe sous certains aspects. Organes de la 
génération du màle semblantrésider dans deux vésicules placées 
chacune vers la face postérieure du premierarticle des pattes de 
l’avant-dernière paire ; le même sexe présentant à l'extrémité 
antérieure du premier article des pattes de la dernière paire 
un crochet qui sert à retenir la femelle dans l’accouplement : 
organes des femelles consistant en un sac ou une matrice situé 
dans l'abdomen, au-dessus du canalalimentaire, et s'étendant 
depuis l’origine de l’estomac jusqu’à la base de la queue, où 
il se termine par un oviducte très-court, dont l’orifice se trouve 


placé entre les deux dernières pattes, et est commun ävec 
l'anus. 


On ne connoît encore qu’une seule espèce de ce genre , qui 
s'attache sous le corps des épinoches ou gasterostes, et des 
tétards de batraciens, au moyen de ses ventouses, et qui suce 
lesang de ces animaux. k 

ARGULE FOLIACÉ : Argulus foliaceus, Jurine fils, Ann. Mus., 
tom. 7, pag. 431, pl. 26; Pou des poissons, Baldner, Manus- 
crit; Monoculus cauda foliacea plana, Lœfling, Act. Soc. Up- 
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sal., 1744-1750 , pag. 42, tab. 11; Pou de la carpe, Pou du 
gastéroste , Baker, Micros., tom. 11, chap. 25 , pl. 14; Mo- 
noculus foliaceus, Linn. , Syst. Nat., 10.° édit., et Faun. Suec.; 
Monoculus piscinus , Syst. Nat., 12.° édit.; Gmel. ; Binocle du 
gasteroste, Hist. des Ins., tom. 2, pag. 661 ; Argulus Delphinus 
etArgulus Charon, Mull., Entomostr. , pag. 123; Monoculus gy- 
rint, Cuv. , tab. élém. de l'Hist. nat. des Anim., pag, 454; 
Ozolus gasterostei, Latr., Hist. nat. des Crust. etdesInsect., t. 4, 
pl. 29; Binoculus gasterostei, ejusd.,Gen.Crust.etInsect.,tom. 1, 
p. 14. Il est long de deux lignes et demie au plus:son corps, . 
déprimé et ovale dansses contours, est d’un vert jaunâtre clair, 
demi-transparent. La femelle, toujours plus grande que le 
mâle, est caractérisée par deux points noirs situés à la base de 
sa queue , avant sa division en deux lobes. 

On trouve particulièrement les argules dans les eaux stag- 
nantes. Ils sont communs dans les bassins de Gentilly prés 
Paris, et dans la rivière de Bièvre. Ces petits crustacés très- 
actifs attaquent avec beaucoup de violence les tétards de gre- 
nouilles et de crapauds, et causent souvent leur mort. Ils 
s'attachent également aux gasterostes ou savetiers , petits 
poissons des eaux stagnantes, etmême sur les parties molles des 
carpes, des ftanches, etc., en appliquant leurs ventouses, et 
en enfonçant leur bec pointu dans les chairs de ces animaux, 
pour en sucer le sang. On les trouve aussi très-fréquemment 
libres et nageant avec beaucoup de vitesse au milieu des her- 
bes aquatiques, telles que les lentilles d’eau , les charagnes, 
les ménianthes, etc. Les mâles sont très-ardens en amour, 
et trés-souvent il leur arrive de prendre uu sexe pour l’autre, 
ou de rechercher des femelles pleines ou même mortes. 

Dansl’accouplement qui dure quelquefois plusieurs heures, 
le mâle se place sur le dos de la femelle, ct s'y tient fixé au 
moyen de ses ventouses.. 

La durée de la gestation cst de treize a dix-neuf Jours, 
apres lesquels les femelles fixent leurs œufs ( qui sout unis 
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et d'une forme ovale, sur un double rang, etsouventen ligne 
droite ) sur les pierres ou autres corps durs, au moyen d’un 
gluten. Ces œufs, au nombre d’un à quatre cents , sont d’un 
blanc de lait, et souvent placés si prés les uns des autres , 
qu'ils en reçoivent une pression qui leur donne en quelque 
sorte la forme hexagone. Ils éclosent versle trente-cinquième 
jour, et le petit qui en sort, lorsqu'il est développé, n’a pas 
plus de À de ligne de longueur. Sa forme est ovale, alon- 
gée, son têt ayant peu de largeur, et sa queue est fort 
grosse. De chaque côté de la partie antérieure de son 
enveloppe sortent deux longues rames , l’une placée devant, 
et l’autre derrière l'œil, et toutes deux terminées par des 
filets longs, égaux, pennés et flexibles (les rames antérieures 
en ont quatre, et les postérieures trois). Les deux pattes an- 
térieures qui viennent après ces rames, sont fortes, coudées 
vers leur extrémité, et terminées par un crochet; les autres 
pattes, au nombre de dix, et surtout celles qui lui servent 
à nager, sont petites et peu saillantes (1). 

Deux jours après, ce petit change sa peau; alors les rames 
disparoissent , et les pattes postérieures qui servent à nager, 
apparoissent , mais elles ne sont complètes que plus tard. Il 
s'opére une autre mue au bout de trois jours, ce qui donne 
seulement plus de développement aux parties de l’animal. 
Deux autres jours suffisent pour amener une nouvelle peau, 
et avec elle les crochets de la seconde paire de pattes et les 
rudimens des ventouses sur la base des pattes de la premiere 
paire. Après un intervalle semblable , l’animal se débarrasse 
de sa quatrième peau, et la paire de pattes antérieures est 
tout-à-fait transformée en ventouses. Les organes de la géné- 
rationnesontapparens qu’aprésla cinquième mue. Ceslarvesse 
dépouillent pour la sixième fois, six jours après , et paroissent 


(1, Le monocurus cnaron de Muller n’est que l’argule fo'iacé dans cet 


état, c'est-à-dire au sortir de l'œuf. 
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alors sous la forme de l'adulte , sans pour cela qu’elles aient at- 
teint toute leur grosseur, qui augmente du double après plu- 
sieurs autres mues qui ont lieu régulièrement tous les six ou 
sept jours. Lorsque les mâles se sont accouplés, ils perdent 
la faculté génératrice jusqu’aprés la mue suivante qui leur 
fournit de nouvelles vésicules séminales, en place de celles 
dont ils avoient fait usage , et qui s’étoient rompues pour l’é- 
panchement du liquide qu’elles contenoient. 


IL.* Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de 


deux seulement (1). (Famille des Caticinées , Leach. ) 


Crustacés parasites aquatiques, la plupart marins, adhérant 
aux branchies et aux aisselles des poissons ; ayant les antennes 
insérées à l’angle externe de deux lobes sur la face antérieure 


de leur têt, et les yeux le plus souvent non apparens. 


Suspirision ou Race I. Douze pattes ; les six de devant terminées 
par des crochets ou onguiculées. Extrémité de l'abdomen gar- 


nie de deux soies ou tubes oviféres, cylindriques , alongées. 


Genre CLXVII. ANrHOSOME (Anthosoma, Leach ; Caligus, Latr., 
Lamck., Risso). 


Têt arrondi en avant et en arrière. Antennes formées de 
six articles. Abdomen beaucoup plus étroit que le têt, muni 
de deux lames foliacées sur le dos, et de six autres sous le 
ventre; celles-ci tenant lieu des trois dernières paires de 
pattes. Pattes de la paire antérieure étendues en avant; leur 


(1) Les pièces que nous nommerons antennes, d’après M. Leach, sont 
considérées par M. Latreille, comme étant des palpes (ou des 
mandibules), insérés sur une petite lèvre supérieure et terminés 
en pince. 


» 
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engle étant crochu et rencontrant une petite dent située versle 
sommet de l’article qui précède. Pattes de la seconde paire 
ayant l’ongle comprimé. Le dernier article de la troisième 
paire trés-épais, denté antérieurement, et terminé par un 
ongle très-fort. Bec inséré derrière les pattes de devant, et 
muni à son extrémité de deux appendices droits et cornés. 

ANTHOSOME DE Smirx : Anthosoma Smithii, Leach, Dict. Sc. 
Nat., tom. XIV, pag. 533; ejusd., Encycl. Brit. Suppl., 1, 
pag. 406, tab. XX ; Caligus imbricatus , Risso , Crust., p. 161. 
Têtetsoies de la queue d’un blanc teint de couleur de rouille, 
ou tirant sur le fauve. Ce crustacé que M. Leach considère 
comme étant de la même espèce que le calige imbriqué de 
M. Risso , quoique sa couleur ne tire pas sur le vert, a été 
trouvé par M.T. Smith, fixé à un squale (Squalus cornubiensis) 
sur la côte du Devonshire. Lorsqu'il étoit vivant, ses pattes 
de devant étoient fermes, élastiques et susceptibles d’exten- 
sion, Il y avoit sur le milieu de son têt un point noir qui dis- 
parut aprés la mort. Les deux lames ou écailles dorsales, et 
les six lames ventrales, ou pattes postérieures, étoient par- 
semées de points demi-transparens. Les filamens de sa queue 
étoient continuellement en mouvement, comme le sont les 
antennes des insectes du genre Ichneumon (1). 


(1) Ge seroit près des anthosomes qu’il seroit convenable de placer 
comme formant un genre nouveau, le Caligus productus de Muller, à 
cause des lames membraneuses dont son abdomen est pourvu, et qui 
peuvent être considérées comme des pieds natatoires; mais cet entomos- 
tracé n'ayant que quatre pattes articulées et munies de crochets, devroit 
être placé dans une subdivision particulière, à moins qu’on ne modifie 
les caractères de celle-ci de la manière suivante : douze pattes; les 
guatre ou six de devant terminées par des crochets’, ou onguirulées ; 
extrémité de l'abdomen garnie de deux soies (ou tubes ovijères) alonsées 
el cylindriques. 
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Genre CLXVIII. DicHELESTION (Dichelesthium, Hermann fils, 
Latr., Lamck., Leach ). 


Corps presque cylindrique, plus étroit {postérieurement 
qu’antérieurement, formé de sept segmens, dont le premier 
ou le têt, beaucoup plus grand que les autres, est à peu près 
rhomboïdal, tronquéen avantetenarrière. Antennesfiliformes, 
formées de sept articles, dont le dernier est le plus long, 
couchées obliquement en arriere sur les côtés du têt. Bec placé 
au milieu du dessous de ce têt entre les pattes de la seconde 
paire , composé d'un suçoir cylindrique , membraneux, creux, 
arrondi à l’extrémité, et de six sortes de palpes, dont deux 
sont gros à la base, biarticulés et bifurqués dans leur dernier 
article, deux grêles triarticulés et deux très-courts, triar- 
ticulés. Yeux non distincts. Pieds au nombre de douze; six 
attachés sous le têt, quatre sous le second article du corps, et 
deux sous le troisième : premiers pieds (serres frontales, Latr.) 
dirigés en avant, insérés derriere le bord antérieur du têt, 
formés de quatre articles, dont le premier est un peu plus 
long que large, couvert en partie par le têt, à extrémité 
antérieure oblique ; les deux suivans très-courts, et le dernier 
ou terminal de forme ovale, pourvu à son extrémité d’un 
pouce intérieur court, rétréci à sa base, mutique au bout, 
et d’un doigt muni d’un onglet courbé en bas : pieds de la se- 
conde paire composés d’une cuisse assez alongée et mu- 
tique, d’une jambe uniGentée en dehors, et terminés par 
différens crochets divisés en deux masses distinctes: pieds de 
la troisième paire insérés comme les précédens sous le têt, 
présentant un article fort renflé (cuisse, Herm.), ventru, 
ovale , terminé par un crochet aigu et mobile: pieds des qua- 
trième et cinquième paires attachés au second article du 
corps, formés chacun d’une pièce aplatie, presque orbicu- 
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laire, terminée par deux Fu. ovales, dont l'extérieur est 
le plus grand et muni de plusieurs crochets : sixième paire 
formée de pieds simples, entiers, rétrécis vers la base, sem- 
blables à des pinnules où palettes de forme ovale, diver- 
gentes, immobiles, attachées sous les côtés du troisième ar- 
ticle du corps (Hermann pense que ce pourroit être des 
ovaires). Abdomen formé de six articles, dont le premier est 
court, transversalement lunulé, et prolongé de chaque côté 
en une papille obtuse; le second aussi court, mais moins large ; 
le troisième presque carré, divisé par un sillon transversal en 
deux parties; le quatrième semblable en tout au troisième, 
mais plus parfaitement carré; le cinquième aussi long que les 
deux précédens ensemble, cylindrique, plus gros au milieu, 
rétréci vers les deux extrémités et moins large à la postérieure; 
le sixième presque orbiculaire, assez petit, trois fois plus 
court que le cinquième, rétréci et terminé au bord postérieur 
par deux appendices ou vésicules ovales, qui n'ont que la 
moitié de sa longueur. 

DiCnEzEsTION DE L'ESTURGEON; Dichelesthium sturonis, Her- 
mann fils, Mém.apt., pag. 125, pl.v,fig.7,8.Longueurtotale, 
sept lignes; largeur , une ligne ; couleur de chair, avec une 
ligne brune longitudinale de chaque côté du corps, com- 
mençant vers le milieu de la longueur du têt et traversant 
tous les segmens, dont le sixième est d’une teinte plus 
blanche que les autres ; premiers pieds, couleur de chair pâle, 
recourbés vers l’abdomen lorsque l'animal ne s’en sert pas 
pour se fixer. Hermann fils a trouvé une douzaine de crustacés 
de cette espècesur desesturgeons prisdans!e Rhin, ala hauteur 
de Strasbourg; ils étoient fortement attachés au moyen de 
leurs deux pieds, et avoient pénétré assez avant dans la peau 
qui recouvre les arcs osseux des ouïes de ces poissons: lorsqu'ils 
étoient détachés, ils couroient avec beaucoup de vivacité. 
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Sugpirision ou Race 11. Quatorze pattes; les six antérieures ow- 
guiculées ; la quatrième ou cinquième paire bifide; la sirième et 
La septième ayant les hanches et les cuisses très-dilatées et réunies 
par paires. 


Genre CLXIX. Cécrors (Cecrops, Leach, Latr., Lamck. ). 


Corps ovalaire déprimé, sans appendices postérieurs en 
forme de filets cylindriques. Têt coriace, séparé en deux : la 
portion antérieure en forme de cœur renversé, profondé- 
ment et largement échancrée en arrière :la postérieure, com- 
posée de trois autres piéces à recouvrement l'une sur l’autre, 
dont l’antérieure est la plus petite, l'intermédiaire moyenne, 
et la postérieure la plus grande ; toutes étant échancrées posté- 
rieurement dans leur milieu. Antennes de deux articles, ter- 
minées par un seul poil. Abdomen aussi large que le têt. 
Pattes de la paire antérieure biarticulées et armées d’un ongle 
fort et recourbé : trois articles à la seconde paire, plusminces, 
et dont le dernier est bifide : la troisième paire plus forte, 
n'ayant qu'un seul article et un ongle très-fort (ces trois 
paires de pieds sont des pieds-màchoires pour M. Latreille ): 
les quatrième et cinquième paires bifides : hanche et cuisse 
de la sixième et de la septième paires très-dilatées ; lamelli- 
formes et réunies par paires. Bec inséré derrière les pattes 
antérieures, ayant de chaque côté de sa base un appendice 
ovale. 

La femelle est munie de deux grandes pièces ovales conti- 
guës, d’une substance coriacée, placées sous l'abdomen qu’elles 
surpassent en longueur , et qui recouvrent ses œufs. 

Cécrors DE LaTrgile; Cecrops Latreillii, Leach, Encycl. 
Brit., Supp. 1, pl. xx, fig. 1 et 5, mâle; 2 et 4, femelle; 5, 
antennes grossies. Dans le Nouveau Dictionnaire d'Histoire na- 
turelle, M. Latreille dit que ce cécrops vit sur les branchies 
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du Thon, et dans le Règne animal, le même naturaliste lui 
assigne pour résidence celles du Turbot. 


Susprrision ou Race III, Quatorze pattes ; les six antérieures on- 


guiculées; toutes les autres bifides. 


Genre CLXX, Panpare ( Pandarus, Leach; Caligus, Latr., 
Lamck.). 


Corps ovalaire, souvent très-alongé, terminé par deux soies 
alongées et cylindriques. Têt elliptique en avant , tronqué 
transversalement en arriere. Corps recouvert de trois écailles 
à recouvrement, transversales, dentelées ou échancrées sur 
leur bord postérieur. Abdomen à anneaux formés de lames ; 
queue ovalaire donnant attache aux deux longues soies. 

Panoare DE Bosc : Pandarus Boseii, Leach, Encycl. Brit., 
Suppl. 1, pl. xx, fig. 1; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XIV, 
pag. 535. Alongé ; couleur d’un jaune pâle et livide ; soies de 
la queue étant une fois et demie aussi longues que le corps. 
Il habite les mers de l’Angleterre, et se fixe sur l’Emissole 
commun. “ 

Panpargs 81C0L0R: Pandarus bicolor, Leach , Encyel. Brit., 
Suppl. 1,pl. xx; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XIV, pag. 535. 
Alongé ; couleur pâle et livide; têt et le milieu des lames de 
Pabdomen noirs ; soies de la queue deux fois aussi longues 
que le corps. Il s'attache au Squale Milandre ordinaire de nos 
mers. 

Paxpare pu Requin; Pandarus Carchariæ, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XIV, pag. 535. Ovale, noir ; angles postérieurs du 
têt et soies de la queue d’un jaune pâle et livide; ces dernières 
étant un peu plus longues que le corps. il vit sur le Requin. 

PanparE pe CRANCH; Pandarus Cranchü, Leach, Dict. Sc. 
mat., tom. XIV, pag. 535. Oÿale, noir; angles antérieurs du 
têt, son pourtour, et deux espaces du dessus de sa partie an- 
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térieure , pâles, ainsi que les bords des lames de l’abdomen, 
Cette espèce a été découverte par M. Cranch (zoologiste de 
l'expédition pour la recherche de la source de la rivière du 
Zaïre), latit. Sud , 1; longit. Est, 4, à partir du méridien de 


Londres. 


Genre CLXXI. Nocaus ( Nogaus, Leach). 


Deux courtes soies ou tubes ovifères à la queue, portant 
plusieurs styles à leur extrémité. Les trois premières pièces 
de l’abdomen ayantles côtésarrondis, tandis quele quatrième 
et le cinquième les ont terminés en pointe. Têt en forme de 
fer àcheval. 

Nocaus DE Larreire; Nogaus Latreillii , Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XIV, pag. 536. Couleur pâle sans tache. Décou- 
verte par M. Cranch en Afrique, latit. Sud, 1; longit. 

st, 4, méridien. de Londres. 


Suspirision ou RAcx IV. Quatorze pattes; les six de devant on- 
guiculées ; la cinquième paire bifide, avec les derniers articles 


garnis de poils en forme de cils. 
Genre CLXXII.Carice (Caligus, Muller, Leach, Latr., Lamck.). 


Corps déprimé ayant sa partie antérieure recouverte d’un 
têt membraneux en forme de bouclier, rétréci postérieure- 
ment. Abdomen plus étroit, de forme ovale alongée , ou pres- 
que carrée, et terminé par deux soies {tubes ovifères ), alon- 
gées, cylindriques et simples ; deux petites antennes coniques . 
situées sur le bord antérieur du têt, et dirigées latéralement. 
Deux yeux distans situés à la base interne des antennes. Un 
bec obtus placé en dessous du têt, à peu près au quart anté- 
rieur de sa longueur. 

CALIGE DES POISSONS : alouss piscinus, Latr.; Caligus curtus , 
Muil., Entomost., pag. 180, n.° 63, tab. 21, fig. 1, 2; Mo- 
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noculus piscinus, Linn., Syst. nat. Long de quatre à cinq lignes, 
sans compter les filets de la queue, qui ont à peu près la 
même grandeur. Têt marqué de lignes enfoncées qui figurent 
la lettre H. Pieds de la première paire courts, simples, ter- 
minés par un seul article pointu et arqué, situés aux côtés du 
bec : ceux de la seconde paire grêles, ayant leur partie termi- 
nale ou tarse formée de quatre articles minces cylindriques, 
dont le dernier supporte deux ongles arqués inégaux : ceux 
de latroisième paire de moitié plus courts, étant plus robustes 


/ 


et terminés par un tarse à deux articles, dont le dernier 
supporte deux ongles courts inégaux et arqués en dedans : 
pieds de la quatrième paire à peu près de la force des pré- 
cédens, ayant la jambe courte et grosse ; le tarse formé de 
deux articles, dont le premier, plus gros et plus long que 
le second qui est un peu arqué en dedans , terminé par deux 
pointes ou rudimens d’ongle, et muni sur sa face interne de 
trois filets plumeux, parallèles entre eux et recurrens : pieds 
de la cinquième paire ayant un article basilaire (ou cuisse), 
très-court et muni en dedans d’un filet cilié, un second ar- 
ticle (ou jambe}, deux fois aussi long que large, et un peu 
comprimé, supportant un tarse bifide , formé de deux bran- 
ches chacune à trois articles, terminées par des filets plumeux 
ou ciliés, parallèles entre eux et dirigés en dedans: pieds de 
la sixième paire membraneux, aplatis, situés sur la tranche 
qui termine le têt postérieurement et inférieurement, con- 
sistant en une seule pièce ovalaire, garnie sur son bord ter- 
minal et en dedans de cinq soies plumeuses et parallèles entre 
elles : pieds de la sixième paire assez longs, insérés à la base 
du premier anneau de l'abdomen et en dessous, derrière le 
têt, formés d’une jambe assez forte et un peu renflée dans 
son milieu, d’un tarse à peu prés aussi long et composé de 
deux pièces assemblées obliquement, de façon que l’infé- 
rieure se termine en pointe en dessous, et que lasupérieure 


ou la terminale supporte à son extrémité trois soics roides 
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dont la plus grande est ciliée en dessous. Deux petits crochets 
sur le milieu de la poitrine entre la base des pattes de la troi- 
sième paire et celle des pattes de la quatrième paire. Portion 
supérieure du têt comprise entre les deux jambages postérieurs 
dela figure d’'H, pouvant être considérée comme une première 
partie de l'abdomen, de forme hexagonale avec une forte 
échancrure sur chacun de ses côtés latéro-postérieurs. Abdo- 
men proprement dit plus long que large, et plus large en 
arrière qu’en avant, légèrement bombé en dessus, donnant 
attache postérieurement aux deux filets quisont cylindriques 
et divisés fort également par une multitude de petites lignes 
transverses. Une queue insérée entre les deux filets à l’extré- 
mité postérieure de l’abdomen, formée d’une petite pièce 
étroite à sa base, renflée dans son milieu, bifurquée à son 
extrémité, chacune de ses bifurcations étant terminée par 
trois soies. Couleur d’un blanc jaunâtre , avec quelques points 
ou caractères d’un jaune obscur sur le têt. 

Ce Calige vit aux dépens des Morues, des Merlans, des Sau- 
mons, etc. Lorsqu'on le détache, ou lorsqu'il veut changer 
de place, il court rapidement sur ces poissons. On le voit 
aussi quelquefois nager seul dans le mer avec assez de vitesse. 
Othon Fabricius dit qu’on le trouve également sur le Fletan , 
espèce de Pleuronecte. 

Cauce DE Murrer: Caligus Mulleri, Leach, Encycl. Brit., 
Suppl. 1, pag. 405, pl. 20 ; ejusd., Dict. Sc. nat., tom. XIV, 
pag. 536. Cette espèce diffère de la précédente en ce qu’elle n’a 
pas d’appendice bifurqué en forme de queue à la suite de son 
abdomen. Sa couleur est päle et sans taches. On l’a trouvée 
sur la Morue (t). 


(1) Nous ne plaçons pas dans ce genre, ni même dans cette subdivi- 
sion , le Caligus productus de Muller. N'ayant que quatre pattes à cro- 
chets et étant pourvu de pattes membraneuses abdominales , il seroit 
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Genre CLXXIIT. Riscue ( Risculus, Leach). 


Ce genre que nous ne connoiïssons pas, paroît très-voisin 
de celui des Caliges, et n’en différer que parce que les deux 
soies (ou tubes ovifères) sont terminées par deux styles au 
lieu d’être simples. 

Riscucs DE LA MORUE ; Risculus molvæ , Leach, Dict. Sc.nat., 
tom. XIV, pag. 536. Sa couleur est livide, tirant sur le jaune, 
etsans tache, On le trouve sur la Morue (1). 


nécessaire de fonder pour lui seul un genre nouveau et une subdivision 
nouvelle. Nous ne le faisons pas néanmoins, et nous nous bornons à 
marquer la place de cet anima] dans une note à la suite du genre An- 
thosome , dont il se rapproche plus que d'aucun autre. 

(1) Ici se termine le série des petits crustacés parasites qu’on a 
rapportés au genre Calige de Muller ; maïs non pas celle de tous 
les animaux qu’on pourroit ranger dans cette famille, si, comme il paroit. 
fort probable , les Lernées doivent en faire partie. En effet on trouve 
dans ces dernières des rapports d'organisation qui les lient à plusieurs 
des genres dont nous avons traité, et notamment à celui qui à reçu 
d'Hermann fils le nom de Dichelestion. M. de Blainville, qui a fait une 
étude spéciale des Lernées, et qui les a divisées en plusieurs genres 
nouveaux dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, en avoit formé 
dès 1816 une classe qu'il rangeoit dans le tÿpe des entomozoaires (ou 
animaux articulés), sous le nom d'Hétéropodes. Plus tard M. Cuvier 
(Règne animal, tom. IV, pag. 36, note), en décrivant quelques Lernées 
parmi les vers intestinaux, a également reconnu qu'une multitude de 
pelits animaux placés dans le genre Lerræa, vivant sur les branchies 
des poissons, ayant le corps articulé, pourvus de membres articu- 
lés, et la tète garnie d'antennes, la bouche arinée de plusieurs mâ- 
choires, appartenoient à l’ordre de crustacés qui renferme les Caliges 
de Muller. 

Mais les caractères que nous venons d'indiquer n'existent pas à un 
mème degré de développement dans tous les êtres dont il s’agit; et, 
entre l’organisation assez compliquée d’un Calige et celle très-simple 
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HI.° Division. Bouche ayant son ouverture au milieu de cinq paires 
de pieds , ou de pieds-mäâchoires, ferminés en pinces , dont les 
hanches hérissées de pointes peuvent servir à la mastication ; 
point d’antennes ; tét en bouclier formé de deux pièces, et terminé 
par une longue queue ensiforme; organes de la respiration placés 


sous la seconde pièce du tét. (Famille des Limuunéss, Leach.) 


Genre CLXXIV. Limvze ( Limulus, Mull., Fabr., Latr., Leach; 
Monoculus, Linn.; Xiphosura, et Xiphotheca, Gronov.; Poly- 
phemus, Lamck.; Cancer, Clusius ). 


Têt corné, mince et creux, composé de deux pièces : l’une 


“ 

d'une Lernée proprement dite, on trouve des dégradations tellement 
nuancées, qu’on ne sauroit indiquer où devroit être placée la ligne de 
séparation des animaux dérivant de ces deux types. Il devient doncabso- 
lument nécessaire de les laisser réunis. Mais où les placer ? En formera- 
t-on une classe particulière, comme l’a fait M. de Lamarck, sous le nom 
d’'Epizoaires? En placera-t-on, avec M. Cuvier, partie dans la classe 
des crustacés, et partie dans celle des vers intestinaux? Ou bien, recon- 
noissant que les Caliges sont de véritables crustacés, rangera-t-on à 
leur suite les Lernées qui ne peuvent en être séparées ? 

N'ayant pas encure pris de détermination bien arrètée à cet égard, 
quoique la dernière me paroisse préférable aux autres, tout en intro- 
duisant dans la classe des crustacés quelques espèces qui ne montrent 
évidemment aucun des caractères qui la distinguent, je pense qu’il est 
utile de rapporter ici un court extrait du travail de M. de Blainville, 
afin de compléter dans ce point l’exposé des connoissances acquises re- 
latives aux crustacés, ou toui au moins, aux arimauxquis’enrapprochent 
le pius. 

Les Lerneïdes ou Lernées considérées comme formant une famille , 
ont le corps symétrique, mais de forme variable. En général , leur peau 
est molle, mais dans certaines espèces elle est au moins, dans quelques 
points, dure et cartilagineuse. Leur corps est souvent divisé dans sa 
longueur par un étranglement en deux parties, dont l’une réunit la 
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antérieure, en forme de bouclier à trois carènes, arrondi 
en avant et sur les côtés, profondément échancré en arrière; 


tête et le thorax, et l’autre forme l’abdomen. Quelquefois aussi la pre- 
mière de ces parties présente une trace de division de sa portion anté- 
rieure, sous forme de renflement céphalique. L’abdomen variable dans 
ses formes, mais ordinairement assez gros et mou, est fréquemment 
terminé par deux prolongemens appendiculaires, comparables aux fila- 
mens abdominaux des Caliges, mais tantôt filiformes, tantôt claviformes, 
ou en masses, et renfermant toujours des corpuscules ronds qui sont 
des œufs, Quelques espèces sont pourvues d’yeux lisses, sessiles, ou de 
stemmates. Leur bouche est constamment pourvue d'une ou deux 
paires de crochets mobiles et convergens. Les membres ou rudimens 
de pattes attachés au thorax sont peu nombreux ou nuls. Le canal in- 
testinal est complet et se rend de la bouche, qui est placée sous la 
partie antérieure de la première portion du corps, et qui est accom- 
pagnée de deux crochets cornés, à l'anus situé dans un tubercule ou 
mamelon placé à l'arrière de l'abdomen, dans la ligne médiane. Le 
système circulatoire existe chez ces animaux, bien qu’il n’ait pas été 
décrit, et la respiration paroït avoir pour organes les subappendices de 
la peau. Il y a lieu de présumer que ces animaux sont hermaphrodites, 
quoique l’on ait observé quelques individus dépourvus de sacs ou de 
filamens ovifères, qu’on pourroit prendre pour des mâles, tandis que 
l’on considéreroïit comme femelles, tous ceux qui en portent. Leur 
système nerveux est inconnu; mais il doit exister dès qu'il y a des 
muscles distincts, et sa place ne peut être qu’à la partie inférieure du corps. 
Enfin, d'après des observations de M. le docteur Surriray du Havre, 
rapportées par M. de Blainville, il paroîtroit que les Lernées seroient 
sujettes à des métamorphoses, et que jeunes elles différeroient beau- 
coup des adultes, en se rapprochant par leurs formes des tétards d’en- 
tomostracés. 

On n’a encore trouvé ces animaux que sur les poissons de mer et 
d’eau douce, attachés et souvent implantés fortement à la peau des 
membranes des ouïes, des lèvres, du bord des yeux, des aisselles 
des nageoires ou sous les écailles auxquelles elles adhèrent par diffé- 


rentes parties! de leur corps, et surtout par celles qui sont de consis- 
lance cornée. 
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la seconde trapézoidale et placée à la suite et dans l’échan- 
crure postérieure de la première, dentelée et garnie d'é- 


Les genres que M. de Blainville admet sont les suivans, en com- 
mençant par ceux qui ont le moins de rapports avec les caliges, et en 
finissant par ceux, qui en ont le plus. 

LenNÉOCÈRE; Lerneocera, Bl. Corps plus ou moins alongé, renflé 
dans son milieu, droit ou contourné, couvert d'une peau lisse, et 
presque corné antérieurement; terminé en avant à la suite d’un long 
cou par un renflement céphalique bien distinct, armé de trois cornes 
immobiles, branchues à l'extrémité. Trois petits yeux lisses à la partie 
antérieure de la tête. Bouche inférieure, en suçoir. Aucune trace d’ap- 
pendice au corps. — 1. L. branchiale, Z. #ranchialis ( Lernea bran- 
chialis, Linn., Gmel.). De la grosseur d’une plume d’oie ; corps arqué; 
filamens ovifères, très-longs, entortillés, insérés aux trois quarts de la 
longueur du corps. Vitsurles gades , au Groënland, où elle estmangée par 
les habitans.— 2. L. cyclopterine, Z. cyclopterina ( Lernea cyclopterine, 
Muller). Ne différant de la précédente que parce que son cou filiforme se 
recourbe en haut, qu’elle a deux orifices tubuleux à l'extrémité du mu- 
seau en dessus , et que son anus est accompagné de chaque côté de deux 
lobes convexes. Du Groënland, où elle vit sur les branchies du cyclop- 
tère épineux. — 3. L. de Surriray, Z. Surrirensis, BI. Corps droit, 
presque cylindrique ; un cou distinct; trois cornes simples au renfle- 
ment céphalique; bouche pourvue de trois dents disposées en triangle ; 
filets ovifères cylindriques, droits, naissant près de l'extrémité de l’ab- 
domen. Des œufs de cette espèce sortent de petits animaux semblables 
à des monocles, pourvus de six pattes larges et marqués de trois taches 
obscures sur le dos. — 4. L. des Cyprins, Z. cyprinacea ( Lernea 
cyprinaceaz, Linn., Faun. Suec.). Corps presque cylindrique, droit; 
renflement céphalique, pourvu de trois cornes molles en croissant ; 
abdomen claviforme, avec trois tubercules dont un plus grand; sacs 
ovifères non observés. Trouvé en Suède sur le Cyprinus Carassus. 

LERNÉOPENNE; ZLerneopenra, Bl. Corps alongé, cylindrique, ter- 
miné par un renflement céphalique circulaire , tronqué, garni dans sa 
circonférence d’un grand nombre de mamelons, et pourvu d'une 
paire de cornes courtes et obliques en arriere. Abdomen pointu, 


garni de filets coniques, creux, disposés sur deux rangs en barbes de 
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pines mobiles sur ses bords latéraux, échancrée en arrière 
pour recevoir une longue queue mince, droite et ensiforme. 


plumes, et en avant de ceux-ci de deux filamens très-fins et longs qui sont 
probablement des tubes ovifères. — 1. L. de Boccone, Z. Bocconica 
( Hirudo, Boccone, Observ. nat., pag. 286, et Trans. Philos.; Perratula, 
Lamart., Voy. de Lapeyrouse, tom. 4, pl. 20; Encycl., pl. 98, fig.5; 
Chamisso et Eysenhardt, Nov. Act. Cur. nat., tom. 10, pl. 24, fig. 3). 
Tentacules ou mamelons de la bouche courts selon Lamartinière , ou 
n’existant pas selon MM. de Chamisso et Eysenhardt. De l'entrée de 
Nootka , sur un Diodon. — 2, L.d’Holten, Z. Æoltenr ( Lernez Exoceti, 
Holten, Act. Dan. 1802). Point de tentacules à la tête, dont les cirres 
sont plus longs que dans l'espèce précédente. —3. L. Flèche, Z. Sagitta 
(Pennatula Sagitte, Linn., Ellis, Esper, Lamck.). Corpsfiliforme, long 
d’un pouce, à peu près cylindrique, coriace , terminé postérieurement 
par une double série de seize plumules presque égales, renflées et 
percées à leur extrémité. Sur une Lophie, dans la mer de la Chine. 
Cette espèce paroît avoir été retrouvée par M. Dekai , sur les côtes des 
Etats-Unis, et vivant sur le Diodon pilosus de Mitchill. 

LERNÉE, Lernea, Linn. BI. Corps peu alongé , subcylindrique ou dé- 
primé, sans traces de division ou de rudimens de membres ou d’ap- 
pendices sur les côtés. Un renflement céphalique plus ou moinsdistinct ; 
bouche inférieure, pourvue d'une paire de crochets. Abdomen terminé 
par deux sacs ovifères plus ou moins prolongés. — 1. L. en massue, 
Z. clavata. (L. clavata, Mull., Encycl., pl. 58, fig. 4). Corps cylin- 
drique terminé en avant par une sorte de rostre crochu, ayant en 
dessous une bouche à trois plis; sacs ovifères cylindriques, aussi longs 
que le corps. Sur la perche de Norwège. — 2. I. de Baster, L. Bas- 
teri (Baster, Opusc. Subs. 2, pl. 8, fig. 11). Corps blanc séparé en 
deux par un étranglement ; abdomen beaucoup plus gros, ovale; ren- 
flement céphalique globuleux; boucheinférieure , pourvue d’une double 
paire de crochets; sacs ovifères non observés. — 3. L. cyclophore, 
ZL. cyclophora, BI. Corps fusiforme; ayant en avant un renflement 
discoïde qui porte la bouche dans son milieu; filamens ovifères, longs 
et cylindriques. Du Congo. 

LERNÉOMIZE, ZLerneomizon, BI. Corps ovoiïde ou déprimé, ayant 
une sorte de céphalothorax en forme de cou, étroit, cylindrique, ter- 
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Face inférieure de ce têt creusée en bassin, et supportant 


les membres, qui n'en dépassent pas les bords. Deux yeux 


miné antérieurement par une bouche bilabiée, pourvue de mandibules 
en crochet, et d'une lèvre inférieure. Une ventouse plus ou moins 
protractile à la racine inféfieure de l’abdomen: Deux sacs oviferes peu 
alongés. — 1. L. à crochet, Z. uncinata ( Lernea uncinate, Mulier, 
Eacycl., pl. 78, fig. 7). Corps oblong, subdéprimé , mou, blanchâtre, 
avec un sillon longitudinal sur le milieu du dos, et deux latéraux se 
réunissant sous le ventre; bouche terminale et bifide ; ventouse abdo- 
minale très-peu saillante ; ovaires claviformes. Vit sur plusieurs Gades 
des mers du Nord.— 2. L. des nageoires, Z. pinnarum ( Lernea, J. C., 
Fabr., Zlin. Norw.). Corps déprimé, charnu, arrondi; dos? canali- 
culé; un appendice médian à sa partie antérieure, pouvant se loger 
dans ce canal; tête cylindrique, terminée par un rostre, avec deux 
tentacules linéaires, bifides à l'extrémité; sacs ovifères alongés , cylin- 
driques. — 3. L. pyriforme, Z. pyriformis , BI. Abdomen renflé, py- 
riforme, terminé en avant par un suçoir conique, fort saillant, à la 
racine du céphalothorax qui est arqué, cylindrique et recouvert en 
avant d’une sorte de plaque ovale, écailleuse ; lèvre supérieure longue 
et pourvue de mandibules cornées ; l'inférieure plus courte et munie 
d’une paire de palpes; tubercule anal très-saillant. — 4. L. de Per- 
nettÿ, Z. Pernettiana, BI. (Pernetty, Voy., t. 1,tab. x, fig. 5-6. ). 
Corps cylindrique, terminé en arrière par une paire de longs appen- 
dices accompagnant les sacs ovifères; deux paires d'appendices au mi- 
lieu du corps, dont l’inférieure, beaucoup plus grosse, sert à attacher 
l'animal; deux points noirs (yeux, selon Pernetty) au-dessus de la 
bouche. — 5. L. alongée, Z. elongata , BI. Corps cylindrique , alongé ; 
tète peu renflée ; deux mandibules en crochets mobiles sur la lèvre su- 
périeure ; deux palpes sur l’inférieure ; sacs ovifères cylindriques, fort 
gros, accompagnés d’un faisceau de deux paires d’appendices inégaux, 
mous, flexibles et d'une pièce médiane supérieure, plus courte. Trouvée 
au Havre sur Je Cheilodiptère aigle. 

LERNENTOME, Lernentoma , B\.; Entomoda , Lamck. Corps en géné- 
ral carré, subdéprimé, avec des espèces de bras ou d'appendices de 
forme variable et inarticulés de chaque côté. Tête plus ou moins dis- 
tincte, pourvue de cornes et de crochets à la bouche. Sacs ovifères 


’ 
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composés, assez grands, situés chacun sur la partie supé- 
rieure et un peu latérale de la première pièce du têt, adossés 


souvent claviformes. — 1. L.rayonnée, Z.radiata, BI. ( Lernea radiata , 
Muller, Zool. Dan., tab. 38, fig. 4). Corps carré, déprimé, convexe, 
garni d’espèces de plaques dures en dessus, concave en dessous; trois 
paires de bras dont un à chaque angle, et deux en dessous; tête armée 
de deux paires de cornes molles ; des crochets à la bouche. Trouvée sur 
le Coryphæna rapestris. — 2. L. gobienne, Z. gobina, BI. ( Lernea go- 
ina , Mull., Zool. Dan., tab. 33, fig. 3; Encycl., pl. 78, fig. 8). Corps 
déprimé , rhomboïdal, ayant à chaque angle une sorte de bras noueux 
et coudé à l'extrémité; tête très-distincte avec une paire de cornes 
arquées en dedans; bouche à trois lèvres; ovaires claviformes et entor- 
tillés. Des mers du Nord.— 3. L. noueuse, Z. nodosa, BI. ( Lernea nodo- 
sa, Mull., Zool. Dan., tab. 33, fig. 5). Presque carrée, convexe en dessus, 
concave en dessous, avec cinq dents de chaque côté, dont la première 
se prolonge en dessous, et forme un bras court; tête assez distincte 
avec deux tubercules de chaque côté; ovaires claviformes; bouche ar- 
mée de crochets. Eïle vit fixée sur les lèvres de la Perche de Norwège. 
— 4. L.aselline, Z. asellina, BI. (Lerncaasellina, Linn., Iter VVestrog., 
tab. BB, fig. 4). Thorax déprimé, cordiforme, séparé de l’abdomen 
qui est semi-lunaire ; tête à l'extrémité d’une espèce de cou, et pourvue 
d’une paire d’appendices obtus ; une autre paire en dessous à la racine 
de l'abdomen; ovaires courts, claviformes. Trouvée sur des Gades de 
la mer du Nord. — 5. L. du Trigle, Z. Triglæ, Bl. Abdomen aplati, 
carré, surtout en avant, convexe en dessus, concave en dessous, bordé 
antérieurement d’une paire d’appendices transversaux, digités, et sur 
les côtés de quatre dents dont la postérieure est la plus longue ; tête 
élargie transversalement et portée sur un cou long et cylindrique ; sacs 
ovifères cylindriques et médiocres; deux paires de crochets très-petits 
à la bouche. — 6. L. cornue, Z. cornuta, BI. (Lernea cornuta, Mull. ; 
Zool. Dan., tab. 33, fig. 6; Encycl., pl. 58, fig. 1). Corpsoblong; thorax 
avec deux paires d’appendices droits et bifides à l’extrémité ; tête sub- 
ovale et pourvue de trois cornes dont une frontale ; deux crochets à la 
bouche ; sacs ovifères cylindriques et arqués. Trouvée sur les branchies 
des Pleuronectes Platessa et linguatula. — 7. L. de Dufresne, L. Du- 


frenii, BI. Corps|blanc, mou , assez alongé, comme formé de quatre 
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aux carènes latérales de cette pièce. Un chaperon triansu- 
laire formé par la continuation du rebord inférieur du pre- 


divisions, ayant chacune une paire d’appendices rudimentaires ou de 
bras; les antérieurs et inférieurs doubles; tète distincte, à quatre pe- 
tites cornes ; bouche inférieure , ronde, armée de crochets; ovaires fort 
longs , cylindriques et entortillés. Cette Lernée qui a quelques rapports 
avec les espèces du genre voisin, semble n’ètre formée que d'une peau 
molle , remplie d'ua tissu comme hépatique. Ses œufs sont ronds et 
excessivement nombreux. 

LERNACANTAE : Lernacantäus , Bl.;, Chondracanthus , Delaroche. 
Corps gros, court, assez déprimé, pourvu de chaque côté d’appendices 
rudimentaires, aplatis, digités et cartilagineux. Tète séparée du thorax 
par un sillon, et portant de chaque côté un rudiment d’antenne, 
Bouche inférieure, accompagnée d'une paire de mâchoires ou de palpes. 
Sacs ovifères courts, gros et aplatis. —1. L. de Delaroche, Z. Delaro- 
chiana, B\. (Chondracanthus Thynni, Delaroche, Nouv. Bull. Soc. 
phil.). Corps formé de quatre zones, hérissées de tubercules cornés, 
pointus, en dessus, et pourvues en dessous d’appendicés aussi cornés 
d'autant plus larges et digités qu'ils sont plus postérieurs. Trouvée sur 
les branchies du Thon de la Méditerranée, et sur d'autres poissons 
auxquels elle est adhérente seulement par les crochets de la bouche. 

LERNÉOPODE, Lerneopoda, Bl. Corps lisse assez alongé, divisé en 
abdomen ovale et en céphalothorax aplati et couvert d’un bouclier 
crustacé , accompagnant la bouche. Deux paires de pieds articulés, 
subonguiculés sous le thorax. Sacs ovifères courts et subcylindriques. 
— 1. L. de Brongniart, Z. Erongniurtir, B1. Des deux paires de pieds, 
l’antérieure étant la plus courte et formée de deux articulations; la 
postérieure beaucoup plus longue, grêle, cylindrique, avec un crochet 
terminal.—2. L. du Saumon, Z. salmonea , BI. Mayor, Nouv. Bull. Soc. 
phil. fév. 1824. Une tête distincte, munie de deux antennes composées 
de deux articles sétacés ; bouche pourvue de deux lèvres horizontales dont 
la supérieure est armée de chaque côté de deux crochets mobiles durs, 
et l’inférieure conique; thorax plus large que la tête , et ayant près de 
l'étranglement qui le sépare de cette partie, deux petites pattes triarti- 
culées, et plus bas, deux appendices linéaires cylindriques, assez longs, 
et réunis à leur sommet pour former un cylindre unique dont l'extrémité 
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mier bouclier du têt. Bouche à peu près située au-dessous 
du bord postérieur de ce bouclier, longitudinale, et en- 


est terminée par un cartilage orbiculaire en forme dé disque; une 
éminence transversale entre eux ; abdomen ovale, assez large et con- 
vexe, avec un sillon orbiculaire en dessus et deux sillons longitudmaux 
en dessous ; ovaires droits et longs. Se trouve sur les branchies du 
Salmo carpionis et sur celles de quelques autres poissons, M. Mayor, 
l’un des administrateurs du Musée de Genève , l’a trouvée aussi sur 
toutes les nageoires de l'Umble chevalier (Sz/m0 Umbla ), poisson très- 
commun dans le lac de Genève ; et c’est d’après la description qu’il en 
a communiquée récemment à la Société philomathique de Paris, que 
nous avons ajouté à celle que M. de Blainville avoit donnée de sa Lernéo- 
pode du Saumon.—3.L. étoilée, Z. sfellata, Mayor, Nouv. Bull. Soc. 
phil, févr. 1824. Long de sept lignes ; tète portant deux antennes à sa 
partie supérieure ; bouche armée de deux mandibules ou palpes termi- 
nés chacun par deux pelits appendices sétacés; lèvre iuférieure en forme 
de tubercule conique; thorax pourvu de deux longs bras qui se réu- 
nissent en un tube corné, terminé par un disque étoilé à cinq rayons, 
dont la surface inférieure est finement chagrinée; abdomen ovale 
alongé , marqué sur le dos de deux sillons longitudinaux, dans lesquels 
on remarque quatre ou cinq points enfoncés vers la partie postérieure ; 
sacs oviferes, cylindriques, aussi longs que le corps, transparens, renfer- 
mant de pelits corps ovoïdes jaunes, placés sur cinq rangées. Trouvée 
en Norwège, fixée par son disque étoilé sur les nageoires d’un Estur- 
geon Sterlet. 

LERNANTHROPE, Lernanthropus, Bl. Corps ovale assez peu alongé, 
divisé en deux parties; un bouclier céphalothoracique, et un abdo- 
men prolongé en arrière par une large écaille, débordant l’extrémité 
du tronc. Deux très-forts crochets verticaux sous le front. Trois paires 
de très-petits appendices crochus et transverses sous le thorax propre- 
ment dit. Une paire de bras simples, renflés, et une seconde bifide et 
comine branchiale sous l’abdomen. Sacs ovifères longs et cylindriques. 
—1. L. Mouche, Z. Musce. BI. De couleur blanche-jaunitre, si ce n’est 
l'extrémité des crochets qui est brune, et un globule saillant d’un beau 
noir, de chaque côté de la pointe de l'abdomen. Trouvé implanté 
dans la peau d’un petit Diodon de Manille. 


VF 
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tourée d'appendices ou de membres qui ont reçu de divers 
naturalistes des noms très-variés, savoir : 1.° deux petites 
pinces antérieures formées de trois articles, un baséal et deux 
autres composant la main , le plus petit de ceux-ci étant le doigt 
mobile ou Le pouce (mandibules, Fabr., Latr.; palpes de la lèvre 
supérieure, Cuv.; mandibules succédanées , Savigny). 2.° Huit 
appendices situés quatre de chaque côté, rapprochés par 
paires à leur base, mais avec l’ouverture buccale entre 
eux , ayant la forme de pattes linéaires, composées chez les 
femelles de six piéces, dont la première ou la hanche est 
épineuse, mobile latéralement, et sert de mâchoire, et 
dont les deux dernières composent ensemble une main à 
doigts coniques et opposables; ces appendices grandissant 
graduellement par paires depuis la première jusques et com- 


Après avoir ainsi classé les espèces de Lernées qu’il a pu examiner 
ou qui ont été le mieux figurées et décrites par les auteurs, M.de Blain- 
ville fait remarquer que le genre de Caligides qui se rapproche le plus 
du dernier ou Lernanthrope, est le genre Dichelestion , et qu’ensuite on 
passe par une gradation insensible aux Anthosomes, aux Cécrops, aux 
Caliges, parmi lesquels se trouve le Zernea pectoralis ( qui nous paroît 
surtout très-voisin du Caligus curlus de Muller). Des Caliges, on 
arrive aux Argules, et de ceux-ci aux Apus et autres Branchiopodes. 

Les espèces qu'il n'a pas comprises dans sa monographie, sont mo- 
tamment les Zernea Huchonis, Schrank, Iter Bavar., t. 2 (A-D), dont 
le corps est cartilagineux, noueux, et qui est pourvu de deux tenta- 
cules; Z. Lote, Hermann (Naturf, 19, t. 2, fig. 6), qui a deux petits 
crochets à la bouche et quatre ovaires inégaux; L. adunca, Strom. 
(Sondern., 1,t.1,f. 7,8), quiale corps ovale, et dont la corne du rostre 
descend en arrière. Celte dernière espèce vivant sur le Gadus Callarius. 

Enfin ii ne s'est pas déterminé à admettre le genre Axine d'Ocken, 
fondé sur une espèce qui vit attachée à l'Orphie, 4. Bellone , et carac- 
térisée par un corps cylindrique , terminé en arrière par un élargisse- 
ment cutané , bordé d’un double rang de nœuds; par deux nodositésà 


la bouche , et par sa longueur qui est d’un demi-pouce. 
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pris la quatrième : les antérieurs formés seulement de cinq 
pièces chez les mâles, parce que ceux-ci ont la main remplacée 
par un seul article pointu ( maxillæ interiores, marxillæ exle- 
riores quarlæ, terliæ et secundæ, Fabr. ; première , deuxième, troi- 
sième et quatrième paires de pattes , Latr.; première, deuxième , troi- 
sième et quatrième paires de mâchoires et depalpes , Cuv.: première, 
deuxième. troisième et quatrième mâchoires succédanées , ou pre- 
mière, deuxième, troisième et quatrième paires de pattes ambula- 
toires, Savigny ). 3.° Une dernière paire d’appendices différant 
des précédens, en ce que leur premier article, trés-agrandi, 
supporte , outre lesecond article etlessuivans , une petite divi- 
siou extérieure en forme de languette. eten ce que le cinquième 
article supporte à son extrémité d'abord un faisceau de quatre 
petites lames droites, alangées, pointues et rapprochées entre 
elles, et de plus un article représentant le tarse au bout du- 
quel sont deux petits doigts mobiles, ea demi-cônes alonzés, 
dont la face plane est interne ( cinquième paire de pattes, 
Latr.; cinquième paire de mâchoires, Cuv.; cinquièmes mâ- 
choires succédanées ; Où cinquièmes pattes ambulatoires, Savigny). 
4.” Une pièce plate, ovalaire, échancrée en avant et en 
arrière, épineuse à sa surface, située en arrière de la bouche 
(mazxillæ exteriores primæ, Fabr.; pièces maxilliformes “Eat, 
Gen. Crust. ; lèvre inférieure, Cuv. et Latr., Dict. d'Hist. nat. ; 
sirièmes mâchoires succédanées, Savigny ). Les deux petites 
pinces antérieures étant insérées sur un labre qui termine la 
bouche antérieurement. Des pattes natatoires, semblables à 
des feuillets très-minces, coriaces, ciliées ea arrière au nombre 
de douze, disposées par paires sous la seconde pièce du têt, 
avec les branchies ; celles de la première paire étant entiè- 
rementsoudées l’une à l’autre, et formant un feuillet en demi- 
cercle, qui recouvre les feuillets suivans , et qui à vers sa base 
les organes sexuels. Branchies disposées sur la face posté- 
rieure des pieds natatoires, sous (orme de fibres très-nom- 


breuses, très-serrées, etappliquées presque coucentriquement. 
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Anus placé à la base de la queue, ou longue pointe solide 
qui termine le corps. Cœur en forme de gros vaisseau, placé 
le long du dos. Un estomac épais dont la membrane interne 
est hérissée de tubercules. Deux vaisseaux hépatiques versant 
dans l'intestin. Cavité comprise entre les deux lames supé- 
rieure et inférieure du têt, servant a loger les ovaires des 
femelles et les testicules des mâles. 

Les espèces de ce genre, souvent fort grandes, puisqu’elies 
acquièrent jusqu'a deux pieds de longueur, n’ont encore été 
observées que dans les régions chaudes de l'Inde et de l’Amé- 
rique et prés des côtes. Ce sont des animaux très-lents dans 
leurs mouvemens, qui ne viennent guère à terre que le soir, 
et seulement dans les lieux où la plage est sablonneuse. Lors- 
qu'ils marchent, ils parcourent une ligne droite, et l’on ne 
voit sortir aucun de ieurs membres hors des bords du têt; les 
femelles, qui sont plus grosses que les mâles, les portent sou- 
ventsur leur dos. Dansles divers pays où ces crustacés existent, 
ils sont généralement regardés comme malfaisans, et comme 
pouvant blesser dangereusement avec la pointe assez aiguë, 
qui termine leur corps, et qui est quelquefois barbellée sur 
ses bords; maisil y a lieu de croire que cette opinion n’est point 
fondée. Quelques sauvages mangent la chair de ces animaux, 
et d’autres emploient le stylet qui termine leur corps, pour 
en faire des armures de flèches. 

Ces crustacés, communs dans les cabinets d'histoire naturelle 
et de curiosités, sont vulgairement désignés par les noms de 
Crabes des Moluques, et de Cancer perversus. 

Limuze PoryPHÊME : Limulus Polyphemus, Fabr., Latr. , Dict. 
d’Hist. nat.; Limulus Cyclops, junior, Fab.; Limules Cyclope, Po- 
lyphême et blanc, Latr.; Limulus americanus, Beach, Dict. Sc. 
nat., t.14, pag. 537. Trois épines sur l’arête du milieu de cha- 
cune des deux pièces du têt; extrémité de la dernière de celles- 
ci,ayant une échancrure simple; queue triangulaire, dentée en 
dessus; couleur blanche jaunâtre dans les jeunes individus, et 
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d’un brun noirâtre dans les vieux. Le mâle ayant les pinces 
des deux pieds antérieurs renflées et terminées par un seul 
doigt, On le trouve communément sur les côtes orientales 
de l'Amérique , depuis New-Yorck jusque dans le golfe du 
Mexique. 

M. Latreille rapporte aussi à cette espèce le Limule de 
Sowerby. Limulus Sowerbii de M. Leach (Zool. Miscell., tom. 2, 
tab. 84, etDict. Sc. nat., tom. XIV, pag. 557), caractérisé 
seulement par ces mots: Queue triangulaire dentelée en des- 
sus; échancrure terminale de la seconde pièce du têt pourvue 
d’une dent. Patrie inconnue. 

Limucs pes Moruques: Limulus moluccanus, Latr., Dict. d’Hist. 
nat.; Cancer moluccanus , Clusius, Exot., pag. 128; Schæffer, 
Monogr., tab. 7, fig. 4-5. Acquérant jusqu’à deux pieds de lon- 
gueur; point d’épines sur l’arête du milieu de la première 
pièce du têt, laquelle se termine en avant par une petite élé- 
vation fourchue ; échancrure postérieure de la seconde pièce 
sensiblement dentelée; queue plus courte que celle de l’espèce 
précédente, triangulaire avec sa carène supérieure , armée 
dans une grande partie de sa longueur, de dentelures nom- 


breuses et en scie. Les Japonois l’appellent Kabutogani ou 
* 


Unkia. Il est commun aux Moluques. , 


Ne seroit-ce pas à cette espèce qu’il faudroit rapporter le 
Limule à trois dents, Limulus tridentatus de Leren Dict. Sc. 
nat., tom. XIV, pag. 557 , lequel est caractérisé par sa queue 
triangulaire serrulée , et par les trois dents qui sont placées 
dansl'échancrure terminale de la derniére pièce du têt? Patrie 
inconnue. 

LIMULE A QUEUE RONDE ; Limulus rofundicauda, Latr., Dict. 
Sc. nat. De petites épines sur la carène moyenne de la 
première pièce du têt, mais point d’élévation dans son milieu; 
point d'épines sur la seconde piéce; deux doigts terminaux 
alongés à tous les pieds (sans doute dans les femelles) ; queue 


plus courte que le corps, arrondie en dessus et sur les côtés 
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couleur grise verdàtre foncée avec des points et des taches noi- 
râtres. Des Indes orientales. 

Limuze VERDATRE; Limulus wirescens, Latr., Dict. d’Hist. nat. 
Trés-voisin du Limule des Moluques; sans épines sur les arêtes 
du têt, d’un brun verdàtre ; les deux pinces antérieures ren- 
flées, terminées par un seul doigt et gibbeuses en dessous (vrai- 
semblablement dans le mâle). 

Limuze pe Macreay ; Limulus Macleaiü, Leach, Dict. Sc. 
nat., tom. XIV , pag. 557. Queue triangulaire sans dentelures; 
une dent placée dans l’'échancrure de l'extrémité postérieure 
du têt. Patrie inconnue. 

Limuze De LarreiLce; Limulus Latreillii, Leach, Dict. Sc. nat., 
tom. XIV, pag. 557. Queue alongée, triangulaire à sa base, 
comprimée vers son extrémité, ayant en dessous une rainure 
ou sillon qui ne se prolonge pas jusqu’au bout; une dent placée 
dans l’échancrure de l'extrémité de la pièce postérieure du 


têt. Patrie inconnue. 


Genre CLXXV.Tacnyrzée ( Tachypleus, Leach; Limulus, 
Latr.; Polyphemus , Lamck. ). 


Caractères généraux des Limules. Dernier article des appen- 
dices des premiére et deuxième paires de pattes ambulatoires, 
étroit à sa base? renflé intérieurement vers son milieu, et se 
terminant tout à coup en pointe; deux doigts égaux terminant 
ceux de la quatrième et de la cinquième paire. 

TacnyPLÉE HÉTÉRODACTYLE : T'achypleus heterodactylus, Nob.; 
Limulus heterodactylus, Latr., Dict. Sc. nat. Assez semblable, 
pour les (1) formes de son têt, au Limule Polyphème, et 
présentant comme lui, trois épines sur la carène mitoyenne; 
angles latéraux et postérieurs de la première pièce plus aigus 


(1) C’est à l’ordre de pæcilopes que je crois pouvoir rattacher le 
genre Dirrosia de M. Rafinesque ( Précis de Découv. somiol., pag. 25), 
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que dansles Limules; épines mobiles latérales de la seconde plus 
grandes, et son échancrure étant pluslarge; queue pluslongue 
que le corps; couleur d’un brun marron sur les individus des- 
séchés, et sans doute verte surles vivans, ainsi que M. Latreille 
le présume, d’après un dessin chinois qui représente cetanimal. 


bien qu'il soit très-peu clairement décrit, et que son auteur le rapporte 
à la famille Bopyria de l’ordre des Pseudopia. Son manteau est déprimé, 
oblong, fendu sans articulations postérieurement ; sa queue est infé- 
rieure , longue et échancrée : il a deux yeux lisses en dessus; sa bouche 
est inférieure ; son corpsest étroit et articulé ; ses jambes sont formées de 
trois articles, et on en compte six paires; enfin , il y a deux suçoirs en 
avant de celles-ci. — La Diprosia vitlata, d’un blanc bleuâtre, rayé lon- 
gitudinalement de pourpre violet , à dos lisse et convexe, me paroit se 
rapprocher des Argules, non seulement par l'existence de ses deux 
suçoirs ou ventouses, mais encore par ses mœurs. Parasite d'un poisson 
de mer, le Sparus erythrinus, elle est aussi transparente que l'Arguie, 
et l’on aperçoit très-facilement à travers son corps les mouvemens de 
la circulation. 

C’est aussi dans cet ordre qu'il faudra placer, lorsqu'on le connoitra 
mieux, le Binocle à queue en plumet de Geoffroy (Ans. ,tom. 11, pag. 660, 
pl. 21, fig. 3). Ce crustacé, qui doit être fort rare, puisqu’aucun natu- 
raliste, à l'exception de M. Duméril (article BINOGLE de ce Diction- 
paire), n'en a parlé depuis Geoffroy , a Le corps hémisphérique, uni- 
formément bombé en dessus, les antennes petites , très-courtes, 
composées de cin4 articles, et placées proche des yeux qui sont assez 
écartés entre eux ; sa bouche paroît formée en un bec recourbé en 
dessous; sa tête est assez grande; son corps est recouvert de deux 
écailles lisses à suture médiane longitudinale, comme celle des élytres 
de coléoptères. Ces écailles sont tronquées au bout, et laissent dépasser 
une queue formée de quatre segmens, et terminée par des appendices 
barbus comme des plumes. Les pattes sont courtes et au nombre de six, 
sans ventouses. Geoffroy a trouvé, dans les ruisseaux où il nageoïit avec 
facilité, ce petit animal dont la longueur est de deux lignes. Sa couleur 
est le jaune brun; sa tête èst marquée de trois pelites taches noirâtres 


disposées en triangle. 
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M. Latreille, en décrivant ce crustacé, ne parie pas du ren- 
flement des doigts simples des quatre premieres pattes, qui a 
été remarqué par M. Leach, peut-être sur une autre espèce. 

Ce genre, fondé sur les caractères variables que présentent 


les doigts, me paroiît légèrement établi. 
ORDRE SEPTIÈME. PHYLLOPES. Phyllopoda. 


Tète confondue avec le tronc ; yeux sessiles, lisses, très-rappro- 
chés ; antennes très-courtes ; un bouclier mince d'une seule pièce, libre 
postérieurement, servant de têt ; deux mandibules eornées , sans palpes, 
demi-cylindriques, à pointe comprimée, droite ettrès-dentelée ; pattes 
de la première paire en forme de rames , et terminées par des soies arti- 
culées; les autres branchiales, au nombre de plus de soixante paires, 


disposées pour la natation (1). (Section des Payzrores, Latr.) 


Genre CLXXVI. Arus (Apus, Scop., Cuv., Latr.; Binoculus, 
Geoffr., Leach; Limulus, Mull., Lamck.; Monoculus, Linn., 


Fabr. ) 


Corps alongé, conique, formé d'une quarantaine de segmens 
étroits, dont les sept ou huit derniers ( formant la queue) ne 
portentpoint de pattes. Tête confondue avec le corps, et recou- 
verte comme lui par un vaste bouclier membraneux, formé de 
deux lames adhérentes entre elles dans toute leur étendue, ainsi 
qu'a la tête et au corps en dessus, mais seulement en avant : ce 
bouclierétant bombé, ovalaire, caréné dans son milieu, etéchan- 
cré postérieurement; portant en avant trois yeux simples, dont 
deux antérieurs plus grands, très-rapprochés, un peu en forme, 
de croissans, et le troisième très-petit, ovale et placé en arrière 


(1) Cetordre répond à une partie de Ja seconde section de laméthode de 
M. Latreille, celle des phyllopes. 


(Sa) 
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de ceux-ci. Chaperon formant en dessous et en avant du têt une 
large surface à peu près triangulaire sur Le milieu du bord pos- 
térieur de laquelle est attachée une lèvre supérieure grande, à 
peu préscarrée dans son contour, et légérement bombée dans son 
milieu. Bouche composée outre cette lèvre , 1.® de deux grandes 
mandibules arquées en voüte, minces, tronquées à leur extré- 
mité qui est droite et dentelée ; 2.” de deux paires de màchoires 
dont les supérieures sont en forme de feuillets épineux et ciliés 
à leur extrémité, et les inférieures simplement velues, annexées 
à une pièce membraneuse, en forme de fausse patte; 3.° d’une 
languette profondément bifide, et munie d’un canal cilié qui 
conduit à l’æsophage. Antennes trés-courtes insérées prés des 
mandibules; formées de deux articles, dont le second plus 
long que le premier estterminé par troissoies tres-petites. Pattes 
de la première paire (antennes selon quelques auteurs) grandes, 
rameuses, pourvues de quatre soies articulées, dont les deux 
premières très-longues; les suivantes, au nombre de soixante 
paires environ, diminuant graduellement de grandeur, assez 
compliquées dans leur forme, ayant leur base ciliée, et une 
grande lame branchiale sur un de leurs côtés, avec un sac ova- 
laire vésiculeux en dessous; celles de la onzième paire pourvues 
d’une capsule à deux valves, renfermantles œufs qui sont rouges. 
Queue terminée par deux longs filets sétacés et multiarticulés. 
Les Apus sont de singuliers crustacés aquatiques qu’on voit 
dans certains cas se développer instantanément en très-grand 
nombre dans desmares, äinsique dans des amas accidentels d’eau 
de pluie , où l’on n’enavoitjamais vu précédemment. Leur déve- 
loppement est très-rapide : tous paroïssent pourvus d'œufs, 
et la distinction de leurs sexes n'a pas encore été faite; aussi 
quelques naturalistes pensent-ils que ces animaux sont herma- 
phrodites. Leurs œufs paroissent pouvoir se conserver pendant 
de longues années à sec, sans périr; car l'on ne sauroit expli- 
quer autrement l'apparition de ces crustacés dans les lieux où 


on les voit tout à coup en très-grand nombre, qu’en supposant 
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que leurs germes existoient dans le sol, et qu'ils ne se sont dé 
veloppés qu’à la suite du séjour de l’eau pluviale. 

APUS CANCRIFORME : Apus cancriformis, Cuv., Latr., Bosc ; 
Limulus palustris, Muller, Entomost., pag. 127, n.° 61; le Bi- 
nocle à queue en filets, Geoffr., Ins. des Env. de Paris, tom. 2|, 
pl.21, fig. 4; Schæff. , Monogr. 1-5 ; Apus vert, Bosc. Long d’un 
pouce et demi; échancrure postérieure du têt très-grande ; sa Ca- 
rène dorsale peu prolongée en pointe. De France: il est rare au- 
tour de Paris. 


M. Leach ( Edinb. Encycl., Suppl., toi. 1, pl. 20) a figuré: 


une seconde espèce sous le nom de Apus Montagui. 


Genre CLXXVII. Lérioure ( Lepidurus , Leach; Apus, Lamck. , 
Fatr. ): 


Caractères des Apus, si ce n’est qu'ilexiste entre les filets de 
la queue une lame alongée, horizontale et de forme ovalaire , 
un peu tronquée et échancrée au bout. Manière de vivre sem- 
blable. 

LépiDurs PROLONGÉ : Lepidurus productus, Leach; Apus pro- 
ductus, Lamck., Latr.; Monoculus Apus, Linn., Faun. Suecica ; 
Fabr., Entom.Syst., Suppl., pag. 505; Limule serricaude , Herm. ; 
Schæff., Monogr., tab. 6. Moins grand que l’Apus cancriforme , 
mais généralement trés-semblable, quoique plus alongé ; carène 
dutétprolongée postérieurementen pointe.Commun en France, 
aux environs de Paris, prés de Maisons-Alfort, ainsi que dans 
les anciens travaux de la Garre proche la Salpétriere. 
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ORDRE HUITIÈME. LOPHYROPES. Lophyropa. 


Tête confondue avec l'extrémité antérieure du tronc ; œil ou yeux 
sessiles etcomposés;téttantétplus ou moins court,etrecouvrant le haut 
du corps, tantôt plus ou moins vaste et composé de deux pièces réunies 
en forme de valves de coquilles, dont la charnière est sur le dos; 
mandibules sans palpes ; mâchoires sans branchies ; pieds en nombre 
variable, propres à la natation, tantôt simples ou branchus , tantôt 

formés de lames garnies de poils, que l’on a considérées comme des 
organes respiratoires. (Sect.des Lornyropss, Latr.) 


1." Division. Tét d’une seule pièce. (Fam. des Cxcrorinées, Leach.) 


Genre CLXXVIIT. Cyezore (Cyclops, Muller, Latr,, Lamck., 


Leach ; Monoculus , Linn., Geoffr., Degéer, Fabr. ; Amymona 
et Nauplius, Mull.). 


Corps ovale, conique , alongé. Œil unique. Quatre antennes 
simples. Deux mandibules sans palpes ; des pièces placées en 
arrière, représentant des mâchoires et des pieds-mâchoires. 
Pieds proprement dits au nombre de huit, formés d’un pédon- 
cule biarticulé, et de deux tiges de trois articles. Une queue 
longue et fourchue. Organes mâles situés, comme ceux des fe- 
melles , à la partie postérieure et inférieure du corps, doubles. 

Ces petits animaux sont communs dans les eaux douces, où 
ils nagent en avanÇant par secousses successives. Les femelles 
sont faciles à distinguer , parce qu'elles portent en arrière de 
leur corps une ou deux bourses ovales, membraneuses, rem- 
plies d'œufs bruns , bleus ou verts. Ces œufs y éclosent , et ilen 
sort des petits qui ont quelques différences dans leurs formes 
générales comparées à celles de leurs parens, surtout en ce qu'ils 
manquent d'abord de queue, et qu'ils ont moins de pieds:aussi 
ont-ils d'abord été considérés par Muller comme appartenant à 
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des genres particuliers que ce naturaliste avoit établis sous les 
noms d'Amymona et de Nauplius, genres qui ontété effacés de la 
série des entomostracés après les belles observations de M. de 
Jurine.L’accouplement dure long-temps, et dans cet acte, la fe- 
melle porte partout son mâle suspendu à sa queue. 

Cyczors commun : Cyclops vulgaris, Leach; Monoculus qua- 
dricornis, Linn., Faun. Suec., n.° 2049 ; Fabr., Syst. Ent.; Mo- 
nocle à queue fourchue, Geoffr., Ins. , tom. 2, pag. 656 ,n.° 3; 
Degéer, Ins., tom. 7, pag. 483, pl. 29, fig. 11,12; Cyclopsqua- 
dricornis , Mull., Entom., pl. 18, fig. 1-14; Monoculus quadri- 
cornis rubens, Jurine , Monocl., pag. 1,pl. 1,fig. 1-11; pl. 2, 
fig. 1-9.; var. albidus, pl. 2, fig. 10 et 11; var. viridis, pl. 3, 
fig.1; var. fuscus, pl. 3. fig. 2; var. prasinus, pl. 5, fig. 5. Corps 
assez renflé, formé de quatre anneaux, et prolongé jusqu’au 
tiers de la longueur totale; queue de sept anneaux; antennes 
postérieures ( antennules, Jurine) assez grandes, composées de 
quatre articles; les antérieures trois fois plus longues qu’elles. 


Var. À, rougeûtre ; œufs bruns formant deux masses obliques 


ee 
12 


rapprochées des côtés de la queue ; longueur totale , + de ligne. 
Var. B, blanchitre , ou grise lavée d’un peu de bistre; plus 
large que la précédente; masses d'œufs verdätres, formant un 
angle presque droit avec la queue ; longueur totale, + de ligne. 
Var. C, verte ; œufs verts formant deux masses, dont la direction 


est intermédiaire à celles des masses d'œufs des deux premières 
Le 
F3 


variétés; longueur, — de ligne. Var. D, d'un roux enfumé; forme 
générale présentant un ovale presque parfait; œufs bruns compo- 
sant deux masses qui recouvrent une grande partie de la queue ; 
longueur totale , © de ligne. Var. E, d’un vert plus foncé que 
la var. C ; œufs d’un vert obscur , et passant un peu au rose, lors- 
qu'ils sont prêts à éclore, composant deux petites masses, im- 
médiatement collées à la queue, et semblant faire corps avec 
elle ; longueur totale, + de ligne. 

D'apres les observations de M. de Jurine, ce cyclope, en 


sortant de l'œuf, presque de forme sphérique, n’est pourvu 
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que de quatre pattes courtes, et de deux antennes. Il reste 
ainsi jusqu’au quinzième jour, et alors il se développe un 
petit prolongement à la partie postérieure de son corps. Lors- 
qu'il a vingt jours il acquiert deux pieds de plus, maïs ceux-ci 
ne sont entièrement développés que cingjours plustard.Ilmue 
à vingt-huit jours, et n’est en état d’engendrer qu'après s'être 
dépouillé une seconde fois de sa peau, et avoir pris la forme 
qu'il doit toujours conserver; ce quia lieu vers le mois d'août. 
Les antennes servent au mäle pour saisir la femelle dans 
l’accouplement. Celle-ci, une fois fécondée, fait de suite plu- 
sieurs pontes sans avoir besoin des approches du mâle. 

Cyczore Casror : Cyclops Castor ; Monoculus Castor, Jurine, 
Monoc., pag. 50, pl.4,5et 6; Cyclops cœruleus , Mull., Ent., 
tab. 15, fig. 1-9 ; Cyclops rubens, ejusd., pl. 16, fig. 1-3; Cy- 
clops laciniatus, ejusd., pl. 16, fig. 4-6; Monoculus cæruleus, 
Fabr., Syst. Ent. , tom. 2, pag. 500, n° 46 ; Monoculus rubens, 
ejusd., pag. 500, n.° 47. Corps alongé, peu renflé, formé de 
sixsegmens; queue assez courte, enayant égalementsix; antennes 
postérieures courtes, bifides ; œufs de la femelle bruns, formant 
une seule masse ovale , aplatie, placée au-dessous de la queue ; 
longueur totale, une ligne et demie ; couleur de la femelle 
bleuàtre, celle du mâle rougeûtre. 

CycroreSrarayuin:CycelopsStaphylinus, Nob.; Cyclops minutus, 
Mull., Entom., pl. 18, fig. 1-7; Monoculus minutus, Fabr., Ent. 
Syst., t.2, p.499; MonoculusStaphylinus, Jurine, Monocl., p.74, 
pl. 7, fig. 1-19. Forme alongée , un peu conique ; corps par- 
tagé en dix segmens, dont le premier ou l’antérieur est le plus 
grand , et dont le dernier ou le plus petit est terminé par une 
queue bifide; couleur des femelles d’un bleu d’aigue-marine, ou 
d'un bleu verdûtre; celle des mäles d’un joli rose; longueur 
totale, = de ligne ; œufs bleus verdâtres, rassemblés dans une 
seule bourse pyriforme qui pend au-dessous du ventre de la 
femelle. Ce cyclope est remarquable en ce qu'il tient ordi- 
nairement relevée l'extrémité postérieure de son corps sur 
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l’antérieure, à peu près comme le font les insectes du genre 
des Staphylins. 


Genre CLXXIX. Carane (Calanus, Leach ; Cyclops, Mull.). 


Caractères généraux des Cyclopes, eten différant seulement 
par le manque des deux antennes postérieures (ou antennules 
de Jurine), et parle grand alongement des antérieures. 

CALANE DE Finmarcxie ; Calanus finmarchianus, Mull., Zool: 
Dan. Prodrom. , 2415. Il vit dans la mer de Finmarckie. 

Nota. Je crois qu’il faudra rapporter à ce genre le Cyclope 
longicornis de Muller, Entomost., pag. 115, tab. 19, fig. 7-0 ; 
Monoculus longicornis ; Fabr., Ent. Syst., tome 2, pag. $o1; 
qui n’a que deux trés-longues antennes, et qui vit dans la mer 
de Norwège. 


IT. Division. Tét formé de deux pièces. (Familles des CYPRIDÉES, 
et des Cycrorinées, Leach.) 


Suspirision ou Race I. Un seul œil; deux antennes en forme de 
bras ramifiés; tête séparée du corps par un étranglement, ou 


e 
une sorte de cou. 


Genre CLXXX. PoryPnÈme (Polyphemus, Mull., Latr., Leach; 
Monoculus, Linn., Fabr.; Cephaloculus , Lamck.) (1). 


Corps court, globuleux, arqué, un peu comprimé, couvert 
d’un têt s’ouvrant en dessous, mais dont la division en valves 
n’est pas bien apparente. Œil ou yeux réunis, formant une 


(1} Le genre Polyphème, que M. Leach range dans la division ou la 
famille des CycLorinées, me paroît devoir être rapproché des Daphnies, 
ainsi que M. de Jurine l’a proposé dans son excellent ouvrage sur les Mo- 
nacles. 
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seule masse fort grosse, figurant une espèce de tête, entiérement 
recouverteparletêt, etportéesuruncou.Deuxpetitsbarbillons 
composés chacun d’unarticle terminé par deux filets,sortantde 
la coquille au-dessous de l'œil. Deux grands bras formés cha- 
cun d’un pédoncule surmonté par deux branches composées 
de cinq articles, et garnies de quelques soies biarticulées. Un 
sillon transversal séparant la partie postérieure du corps de 
l’antérieure, à l'endroit du cou. Une queue grêle, relevée sur le 
dos et bifurquée. Huit pattes apparentes hors de la coquille, 
composées d’une cuisse, d’une jambe et d’untarse à deuxarticles, 
de l'extrémité duquel sortent quelques petits filets ( excepté de 
celui de la dernière paire). Œufs placés dans la coquille, sur le 
dos, et au nombre de dix au plus. Mäles inconnus. 

PorypnÈmE pes ÉraNGs : Polyphemus stagnorum; Polyphemus 
Oculus, Muller, Entom., pl. 20, fig. 1-5; Monoculus Pediculus, 
Linn., Faun. Suec., n.° 2048 ; Monocle à queueretroussée, Geoffr., 
Ins., tom. 2, pag. 656, n.° 2; Monoculus Pediculus, Degéer, 
t.7, p.467, pl. 28, fig. 6-13 ; Fabr., Ent. Syst., t. 2, p. 502; Ce- 
phaloculus stagnorum, Lamck., Anim. sans vert., tom. #, 
pag. 130. Longueur, de ligne. Il habite dans l'eau des étangs 
et des marais, où on le rencontre en grandes troupes. Il nage 


sur le dos, et emploie ses deux rames, ou antennes, pour se 
mouvoir. 


Genre CLXXXI. Daranie ( Daphnia, Muller, Latr., Lamck., 


Leach, Straus; Monoculus, Linn., Degéer, Jurine, Geoffr., 
Fabr.). 


Corps alongé, comprimé, évidemment compris dans un 
têt. Coquille bivalve, dépendante de la peau, transparente, 
ayant son ouverture sous le ventre et sa charnière sur le dos. 
Tête moyenne, trés-distincte du corps, surtout en dessous, plus 
ou moins prolongée en forme de rostre infléchi, pointu ou 


obtus; pourvue intérieurement d’un seul œil, médiocrement 
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développé, formé d'une membrane sphérique (cornée géné- 
rale), qui renferme une vingtaine de petites aréoles transpa- 
rentes (cryst:llins), se détachant sur un fond noir ( rétine et 
pigmentum). Deux petits barbillons (Jurine), ou antennes 
(Straus), placés à l'extrémité du rostre que la tête formeen 
dessous, plus longs dans les mâles que dans les femelles. Deux 
grandes antennes (Muller et Jurine), ou pieds antérieurs 
(Straus), ou rames branchues , servant seulement à la natation, 
insérées aux deux côtés du cou, formées d’une premiére 
tige arrondie, conique, plus ou moins longue, et de deux 
branches terininales, dont l’antérieure est à trois articles, 
et la postérieure à quatre; supportant toutes deux, un cer- 
tain nombre de svies assez longues et ciliées. Abdomen, ou 
corps proprement dit, divisé en huitsegmens (dont le premier, 
très-grand), absolument libre dans l'intérieur des valves, grêle 
et alongé, se portant d'abord horizontalement en arrière et 
se recourbant ensuite en dessous, où il est terminé par deux 
petits crochets dirigés en arrière. Bouche placée à la partie 
inférieure du corps en dedans du bord antérieur des valves 
et a la base du bec; composée, 1° d’un long labre, comprimé 
par les côtés; »° de deux mandibules très-fortes, sans palpes 
ni branchies, dirigées verticalement en dessous et ayant leur 
tranchant arqué et uni, et 3° d’une paire de màchoires diri- 
gées horizontalement et en arrière, pourvues à leur extrémité 
d’un disque qui supporte à son bord supérieur trois épines 
cornées, très-fortes, en forme de crochets et recourbées. 
Œsophage étroit, se portant de bas en haut, et d’arrière en 
avant. Estomac ou intestin cylindrique , assez gros, presque ho- 
rizontal comme le corps dans sa premiére partie et se recour- 
bant en dessous aussi comme lui, à son extrémité postérieure ; 
deux sortes de cæcum aboutissant à cet estomac près du cardia. 
Pattes au nombre de dix, trés-compliquées et différentes entre 
elles par paires, tant pour la forme que pour la grandeur et 
les fonctions, mais ayant toutes leur second article vésiculeux ; 
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ies deux premières paroiïssant plus spécialement destinées à la 
préhension; les six suivantes (surtout les quatre dernières 
parmi celles-ci) ayant un de leurs articles comprimé, cilié 
fortement sur un de ses bords, et faisant fonction de bran- 
chie. Cœur situé dans la région dorsale antérieure au-dessus 
de l'intestin. Ovaires placés le long des côtés de l'abdomen 
depuis le premier segment jusqu’au sixième où ils s'ouvrent 
séparément prés du dos dans une cavité (matrice, Jurine) qui 
existe entre la coquille etle corps, et où les œufs, dont la forme 
est sphérique, sont conservés quelque temps après la ponte : 
cette partie du têt devenant opaque vers la fin de l’été (ephip- 
pium, Muller; selle, Jurine), et se trouvant à cette époque, 
pourvue sur chaque valve, d’ampoules ovalaires qui forment 
deux capsules contenant les œufs qui doivent passer l'hiver. 
Organes mâles paroissant placés vers la queue, prés de la der- 
nière paire de pattes. 

La description tres-abrégée que nous venons d'extraire du 
beau Mémoire de M. Straus, inséré dans le tome 5, page 380 
des Mémoires du Muséum, donne un idée assez complète de 
l’organisation des Daphnies; mais nous n’avons pu y faire en- 
trer une foule de détails curieux, pour lesquels nous renvoyons 
a la source où nous avons puisé. Un des résultats remarquables 
auxquels M.Straus estarrivé consiste à faire voir que les Daph- 
nies sont fort différentes par leur système respiratoire, des Cy- 
“pris, dont on les rapproche toujours. Ce sont de vrais branchio- 
podesainsi queles Lyncées, les Apus, les Limnadies, les Cyclopes, 
les Branchipes, les Polyphèmes et les entomostracés de deux 
genres nouveaux qu'il a l'intention de fonder pour placer, dans 
l’unle Daphnia cristallina de Muller , etdans l’autre son Daphnia 
setifera. Il propose de former des Cypris et des Cythérées un 
ordre particulier, celui des Osrrarones, lequel sera caractérisé 
par des organes respiratoires annexés aux parties de la bouche. 
et des pieds simplement ambulatoires. 

Les Daphnies sont trés-abondantes dans les eaux stagnantes, 


et “al 
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et quelquefois elles y sont tellement multipliées qu'elles leur 
donnent leur couleur propre. Une espèce de ce genre (Daphnie 
Puce), dont la couleur est rouge, a quelquefois donné lieu de 
croire que l’eau s’étoit changée en sang. Leur natation se fait par 
une suite de sauts qu'elles exécutent de moment en moment 
au moyen de leurs bras ou antennes qu’elles agitent avec force 
de haut en bas. 

La Daphnie Puce, étant la plus commune, est celle quia 
été décrite le plus de fois, et dont l’histoire naturelle a été le 
mieux étudiée , principalement par Swammerdam, Néedham, 
Leuwenkoeck, Schæffer, Degéer, et surtout par de Jurine. 
Ce dernier a suivi les Daphnies dans toutes les époques de leur 
vie, et a observé, avec une merveilleuse" sagacité, tous les 
détails de leurs mœurs, de leurs mues et de leurs métamor- 
phoses. Ce sera d’après lui que nous en dirons ici quelques 
mots. 

La nourriture de ces entomostracés consiste en animalcules 
et en particules végétales qui abondent dansles eaux des mares ; 
ils les font parvenir à leur bouche en imprimant un mouve- 
ment de courant à cette eau introduite dans l'intervalle de 
leurs valves , au moyen de leurs pattes proprement dites, qui 
sont pour eux plutôt des organes de respiration, que des or- 
ganes de locomotion. Pendant le printemps et l’été ils sont 
continuellement occupés de la recherche de cette nourriture, 
ou livrés au besoin de la reproduction , mais dans la saison 
d'hiver ils s’enfoncent dans la vase, et y restent ensevelis 
jusqu’au printempssuivant; et dans certaines années aussi, les 
mares où ils abondentse desséchant completement par l’action 
du soleil, ces animaux se trouvent enterrés, et totalement 
privés d’eau quelquefois pendant plusieurs mois, mais ne pé- 


rissent pas pour cela. Aussitôt qu’une pluie abondante vient 


q NAS . . . 0 
remplir de nouveau les mares où ils existoient, on les voit 


paroître de nouveau et reprendre leur activité ordinaire. 


' 


Pendant long-temps on a cru que les Daphnies étoient an- 


% 


de 
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drogynes; mais les observations de Muller, et principalement 
celles de M.deJurine, ont prouvé que chez elles les sexes sont 
séparés;queles mâles n’apparoissent que dansune saison del’an- 
née, et qu'un seul accouplement donne lieu à plusieurs généra- 
tions de femelles, qui toutes peuvent po#fre des œufs productifs 
sans avoir besoin d’être fécondées de nouveau. Dans l’accou- 
plement, qui dure au plus huit à dix minutes, le mâle se 
place d'abord sur le dos de la femelle et la saisit avec les 
longs filets de ses pattes antérieures; puis, se portant vers le 
bord inférieur de la coquille de cette derniére, et approchant 
la sienne de son ouverture, il y introduit cesfilets, ainsi que 
des crochets ou harpons dont ces mêmes pattes sont pourvues; 
aprés cela il rapproche sa queue de celle de la femelle, qui 
d’abord cherche à l’éviter en nageant avec une grande vitesse 
et le transportant partout avec elle; maïs, bientôt aprés, ellele 
recherche, et c’est alors que la copulation paroît avoir lieu. 
Les mâles, très-ardens, attaquent indistinctement toutes les 
femelles, même celles qui sont en état d’accouplement, ou 
celles qui sont déja remplies d'œufs. Aprés la fécondation chez 
les femelles qui ont été en rapport avec un mâle, ou aprés une 
mue, chez celles qui, nées d’une femelle fécondée, doivent 
produire elles-mêmes sans fécondation, on voit d’abord dans 
les ovaires, une matière colorée suivant les saisons, en vert, 
en rose ou en brun , laquelle se rend dans la matrice ou cavité, 
située sur le dos, entre le corps et la coquille, et s’y sépare en 
boules rondes qui deviennent des œufs. Ces œufs se déve- 
loppent plus ou moins rapidement, suivant les époques de 
l’année, et plus enété qu’en hiver. Dans cette derniéresaison, 
on voit le premier jour l’œuf formé d’une bulle centrale, en- 
tourée d’autres plus petites, dont les intervalles sont garnis 

e molécules colorées; du second au troisième jour la partie 


externe de l’œuf devient plus transparente, parce que les molé- 
4 


lescoloréesse rapprochent du centre; cetœuf grossit et prend 
forme ovoïde dés le quatrième et le cinquième jour; ce n’est 
24 


art 


ut L'll 


4 u/ po 
* ‘4 
- à 


370 CARACTÈRES DES LOPHYROPES. 


que le sixième que le fœtus commence à paroître , et déjail a les 
bras détachés du corps; le septième , les rudimens des pattes 
proprement dites et dela tête , peuvent être distingués; le hui- 
tième, l'œil paroît d’abord séparé en deux parties égales, et 
l'intestin se découvreffle neuvième, tous les organes sont vi- 
sibles, et l'œil est plus noir et réticulé; le dixième , le dévelop- 
pement du fœtus étant terminé, il sort de la matrice, dont 
l'issue s'ouvre par l’abaissement de la queue de la mère, et il 
commence à nager dans l’eau en agitant ses petits bras. Ses 
formes ne sont en rien différentes de celles des parens dont 
il provient, à cela près que sa coquille a sa pointe postérieure 
trés-alongée. 

Bientôt cet animal croit, et à mesure que sa taille aug- 
mente, il se dépouille plusieurs fois de la peau qui revêt 
toutes ses parties, même les plus ténues. Lorsque ces mues 
ont lieu , il se fixe avec ses bras contre une tige de conferve, 
ou descend dans la vase, et y reste dans la plus grande tran- 
quillité. Sa tête sort la première, et ses pattes, ainsi que ses 
mandibules etses bras ramifiés, sont dégagés les derniers, mais 
le tout avec une rapidité surprenante. Après la mue, la 
Daphnie, loin d’être fatiguée, paroît plus vive et plus agile 
qu'auparavant. 

Les mues se succèdent rapidement, et elles sont plus ou 
moins rapprochées suivant les saisons. En été, elles ont lieu 
de deux jours Fun, et quelquefois il y a trois jours d’inter- 
valle ; en hiver, il n’est pas rare de les attendre huit ou dix 
jours. Elles se succedent ainsi pendant toute la durée de la 
vie de l'animal. 

Aux mois de juin et de juillet, l’activité du développe- 
ment des Daphnies est telle, que les petites femelles, dès l’âge 
de sept jours, et après trois mues, ont déjà leurs ovaires 
remplis de matiere colorée ; cette matière passe dans la ma- 
trice dés le huitième jour, et se change en œufs, et le dixième 
jour les petits sortent de la matrice; ces générations, en rap- 
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port avec les mues, se renouvellent ensuite de deux en deux, 
ou de trois en trois jours, et leurs époques ne s’éloignent 
qu'à mesure que l’arrière-saison arrive. Le nombre des petits 
qui naissent à chaque ponte est rarement le même ; les pre- 
miéres n’en donnent guère que six; les suivantes-en produi- 
sent davantage ; et quand la femelle a acquis tout son déve- 
loppement, il n’est pas rare de lui en voir porter à la fois 
dix-huit dans la matrice. 

Les mâles sont en très-petit nombre, comparativement à 
celui des femeiles; au printemps et en été on n’en trouve que 
difficilement, tandis qu’en automne ils sont moins rares, ce 
qui, remarque M. de Jurine, fait pressentir la nécessité de 
leur influence aux approches de l'hiver, sur les générations 
qui doivent se succéder avec rapidité, dès que les frimas 
auront cessé, et qui n’existeroient peut-être pas sans l’inter- 
vention masculine. 

A certaines époques de l’année, notamment vers les mois 
de juillet et d'août, et même aussi en juin, les valves de la 
femelle prennent après la mue de l’opacité vers leur partie 
supérieure dans une étendue rectangulaire , et la couleur 
de cette partie finit par être d’un gris noirâtre, assez obscur. 
Ces taches que Muller appeloit ephippium , et que M. de Jurine 
a aussi nommées selle, en les considérant comme le produit 
d’une maladie, présentent , selon M. Straus, « deux ampoules 
ovalaires transparentes, placées, l’une au-devant de l’autre, 
et formant, avec celles du côté opposé, deux petites capsules 
ovales, s’ouvrant comme une capsule bivalve. Cet éphippium 
se partage , comme les valves dont il fait partie, en deux 
moitiés latérales, réunies par une suture le long de leur bord 
supérieur; et dans son intérieur on en trouve un autre sem- 
blable , mais plus petit, à bords libres, si ce n’est le supérieur 
qui tient aux valves, et dont les deux moïtiés jouent en char- 
aiere l’une sur l’autre, et offrent les mêmes ampoules que les 


battans extérieurs. Dans chacune de ces capsules on rencontre 


24, 
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un œuf à coque cornée et verdâtre , mais du reste semblable 
aux œufs ordinaires, avec cette différence qu’il reste beau- 
coup plus long-temps à se développer, étant destiné à passer 
l'hiver avant que d’éclore. Cet éphippium, à l’époque de la 
mue, est abandonné avec la vieille peau dont il fait partie, 
et les œufs qu’il contient;-les œufs y trouvent un abri contre 
Ja rigueur du froid qui fait périr la plupart des individus vi- 
vans; et au printemps, lorsque la température est devenue 
assez élevée, ils éclosent, et il en sort des petits absolument 
semblables à ceux des œufs ordinaires. ? Mém. Mus., tom. 5, 
pag. 418. 

Dapanie Puce: Daphnia Pulex: Latr., Lamck.; Pulex aquati- 
cus arboreus, Swammerdam, Bibl. natur., pl. 51; Monoculus 
Pulex, Linn. , Faun. Suec., n.° 2047 ; Fabr., Syst. Ent., tom. 2, 
pag. 491; Jurine, Monocl., pag. 85, pl. 8,9, 10, 11; Perro- 
quet d'eau, Geoffr., Ins., tom. 2, pag. 455; Monoculus, Degéer, 
Ins., vol. 7, pag. 442, pl. 27, fig. 1-6; Daphnia pennata, Mull., 
Entom., pl. 12, fig. 4-7. Longueur, une ligne : rouge au 
printemps, rose en été, et d’un blanc verdàtre dans les autres 
saisons ; tête moyenne, infléchie , non séparée du dos en dessus, 
par un sillon transversal ou un étranglement ; têt terminé en 
pointe postérieurement. Très-commun dans les étangs et se te- 
nant à peu de distance des bords, ou des corps, qui sont im- 
mergés. Ce crustacé a été l’objet d'observations très-curieuses 
parmi lesquelles celles qui sont dues à M. de Jurine occupent 
le premier rang. 

DAPHNIE LONGUE-ÉPINS, Daphnia longispina , Muller, Entom. , 
pag. 88, n.° 35, pl. 12, fig. 8-10; Straus, Mém. du Mus., 
tom. 5,pl. 29, fig. 25 et 24; Monoculus Puler, Jurine, Monocl. 
Longueur totale, une ligne; plus alongée que la précédente 
et plus rare ; dos presque droit terminé par une longue pointe 
mince , droite etépineuse ; couleursemblable a celle dela Daph- 
nie Puce. M. de Jurine la considère comme n'étant que le jeune 
âge de cette espèce, mais M. Straus l’en distingue avec Muller. 
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Dapnnie GÉANTE : Daphnia magna, Straus, Mém. du Mus., 
tom.5, pl. 29, fig. 21-22. La plus grande du genre, n’ayant 
gutre moins de deux lignes de longueur; têt terminé par 
une longue pointe mince et épineuse, comme celle de la 
précédente ; dos arqué; bord inférieur des valves aussi très- 
arqué. 

Darunis camusE : Daphnia sima, Mull., Ent., pl. 12, fig. 11- 
12 ; Monoculus simus, Jurine, Monocl., pag. 129, pl. 12, fig. 1-2; 
Monoculus exspinosus, Degéer, vol. 7, pag. 457, n°2, pl.27, 
fig. 9-13; Monoculus lævis, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag.492; 
Daphniavetula, Straus, Mém. du Mus., tom. 5, pl. 29, fig. 25- 
26. Longueur, deligne; tête plus petite et moins pointue en de- 
vant que celle de la Daphnie Puce; partie postérieure du têt 
arrondie, non guillochée, mais seulement garnie de petits traits 
dirigés transversalement et presque imperceptibles. 

Darunie À eros nas : Daphnia brachiata, Nob.; Monoculus bra- 
chialus, Jurine, Monocl., pag. 131, pl. 12, fig. 3 et 4; Daphnia 
macrocopus , Straus, Mém, du Mus., tom. 5, pl. 29, fig. 29-30. 
Longueur, -= de ligne; antennes rameuses trés-grandes et 
très-fortes à la base; tête obtuse, grande , inclinée, séparée 
du corps en dessus par un sillon transversal profond ; barbillons 
trés-longs et grêles; tét court arrondi postérieurement avec 
ses valves lisses. Trouvée dans les mares des environs de Genève, 
en août et septembre. 

DaPaniE NASIQUE : Daphnia nasuta, Nob.; Monoculus nasulus, 
Jurine, Monoc., pag. 133, pl. 13, fig. 1-2. Longueur, uneligne; 
tête non séparée du dos en dessus par un sillon transversal ; 
front arrondi et terminé en dessous par une pointe obtuse, 
un peu relevée, quifigure un nezretroussé; antennes rameuses 
médiocres; barbillons non apparens; valves du têt courtes, 
comme tronquées postérieurement, etstriées obliquementsur 
leur face externe; couleur jaunâtre. En automne, prés de 
Genève. - 


Daranis À 8Ec DROIT: Daphnia rectirostris, Mull., Ent., pl.12, 


" 
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fig. 1-3; Monoculus rectirostris, Fabr., Ent, Syst., tome >», 
page 493 ; Jurine, Monocl., pag. 134, pl. 15, fig. 3-4. Longueur, 
# deligne; yeux sans aréoles transparentes; tête distincte du 
corps en dessus par un sillon transversal; museau arrondi; une 
tubérosité sur la nuque; barbillons trés-apparens ; coquille 
ayant en arrière une petite pointe, et ciliée sur son bord in- 
férieur; œufs blanchâtres, gros, laissant voir l’œil du petit 
comme un point noir. 

DaAPanie À LONG cou: Daphnia longicollis, Nob.; Monoculus lon- 
gicollis, Jurine, pag. 136, pl. 15, fig. 3 et 4. Longueur, : ligne. 
Ne différant des deux précédentes que par l’alongement du cou, 
la saillie que forment en arrière les bordsinférieurs des valves 
deson têt, la longueur de ses barbillons qui sont biarticulés et 
terminés par deux filets ciliés. Œufs au nombre de quatre pour 
chaque ponte. 

Daranis ÉPINEUSE : Daphnia mucronata, Mull., Entom., pi. 15, 
fig. 6-7 ; Monoculus bispinosus, Degéer, vol. 7, pag. 463 , n.° 3, 
pl. 26, fig. 3-4; Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag.495, n.°17; Jurine, 
Monoc., pag. 137,pl.14,fig. 1 et2. Longueur, - de ligne; tête 
triangulaire ; nuque droite oblique , séparée du dos par unsil- 
lon transversal ; front un peu échancré; bout du museau relevé ; 
coquille courte, à bord inférieur droit et terminé pour chaque 
valve en une pointe aiguë, longue et droite ; une bande brune 
suivant ce bord ; œil paroïissant formé de deux yeux accolés, 
lorsqu'on le regarde en dessus. 

DaPanie À RÉSEAU : Daphniareticulata, Nob.; Monoculusreticula- 
us, Jurine, Monocl., pag. 139 , pl. 14,fig. 3et 4. Longueur to- 
tale, © de ligne; tête avancée, obtuse, séparée du corps en 
dessus par une légère impression transversale; têt court, ar- 
rondi et cilié sur son bord inférieur, terminé en arrière et en 
haut parune petite pointe, et ayant toute sa surface finement ré- 
ticulée; barbillons assez longs. La Daphnia rotundata de M. Straus 
se rapproche beaucoup de celle-ci par la forme et la ré- 
ticulation de son tét, mais en diffère par sa tête plus pe- 
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üte, et par son bec qui est anguleux et un peu relevé à la 
pointe. ; 

DaAranie Guircocnés : Daphnia clathrata, Nob.; Monoculus cla- 
thratus, Jurine, Monoc., pag. 141, pl. 14, fig. 5-6. Longueur to- 
tale, © de ligne. Assez semblable à la précédente, mais en diffé- 
rant par sa tête plus profondément séparée du tronc en arriére 
et en dessus, par son front qui offre unesinuosité, par la pointe 
plus forteet dentelée de l'extrémité de son têt, etparle manque 
de cils sur son bord inférieur ; œil rond , ne présentant que des 
vestiges presque imperceptibles d’aréoles; bras grêles et lisses 
à l'extérieur ; œufs au nombre de quatre pour chaque ponte, 
verts et visibles au travers de la coquille; celle-ci réti- 
culée. 

Daranie cornuE: Daphnia cornuta , Nob. ; Monoculus cornutus, 
Jurine , Monocl., pag. 142, pl. 14, fig. 8,9, 10. Longueur to- 
tale, © de ligne. Dos très-bombé; tête longue pointue , inflé- 
chie et en formant la continuation, armée en devant de deux 
longues cornes que M. de Jurine considère comme des bar- 
billons articulés et mobiles ; œil grand entouré d’aréoles assez 
transparentes ; têt lisse et tronqué postérieurement ; deux œufs 
seulement apparens à travers la coquille, d’abord verts, et 
passant ensuite au rouge. 


Genre CLXXXII. Lyneée ( Lynceus, Mull., Latr., Lamck., 
Leach ; Monoculus , Fabr. , Jurine ; Chydorus, Leach). 


Corps arrondi, comprimé, renfermé, ainsi que celui des 
Daphnies, dans un têt dont les bords se rapprochent en dessous 
comme ceux des valves d’une coquille, et dont le centre, qui 
forme une ligne saillante sur le dos , représente la charnière. 
Tête plus ou moins séparée du corps par une échancrure du têt 
en dessous. Deux points noirs, un petit en avant, et un plus 
gros en arriére, considérés comme des yeux par Muller et la 
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plupart des naturalistes, et seulement comme un œil précédé 
d’un point noir d'usage inconnu, par M. de Jurine. Deux an 
tennes en forme de longs bras bifides, ayant quelquefois leur 
pédoncule trés-court(1). Piedsau nombre de dix, terminés par 
dessoies, etaccompagnés à leur base d’écailles barbues ou bran- 
chiales. Une petite queue pointue, ordinairement repliée sous 
le ventre, et renfermée dans le têt. Œufs apparenssous celui-ci 
dans la région du dos, tantôt seuls, tantôtau nombre de deux 
par ponte. 

Les Lyncées ont les plus grands rapports avec les Daphnies, 
et n’en différent évidemment que par le caractère peu impor- 
tant du petit point noir qui se trouve placé en avant deleur 
œil, Ce sont les plus petits de tous les entomostracés connus. 
Isse propagent etmuent comme les Daphnies. 

LyNCÉE ROSE : Lynceus roseus, Nob.; Monoculus roseus , Jurine , 
Monocl., p.150, pl. 15, fig. 4 et 5. Longueurtotale, * deligne; 
couleur généralement rose, avec l'intestin d’un jaune brunitre, 
et les deux œufs contenus dans la matrice dorsale, roses, verts 
ou bruns; antennes et leur pédoncule longs; un grand filet atta- 
ché à la base de la branche supérieure de ces antennes; têtein- 
fléchie, pointue et terminée par deux barbillons crochus; têt 
lisse avec de petites épines sur les bords de son ouverture in- 
férieure. Ilnage horizontalement dans les eaux. 

LYNcÉE À LARGES CORNES : Lynceus laticornis, Nob.; Monoculus 
laticornis, Jurine , Monocl., p. 151, pl. 15, fig. 6 et7; Lynceus 
trigonellus, Muller, Ent., pl. 10, fig. 5-6 P Longueur totale, 


(1) C’est la brièveté de ce pédoncule, caché sous le tèt dans les Lyncées, 
qui a fait croire à Muller que ces entomostracés avoient quatre antennes 
simples, et que le seul Lyncée sphérique n’en avoit que deux, parce 
que, chez lui, la branche inférieure est courte, écartée et à peine visible. 
Cette erreur de Muller en a fait commettre une autre à M. Leach, qui à 


formé le genre Cuynone, pour placer ce Lyncée sphérique. 
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- de ligne. Assez semblable au précédent, ayant entr'autres la 
même forme de tête, les antennes aussi longues ( mais plus 
larges ), et pourvues d’un grand filet attaché au premier ar- 
ticle de leur branche supérieure : œil postérieur plus grand, 
et visiblement pourvu d’aréoles; barbillons plus découpés à 
l'extrémité; bords inférieurs du têt ayant des épines bien plus 
nombreuses. Couleur rosée ; membrane des œufs transparente. 
LyNcér a 8ec cRocHU : Lynceus aduncus,Nob.; Monoculus aduneus, 
Jurine, Monocl., pag. 152, pl. 15, fig. 8 eto. Corps plus rac- 
courci que celui des deux espèces précédentes, et aussi com- 
primé, long d’un quart de ligne, fort élevé sur le milieu du 
dos ; tête prolongée en avant, courbée, pointue et terminée 
comme le bec d’un oiseau de proie ; bras ou antennestrès-courts, 
bifurqués comme à l'ordinaire; point de grand filet attaché à la 
branchesupérieure de cesantennes;intestins décrivant deuxcir- 
convolutions avant de se rendre à l’anus; têt lisse, tronqué pos- 
térieurement et inférieurement, où ses bordssont hérissés de pe- 
titesépines; œufs au nombre de deux, de couleur debistreclaire. 
Lycée strié: Lynceus striatus, Nob.; Monoculus striatus,Jurine, 
Monocl., pag. 154, pl. 16, fig. 1 et 2; Lynceus striatus, Mull. ? 
Longueur totale, “deligne.Corpscomprimé surtout en avant, . 
ayant la carène du dos continue à celle de la tête, et formant 
une courbe régulière; bord inférieur du têt, droit; tête in- 
fléchie, pointue ; antennes ayant leurs branches de grandeur 
inégale et leur pédonculeentièrement caché dans la coquille, 
ce qui peut faire croire qu’il en existe quatre simples; barbillons 
sous forme de deux tubercules alongés, placés sous la tête, et 
portant à leur extrémité deux petits filets; intestins faisant une 
circonvolution avant de se rendre à l'anus; têt verdâtre, obli- 
quement strié et fortement cilié en dessous; œufs au nombre 
de deux ou trois, presque ronds et de couleur verte. 
Lyncée RON» : Lynceus sphæricus, Mull., Entomost., pl. 9, 
fig. 7-9; Monoculus sphæricus, Fabr., Ent. Syst., tom. 2, p. 497; 
Jurine, Monocl., pag. 157, pl. 16,fg.5, a-m; Chydorus Mulleri, 


378 CARACIÈRES DES LOPHYROPES. 


Leach, Dict. Sc. nat., tom. XIV, pag. 541. Longueur, # de 
ligne; globuleux; tête très-infléchie, pointue; antennes à pé- 
doncule caché dans le têt, ne laissant voir au dehors bien sensi- 
blement qu'une seule de leurs branches; couleur de bistre très. 
claire; œufs verts au nombre d’un ou deux seulement. Ce petit 
Lyncée semble plutôt rouler que nager dans l’eau: il parcourt 
desuite, sans s'arrêter , un assez grand espace, ayant toujours 


l'ouverture de son têt placée inférieurement. 


Suspirision ou RACE II. Deux yeux; deux antennes en forme de 


bras ramifiés ; tête non séparée du corps par un étranglement 
ou une sorte de cou. 


Genre CLXXXIIT. Limnapie (Limnadia , Adolphe Brongniart ; 
Daphnia, Hermann fils). 


Corps alongé , linéaire, infléchi en avant, entièrement 
renfermé dans un têtbivalve, de forme ovale et trés-comprimé. 
Tête n’en étant pas séparée d’une manière distincte ; pourvue 
de deux yeux placés transversalement à une petite distance lun 
de l’autre, ayant leur face interne plane, et l’externe très-con- 
vexe, et couverte d’aréolestransparentes (cristallins , Straus), 
placées sur un fond noir. Deux grandes antennes attachées au- 
dessous des yeux , de moitié aussi longues que le corps, ayant 
leur base (ou pédoncule) formée de huit articles assez gros et 
courts , et leur extrémité divisée en deux filets sétacés, cha- 
cun de douze articles qui supportent quelques petites soies. 
Deax petites antennules simples, élargies à leur extrémité, 
placées entre les deux grandes antennes. Bouche située au- 
dessous des antennules, composée de deux mandibules renflées, 
arquées et tronquées à leur extrémité inférieure , et de deux 
mâchoires foliacées, dont la réunion forme une sorte de bee 
ordinairement replié sous la tête. Abdomen ou trone divisé 
en vingt-trois anneaux, dont les vingt-deux premiers portent 
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chacun une paire de pattes branchiales , et dont le dernier , 
qui forme la queue, est terminépardeuxfiletsdivergens. Toutes 
les pattes semblables entre elles, très-comprimées, bifides, 
ayant leur division externe simple et ciliée sur son bord exté- 
rieur,etladivisioninterne quadriarticulée , et fortement ciliée 
sur son bordintérieur;les douze premières paires de même lon- 
gueur et plus grandes que les autres qui vont en diminuant 
progressivement jusqu'aux dernières ; la onzième et les deux 
suivantes étant pourvues à leur base d’un filet mince remon- 
tant dans la cavité qui existe entre le dos et la coquille, et qui 
sert de support aux œufs. Cerveau apparent entre les yeux 
et l’œsophage. Canal dorsal ou cœur parallèle à l'intestin qui 
suit la courbure du corps. Ovaires situés dans l’intérieur du 
corps,surles côtésdu canalintestinalentre la base dela première 
paire de pattes et celle de la dix-huitième, paroiïssant avoir 
pourissues des canaux recurrens qui sont à la racine de quel- 
ques unes de ces pattes. Œufs placés après la ponte dans la 
cavité dorsale de la coquille, et y étant attachés à de très-pe- 
tits filets qui tiennent eux-mêmes aux filets recurrens des 
pattes; ces œufs d’abord ronds et transparens, devenant en- 
suite jaunâtres, puis obscurs au centre, et prenant une forme 
irrégulière et anguleuse. 

Les Limnadies trouvées en grand nombre au mois de juin 
dans les petites mares de la forêt de Fontainebleau , par 
M. Adolphe Brongniart, à qui on en doit la description com- 
plète, étoient toutes chargées d'œufs, et n’ont présenté parmi 
elles aucun individu qu’on püt considérer commeun mäle : d’où 
il suit que les questions qui se sont élevées a l’occasion de la 
reproduction des Apus et des Cypris, peuvent être renouvelées 
a leur égard : sont-elles hermaphrodites ? ou bien une seule 
fécondation peut-elle, comme chez les Daphnies, selon les ob- 
servations de M. de Jurine, suflire à la ponte de plusieurs géné- 
rations de femelles, les mâles ne prenant naissance qu’une 
seule fois par an ? 
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Les Limnadies ayant des pattes branchiales , se rapprochent 
plus des Apus, des Branchipes et des Daphnies que des Cypris 
et des Cythérées, bien qu’elles aient avec ces deux derniers 
genres une ressemblance notable dans l'existence de leur têt 
bivalve, et renfermant totalement la tête. Leurs deux yeux 
distincts etsurune même ligne transverse leséloignent des Lyn- 
cées et des Daphnies, aussi bien que des Cythérées et des Cy- 
pris, et les font au contraire ressembler aux Branchipes et 
aux Apus. On ne connoît encore qu’une espèce de ce genre. 

Limwapie »'Hermanx : Limnadia Hermanni, Adolphe Brong- 
niart, Mém. du Mus. d'Hist. nat.,t. 6, pl. 13; Daphnia Gigas, 
Hermann, Mémoire aptérologique, p. 134, tab. 5. Longueur 
totale du têt, quatrelignes; couleur blanchätre , transparente. 


ORDRE NEUVIÈME. OSTRAPODES. Ostrapoda, Straus. 


Corps renfermé entre deux valves latérales ; point de tete distincte; 
unseul œil composé, sessile; pieds ambulaloires ; mandibules palpi- 
fères; branchies tenant aux organes de labouche; antennes longues, 


sétacées el terminées par un faisceau desoies. (Sect. des LopnYRorEs, 


Latr.) 


Genre CLXXXIV.Cyrais (Cypris, Mull., Latr., Lamck., Leach, 
Straus; Monoculus, Linn., Fabr., Geoff., Jurine). 


Corps réuni a la tête, ne présentant aucune trace de segmens, 
terminé par une queue molle, repliée en dessouset munie de 
deux filets à son extrémité; placé dans un têt bivalve dont la 
forme est plus ou moins ovalaire , comprimée, bombée en 
dessus sur la ligne moyenne ou la charnière, et plus ou moins 
échancrée en dessous ou sur le bord ouvert des valves. Un gros 
œil noir, sphérique , situé à la partie supérieure de la face ante- 
rieure du corps: Deux antennes insérées immédiatement en 
dessous de l'œil, longues, sétacées, composées de sept à huit 
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articles et terminées par un faisceau de douze à quinze soies; 
se portant en avant et sortant des valves des deux tiers de leur 
longueur. Pieds au nombre de six; les antérieurs sortant du têt 
et se dirigeant en avant, beaucoup plus forts que les autres, 
insérés au-dessous des antennes, formés de cinq articles dont les 
deux premiers représentent la hanche des pattes ordinaires de 
crustacés, le troisième la cuisse, le quatrième la jambe, et le cin- 
quième le tarse (l'extrémité de ces deux derniers étant garniede 
quelques soies roides ou crochets); pieds de la seconde paire 
un peu plus foibles et plus courts, situés au milieu de la face 
inférieure du corps derrière la bouche, ayant leur pointe sortie 
du têt etdirigée en avant; pieds de la troisième paire placés im- 
médiatement en arrière de la seconde, ne paroissant jamais 
au dehors, recourbés en arrière et en dessus, embrassant la 
partie postérieure du corps, terminés par deux trés-petits 
crochets, et servant à soutenir les ovaires qui sont sur le 
dos. Filets du bout de la queue sortant duw-têt et dirigés en ar- 
riére. Bouche située vers la partie antérieure de la face infé- 
rieure du corps, et composée d’un labre en carène, d’unesorte 
de sternum aussi comprimé, faisant l'office d’une lèvre infé- 
rieure , d'une grande paire de mandibules palpifères et de deux 
paires de mächoires; palpes des mandibules triarticulés, munis 
de soies et portant annexée au premier de leurs articlesune pe- 
tite lame branchiale divisée en cinq digitations ; mâchoires de la 
premiére paire, pourvues sur leur bord interne de quatre 
appendices en forme de mamelons mobiles terminés par une 
touffe de poils, et portant sur leur bord extérieur une grande 
lame branchiale dont la tranche supérieure est divisée en dents 
de peigne; mäehoires de la seconde paire beaucoup plus pe- 
tites et sans lame branchiale. Œsophage droit dirigé de bas 
en haut. Estomac assez renflé, cylindrique, presque horizon- 
tal. Intestin droit, oblique, gros surtout prés de l'estomac, dont 
il est séparé par un léger étranglement. Ovaires considérables 
en forme de deux gros vaisseaux simples, coniques, terminés 
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en cul-de-sac à leur origine , et placés extérieurement sur les 
côtés de la partie postérieure du corps ;s’ouvrant, l’un à côté de 
l'autre, dans la partie antérieure de l’abdomen , où ils commu- 
niquent par le canal formé par la queue. Œufs sphériques, 

Les Cypris dont M. Straus a bien fait connoître le premier 
la structure et l’organisation (Mém. du Mus., tom. VII) , nagent 
avec une grande facilité dans les eaux douces tranquilles, ou 
peu courantes, au moyen de leurs antennes et de leurs deux 
pattes antérieures. Leur nourriture consiste en substance ani: 
male morte et en conferves: leurs mues sont aussi fréquentes 
que celles des autres crustacés du même ordre , et dans cette 
opération elles se dépouillent de leur ancienne coquille, ce qui 
prouve évidemment que celle-ci est une dépendance de leur 
enveloppe générale , et non le produit inerte d’une sécrétion, 
ainsi que l'est la coquille des mollusques acéphales, On ne sait 
rien sur leur génération, quoique Ledermulier ait dit en avoir 
vu d’accouplés; et, comme tous les individus que l’on observe se 
trouvent pourvus d'œufs, on a cru pouvoir en conclure que ces 
animaux étoient hermaphrodites. Il seroit possible néanmoins, 
ainsi que le fait remarquer M. Straus, que les mâles n’exis- 
tassent qu’à une certaine époque de l’année seulement. Cet 
observateur attentif a recherché l'organe mâle, et ne la pas 
trouvé, à moins qu’on ne regarde comme tel un gros vaisseau 
conique qui existe au-dessous de l'articulation de chaque man- 
dibule, et qui est rempli d’une substance gélatineuse ; mais ce 
vaisseau , paroissantcommuniquer avec l'œsophage par un canal 
étroit, pourroit plus vraisemblablement remplir les fonctions 
d’une glande utile pour la digestion. 

Il paroïit que les Cypris n’ont pas de métamorphoses, et que 
ces animaux ont, en sortant de l’œuf, la forme qu'ils doivent 
conserver toute leur vie. 

En été, lorsque la chaleur dessèche les mares, les Cypris s’en- 
foncent dans la vase humide, et y restent vivantes jusqu’à ce 
que les pluies les remplissent de nouveau. 
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M. de Jurine a décritles Cypris différemment de M. Straus. 
Îl leur trouve huit pieds, et attribue aux soies qui terminent 
ceux-ci, des fonctions respiratoires. Son travail sur la distinc- 
tion des espèces de ce genre nous paroiïssant très-bon, nous 
allons en donner l'extrait. 

Cypris oRNÉE : Cypris ornata, Mull., Entom., pl. 3, fig. 4-6; 
Monoculus ornatus, Jurine, Monocl., pl. 17, fig. 1-4. Longueur 
totale, + de ligne. C’est la plus grande connue. Sa coquille est 
d’un jaune verdàtre , et marquée de bandes vertes, dont l’une 
est transversale derrière l’œil , une seconde en double crois- 
sant plus en arrière, et accompagnée d’une derniére qui lui est 
parallèle. 

Cyrris OvaLe : Cypris ovata, Nob.; Monocle à coquille courte, 
Geoffr., Ins., tom. 2, pag. 658, n.° 5; Monoculus ovatus, Jurine, 
Monoc., pl. 17, fig. 5 et 6. Longueur , une ligne ; têttrès-bombé 
en dessus, dans le point où est l'œil, de couleur verte avec une 
tache ovale, oblique , plus claire, de chaque côté. 

Cypais BLANCHE-LISSE : Cypris conchacea, Nob.; Monoculus con- 
chaceus, Linn., Faun.Suec., n.° 2050 ;Jurine, Monocl., pag. 171, 
pl. 17, fig. 7-8; Monocleà coquille longue, Geoffr., Insect., tom. », 
pag. 657, n° 4; Monoculus ovato-conchaceus, Degéer, tom. 7, 
pag. 476, n° 2 ; Cypris detecta, Mull., Entom., pl. 3, fig. 1. 
Longueur, + de ligne. Corps assez régulièrement réniforme, 
comprimé, blanchätre et lisse. Elle se tient dans la fange des 
marais, et nage de côté. 

Cypris A DUVEr: Cypris pubera , Muller, Entom. , pl. 5, fig. 1-5; 
Monoculus puber, Jurine, Monocl., pag. 171, pl. 18, fig. 1 et 2. 
Longueur totale, une ligne; têt comprimé, un peu obtus en 
avant, légèrement sinueux au-dessus de l’œil, bombé dans son 
milieu, d’une couleur verte d’aigue-marine trés-claire, un 
peu teinte de rose postérieurement, hérissé de poils placés à 
quelque distance les uns des autres, et marqué de deux bandes 
parallèles obliques , qui naissent près de l'œil, et qui sont plus 
fortement colorées que le reste. 
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Cyrris gone ; Cypris marginata, Straus , Mém. du Mus., 
tome 7, pl. 1, fig. 20-22. Longue d’un millimètre ; valves 
vertes à marge blanchâtre, beaucoup plus larges en avant qu’en 
arrière, également bombées aux deux extrémités , légèrement 
échancrées en dessous, et hérissées de poils roides très-appa- 
rens; soies des pattes antérieures tres-longues. Des environs de 
Paris. 

Cypris BRUNE : Cypris fusca , Straus, Mém. du Mus., tome 7, 
pl. 1, fig. 16; Joblot, Obs. d'Hist. Nat., tome 1, part. 2; 
pag. 104, pl. 15, fig.O; Ledermuller, Amus. Microsc., pag. 56, 
pl. 73. Longueur totale, © de millimètre; valves brunes, 
réniformes , plus étroites et plus comprimées en avant, cou- 
vertes de poils épars à peine sensibles ; antennes pourvues de 
quinze soies. 

Cypnis ROUGE : Cypris rubra, Nob.; Monoculus ruber, Jurine, 
Monocl., pag. 172, pl. 16, fig. 5 et 4. Longueur totale, À deligne ; 
forme générale de la précédente; têt peu transparent, d’un 
rouge terne, avec une large zone plus colorée qui le traverse 
dans son milieu. 

Cypris ORANGÉE : Cypris aurantia, Nob.; Monoculus aurantius , 
Jurine, Mouocl., pag. 175, pl. 18, fig. 5 et 12. Longueur, À de 
ligne; forme générale des deux précédentes ; également épaisse 
aux deux extrémités ; couleur orangée uniforme ; têt parsemé 
detrès-petits poils; antennes courtes comme celles de la Cypris 
brune. Les jeunes individus ont leur coquille beaucoup plus 
étroite postérieurement qu'antérieurement. 

Cyrnis RELIGIEUSE : Cypris monacha , Mull., Entom., pl. 5, 
fig. 6-8; Monoculus monachus, Jurine, Monocl., pag. 175, 
pl. 18, fig. 13 et 14. Longueur totale, 7 de ligne; têt court, 
comprimé, non réniforme, assez bombé en dessus, etun peu 
en dessous; couleur blanchâtre, avec la partie antérieure et 
inférieure des valves noiràtre. 

Cyrais vErnoyANTE: Cypris virens, Nob.; Monoculus virens, Ju- 
rine, Monocl., pag. 174, pl. 18, fig. 15-et 16. Longueur, ;; de 
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ligne ; têt réniforme, légèrement échancré en dessous, compri- 
mé antérieurement , arrondi en arrière, non velu , d’un blanc 
verdatre, avec une tache triangulaire verte, en dessus, derrière 
l'œil, se prolongeant sur la suture des valves ; le bord anté- 
rieur de celles-ci également vert ; le milieu de chaque valve 
vert, avec deux bandes obliques, parallèles, vertes en ar- 
riére. 

CypPris PEINTE : Cypris picta, Straus , Mém. du Mus., tome 7, 


6: 
10 


pl.1, fig. 17. Longueur totale, -: de millimètre ; valves plus 
bombées en arrière , non échancrées en dessous, couvertes de 
poils épars assez longs ; dos nu ; couleur verte, avec trois bandes 
grises, se terminant en pointe en dessous. 

Cypris ENFUMÉE: Cypris fuscata, Nob.; Monoculus fuscatus , Ju- 
rine, Monocl., pag. 174, pl. 19, fig. 1 et 2; Cypris pilosa, Muller, 
Entom., pl. 6, fig. 5-6. Longueur totale, : ligne. Coquille un 
peu plus épaisse en avant qu’en arrière, trés-haute un peu 
derrière l’œil, très-foiblement échancrée en dessous, velue, 
avec une tache alongée sinueuse brune sur sa suture posté- 
rieure , et'une tache anguleuse de même couleur sur le milieu 
de chaque valve. 

CyPris PoNCTUÉE : Cypris punctata , Nob.; Monoculus punctatus, 
Jurine , Monocl., pag. 1795, pl. 19, fig. 3 et 4. Longueur, de 
ligne ; coquille élevée en avant de l'œil, à peu près également 
comprimée aux deux extrémités, peu échancrée en dessous, 
velue et parsemée partout de petits points bistrés. 

Cyrris VEUVE: Cypris vidua, Muller, Entomost., pl. 4 , fig. 7-9 ; 
Monoculus vidua, Jurine , Monocl., pag. 175, pl. 19, fig. 5 et 6. 
Longueur, + de ligne. Coquilleréniforme,ayant sa plusgrande 
saillie au milieu du dos, velue, blanchâtre, et marquée en 
dessus de deux bandes noires festonnées, transverses, parallèles 
entre elles, et qui n’atteignent pas son bord inférieur. 

CyPrisBLancus: Cypris candida, Mull., Entom., pl. 6, fig. 7-9; 
Monoculus candidus , Jurine , Monocl., pag. 176, pl. 19, fig. 7 
et 8, Longueur totale , , de ligne; têt réniforme, un peu plus 
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étroit et comprimé antérieurement, velu, blanc, avec une 
légère teinte rose en dessus, dans son milieu. 

CyrRis A UNE BANDE : Cypris unifasciata, Nob.; Monoculus uni- 
fasciatus,Jurine , Monocl., pag. 176, pl. 19, fig. 9 et 10; Cypris 
fasciata ? Muller. Longueur totale, + de ligne; têt velu, plus 
large antérieurement, également droit et oblique sur ses deux 
bords supérieur etinférieur, vert clair, avec une bande trans- 
verse d’un vert foncé, derrière l’œil; cette bande étant bifur- 
quée à chacune de ses extrémités. 

Cypris srriée: Cypris striata, Nob.; Monoculus striatus, Jurine, 
Monocl., pag. 177, pl. 19, fig. 11. Longueur totale, ; de ligne; 
têt court , réniforme, assez fortement échancré en dessous, et 
marqué de stries concentriques à ses bords , analogues à celles 
qu’on observesur les valves des coquilles du genre Mulette, Unio. 

Cyrais A DEUX BANDES : Cypris strigata, Mull., Entomost., 
pl. 4, fig. 4-6; Monoculus bistrigatus, Jurine, Monocl., pag- 177$ 
pl. 19, fig. 12 et 15. Longueur, : de ligne; têt velu, alongé, 
échancré en dessous, élevé en avant, et oblique depuis ce 
point jusqu'à sa partie postérieure, où il est arrondi; couleur 
blanche, avec deux bandes brunes transversales. 

Cyrnis vELuE : Cypris villosa, Nob.; Monoculus villosus, Jurine, 
Monocl., pag. 178, pl. 19, fig. 14 et 15. Longueur totale, : de 
ligne ; têt court, réniforme , élevé au milieu du dos, avec ses 
extrémités égales, d’un vert uniforme, extrêmement velu. 

Cyrris œizrée : Cypris ophthalmica , Nob.; Monoculus ophthal- 
micus,Jurine, Monocl., pag. 178, pl. 10, fig. 16 et 17. Longueur 
totale, + de ligne; têt court, très-élevé dans le dos et un peu 
antérieurement, légèrement échancré en dessous, jaunûtre, 
avec quelques nuances rougeûtres au bord antérieur et der- 
rière l'œil ; celui-ci ayant une tache blanche dans son centre. 

Cyrnis œur : Cypris Ovum, Nob.; Monoculus Ovum, Jurine, Mo- 
nocl.,pag. 179, pl.19,fg. 18 et 19. Longueur totale, : de ligne; 
coquille arrondie, peu réniforme, régulière, tout-à-fait lisse, 
et d’une couleur blanchàtre rosée. 
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Genre CLXXXV. Cyraérée (Cyfhere, Mull., Latr.; Cytherina, 


Lamck.; Monoculus, Fabr.). 


Corps renfermé dans un têt bivalve, généralement réni- 
forme, qui a la plus parfaite ressemblance avec celui des cypris. 
Tête non distincte. Un seul œil. Deux antennes, simples, séta- 
cées, formées de cinq ou six articles, et pourvues de quelques 
soies qui sont implantées à l'extrémité de chaque articulation. 
Pieds au nombre de huit, articulés, pointus et garnis de quel- 
ques soies, les antérieurs et les postérieurs étant plus longs que 
lesintermédiaires; laissant tous voir leur extrémité hors du têt. 

La différence dans le nombre des pieds est la principale qui 
existe entre les cypris et les cythérées; mais nous avons tenu 
compte de ces membres chez les premières d’après les obser- 
vations très-exactes de M. Straus, et nous sommes obligés de 
nous en rapporter à la description de Muller pour les dernières. 
Il se pourroit donc que plusieurs des pieds intermédiaires des 
cythérées fussent des organes particuliers ,etque le nombre de 
leurs vrais pieds ne différât pas de celui des cypris; et cenesera 
que lorsque ces animaux auront été examinés de nouveau par 
un naturaliste bien exercé dans l’art des observations micros- 
copiques , qu'on pourra fixer définitivement leurs caractères 
génériques. 

D'aprésl’analogie desformes générales, il ya lieu de croire que 
les cythérées, comme les cypris ; ontleurs lamesbranchiales an- 
nexéesaux mandibules etaux màchoires, et que leurs piedssont 
seulement destinésàlalocomotion.S'ilen est ainsi, ces entomos- 
tracés devront rester dans le même ordre, celuides ostrapodes. 

Les cythérées habitent les eaux salées et saumâtres des bords 
de la mer, et vivent, à la manière des cypris, au milieu des 
varecs et des conferves. 

Cyrnérée Verte : Cythere viridis, Mull., Entom. , pag. 64 À 
tab. 7, fig. 1 et 2; Cyfherina viridis, Lamck., Anim, sans vert., 
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tome 5, pag. 123. Longueur, à de ligne ; têt court, réniforme, 
vert, tomenteux. 

Cyraérée JAUNE : Cythere lutea, Mull., Entomostr., pag. 65; 
Cytherina lutea, Lamck., Anim. sans vert., tom. 5, pag. 125, 
Plus grande que la précédente ;.têt réniforme , plus alongé, 
jaune et glabre. é 

CYTHÉRÉE JAUNATRE ; Cythere* flavida, Mull., Entom., p. 66, 
tab. 7, fig. 5 et 6. De la taille de la cythérée jaune; têt encore 
plus alongé, ovalaire, non réniforme, ni échancré en dessous, 
jaunâtre , lisse. Se trouve fréquemment sur la Flustra lineata. 

CYTHÉRÉE GIBBEUSE ; Cythere gibba , Mull., Entom., pag. 66, 
tab. 7, fig. 8 et 9. Beaucoup plus grosse que les précédentes, 
quoiqu’elle n’ait pas plus d’une demi-ligne de longueur; têt 
blanchâtre , hispide, court, avec une gibbosité très-forte sur 
le milieu de chaque valve. 

Cyraérée 80ssELÉE : Cythere gibbera, Mull., Entomostr. , 
p.66, pl.7, fig. 11 et 12. Aussi grande que la cythérée gibbeuse ; 
têt raccourci, renflé antérieurement, etencore davantage en 
arrière, un peu étranglé dans son milieu , tant en dessus qu’en 


dessous , verdàtre et lisse. 


ORDRE DIXIÈME. BRANCHIOPODES, Branchiopoda. 


Deux yeux pédonculés ; pattes servant à la natation et à la respi- 


ration ordinairement très-nombreuses. (Sect. des Payzrores, Latr.) 
La 


Genre CLXXXVI. Brancxire ( Branchipus, Lamck., Latr., 
Leacbh ; Branchiopeda, Lamck., Latr., Bosc ; Cancer, Linn. ; 
Gammarus , Fabr.; Apus, Schæffer ; Branchiopus, Duméril; 
Chirocephalus , Bénédict-Prévost, Jurine ). 


Corps alongé, presque filiforme et très-mou, sans têt. Tête 
distincte , munie d’antennes filiformes, droites, flexibles , 
composées d’une multitude d’articles presque imperceptibles, 
de la longueur de la tête , au nombre de deux ou de quatre. 
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Deux yeux à réseau trés-écartés, latéraux, pédonculés, mo- 
biles, Deux espèces de cornes sur le front, beaucoup plus 
grandes et très-avancées dans les mâles. Bouche composée d’un 
chaperon bifide, avancé, d’une papille en forme de bec, et de 
quatre autres pièces latérales. Pieds tous natatoires, d’égale 
longueur, placés au-dessous et sur les côtés du corps, formés 
de quatre articles, dont le premier court, et les trois derniers 
aplatis, ovales, ciliés sur leurs bords, et faisant fonction de 
branchies et de rames. Queue composée de six à neuf anneaux, 
dont le dernier muni de deux feuillets alongés, pointus et ciliés 
sur leurs bords. Organes dessexes situés après la dernière paire 
de pattes, à l’origine de la queue, et aussi dans ia femelle prés 
de l’extrémité de celle-ci. (Voyez les généralités page 64.) Les 
animaux de ce genre, dont on a distingué deux espèces, 
vivent dans les petites mares d’eau de pluie, et y nagent 
renversés sur le dos, avec beaucoup de vélocité, à l’aide de 
leurs pattes branchiales, 

BrANCHIPE DES ÉTANGS: Branchipus stagnalis, Latr., Leach, 
Lamck.; Cancer stagnalis, Linn.; Apus pisciformis, Schæff. ; 
Gammarus stagnalis , Fabr.; Herbst, Cancr., tab. 35, fig. 3 à 10. 
Longueur, dix lignes; cornes du mâle horizontales ; nageoires 
de la queue larges; antennes au nombre de quatre; œufs des 
femelles bleus, renfermés après la ponte dans un sac ovale 
qui est placé sous la queue. 

BranCuipe DÉS MARAIS : Branchipus paludosus, Latr.; Cancer 
paludosus, Muller, Prodr. Zool.Dan., tab. 48, fig. 1-8; Herbst, 
Cancr., tab. 35, fig. 5, 4 et 5; Chirocephalus diaphanus , Béné- 
dict-Prévost, Journal de Physique , messidor an Il; ejusd. , 
Mém. sur le Chirocéphale, joint au travail de M. de Jurine sur 
les Monocles ,pag. 201, pl.20, 21, 22. Cornes du mâle perpen- 
diculaires ; nageoires de la queue filiformes ; deux antennes 
dans les deux sexes. 

Comme ilse pourroit néanmoins que le chirocéphale cons- 
tituàt une espèce particulière , je vais donner, d’après M. Bé- 
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nédict-Prévost, quelques détails sur ses formes et sur ses 
mœurs. L'animal a jusqu’à un pouce et demi de longueur. 
La tête est séparée du corps par une sorte de col que 
forme le premier anneau dépourvu de pattes; les deux an- 
tennes sont droites, cylindriques et terminées par une touffe 
de petits poils ; les deux cornes des,màles (premiers doigts, Bé- 
nédict-Prévost ), qui sont destinées à fixer la femelle lors de 
l'accouplement , sont formées chacune de deux pièces verti- 
cales, dont la dernière est étroite, courbée en dedans pour 
correspondre à celle de la corne opposée, et constitue avec 
elle une sorte de tenaille à branches courbes; deux grands 
tentacuies en forme de trompes molles (second doigt du chirocé- 
phaleadulte, Bénédict-Prévost), mais non traversés par un canal, 
placés à la base des cornes en dedans, mobiles, roulés en spirale, 
pourvus à leur racine, du côtéextérieur , de quatre appendices 
charnus, cylindriques et parsemés de petites épines, et d’une 
membrane triangulaire languetée , qui se déploie dans l’accou- 
plement (1). Ces deux organes, manquant dans les femelles qui 
ont à la place des cornes en forme de pinces, deux simples 
protubérances coniques assez avancées. Yeux fort grands, à 
réseau, ordinairement noirs, quelquefois bruns ou marbrés 
de Blanc, portés sur des pédoncules assez longs. Bouche com- 
posée, 1.° de deux mandibules très-srandes , ayant leur extré- 


mité triturante, large, obtuse et garnie d’un grand nombre 


5 
de petites dents, comme les dents d’une lime; 2.° de deux or- 
ganes particuliers (barbillons des mandibules, B. Prévost), for- 
més de deux piéces, l’une épaisse, et l’autre mince et garnie 


d’une vingtaine de filets très-déliés, qui sont placés de ma- 


(1) Ces tentacules, ou seconds doig!s de M. B. Prévost existent aussi 
dars le Branchipe stagnal. Ce sont les petites antennes, corniculr, 
distinguées par Schæffer. ( Apus piseiformis, 1752, fig. V, VI et VII, 
lettre e.) 
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nière que les alimens qui arrivent aux mandibules doivent 
passer entre eux ; 3.° de deux petitsappendices (papilles, B. Pré- 
vost) , situés sousle corps, et non sousla tête, paroissant desti- 
nés à pousser les alimens entre les filets; 4.° d’une lévre supé- 
rieure (soupape , B. Prévost), insérée à la base et au centre: 
des parties dela bouche, un peu au-dessous d’une tache noire, 
triangulaire, qui est le rudiment des yeux lisses; cette lèvre 
s'étendant sur les mandibules et les barbillons, et arrivant 
jusqu’auprés de l'intervalle qui sépare les deux papilles. Corps 
en forme de bateau ou de canot alongé, dont la carène est sur 
le dos, composé d’un anneau sans pattes, et de onze anneaux 
pédigères. Queue consistant en neuf segmens dont les deux 
premiers supportent les organes externes de la génération. 
Pattes en nagevires, dont les trois derniers articles alongés , 
ovalaires, sont très-ciliés sur leurs bords. Organes extérieurs 
du male en forme de deux corps conoïdes, obtus, et les in- 
térieurs composés de longs vaisseaux spermatiques.Vulves des 
femelles placées tout-a-fait à l'extrémité de la queue , ne ser- 
vant pas à la sortie des œufs. Ovaires situés dans toute l’étendue 
dela queueà droiteetà gauche du canalintestinal, etremontant 
jusqu’au second anneau où ils communiquent avec une grosse 
poche extérieure, conique, remplie d'œufs, qui est ici l’ana- 
logue des sacs ou matrices extérieures des cyclopes, et dont 
l'ouverture est à sa pointe. Queue à lanières étroites, pour- 
vues sur leur contour de soies qui elles-mêmes sont ciliées, 
Cœur consistant en un vaisseau dorsal, semblable à celui des in- 
sectes. Intestin droit, ayant deux œsophages, et se terminant 
a l'extrémité du dernier anneau de la queue. 

Les chirocéphales, en sortant de l’œuf, ont le corps divisé 
en deux masses globuleuses à peu près égales. La première 
renferme un gros œil lisse, et donne attache, 1.° à deux an- 
tennes courtes, cylindriques et pourvues de poils au bout ; 
2° à deux très-grandes rames dont l'extrémité est ciliée, 
et, 3.° à deux pattes assez courtes et grêles , formées de ciaq 


LS 
1 


392 CARACTÈRES DES BRANCHIOPODES," 


articles. Aprés la première mue, ils ont trois yeux, l’intermé- 
diaire lisse , et les deux latéraux composés; la partie posté- 
rieure du corps est alongée, conique, divisée en anneaux, 
et terminée par deux petits filets. Plus tard et après plusieurs 
mues, les pattes se montrent etse développent de plus en plus, 
tandis que les rames s’atrophient et disparoissent ; l'œil simple 
intermédiaire reste rudimentaire (1). Danslesjeunesencore, la 
lèvre supérieure ou soupape est énorme, puisqu'elle recouvre 
le ventre, mais son volume diminue progressivementavec l’âge. 
Les chirocéphales se trouvent dans les petites mares d’eau 
trouble , mais non corrompue, et souvent dans celles quiont 
été formées momentanément à la suite des grandes pluies. Ils 
nagent sur le dos avec beaucoup de facilité, et paroissent con- 
tinuellement occupés à manger de petits corps animaux ou végé- 
taux que l’eau tient en suspension. Leuraccouplementadel’ana- 
logie avec celui deslibellules, c’est-à-dire que le mâle, nageant 
au-dessous de la femelle , la saisit au cou avec les appendices 
qui munissent sa tête, et s’y tient fixé jusqu'a ce que celle-ci 
recourbe sur lui l'extrémité de sa queue, de façon à 
mettre en contact ses deux vulves avec les deux organes co- 
pulateurs qui doivent la féconder. Les œufs jaunâtres, sphé- 
riques, irréguliers , ont une enveloppe épaisse et dure qui 
les conserve en été à sec et dans la poussière, ou dans la terre, 
jusqu’à ce qu’une circonstance favorable, telle que la présence 
de l’eau de pluie en quantité suffisante leur permette d’éclore. 
Ce qui arrive pour ces œufs, a lieu également pour ceux du 
branchipe des étangs, et il faut que ces derniers aient une 
vitalité au moins aussi grande que la leur, car j’ai observé des 
animaux de cette espèce dans de petites flaques d’eau plu- 
viale sur les sommités des rochers de grès de Fontainebleau, 
qui sont ordinairement à sec, et exposés pendant plusieurs 
mois de l’été aux rayons ardens du soleil. 
PRE ARRET PEN RER PM RS 


(1) C'est lui qu’on aperçoit sousla forme d’un cheyron noir sur la tète 
des adultes. 
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Les femelles des chirocéphales font plusieurs pontes dis- 
tinctes à la suite d’un seul accouplement; chacune en plu- 
sieurs reprises qui durent ensemble quelques heures, et jus- 
qu’à un jour entier. Chaque ponte est de cent à quatre cents 
œufs; ceux-ci sont lancés au dehors avec beaucoup de vitesse, 
par jets de dix ou douze, et avec assez de force pour pouvoir 
s'enfoncer un peu dans la vase. 


Genre CLXXXVII. ArTÉmiE ( Artemia, Leach; Artemisus, 


Lamck.; Cancer, Linn.; Gammarus , Fabr.). 


Corps ovale à tête non séparée, et postérieurement caudi- 
fére. Deux antennes courtes , subulées. Deux yeux subpédon- 
culés. Bouche placée sous le bord antérieur de la tête. Queue 
longue terminée en pointe. Dix paires de pattes lamelleuses, 
natatoires, ciliées, finissant par une soie. 

ARTÉMIS SALINE: Arfemia salina, Leach ; Cancer salinus, Linn.; 
Gammarus salinus , Fabr.; Cancer salinus , Montag., Trans. Soc. 
Linn. ,tom. XI, pag. 205, tab. 14, fig. 8, 9, 10 ; Aréemisus salinus, 
Lamarck, Anim. sans vert., tome 5, pag. 135. Animal trés- 
petit, commun dans les marais salans de Lymington en An- 
gleterre, lorsque l’évaporation de l’eau de mer est trés-avancée. 


Genre CLXXXVIII. Eurrmène (Eulimene, Latr.; Artemia, Leach). 


Corps ovale, oblong , linéaire. Tête transverse avecles yeux 
noirs, latéraux , portés chacun sur un pédoncule assez grand et 
cylindrique. Deux antennes presque filiformes, mais un peu 
plus menues au bout, simples , un peu pluslongues que la tête, 
insérées entre les yeux. Deux petits corps filiformes, sem- 
blables à des palpes placés à l'extrémité antérieure de la tête. 
Premier article du corps élargi sur les côtés, servant de cou. 
Pattes au nombre de vingt-deux, placées sur les côtés du corps, 
paroiïssant composées de quatre à cinq articles membraneux 
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ou en lames, dont les trois premiers et le dernier plus petits, 
celui-ci allant en pointe, et aucun d’eux n'étant double; le 
dernier de la onzième paire étroit vers son extrémité qui 
est arrondie. Une pièce arrondie et globuleuse , attachée vers 
le milieu des pattes comprises inclusivement entre la qua- 
trièéme et la dixième paire. Une pièce renflée presque demi-glo- 
buleuse, remplie d’une matière noirâtre, terminant le corps 
postérieurement et remplaçant la queue, de laquelle sort un 
filet semblable à un boyau alongé, aussi noiràtre, que M. La- 
treille soupçonne être un oviductus. 

EULIMÈNE BLANCHATRE : Eulimene albida, Latr., Règn. Anim., 
tome 5, pag. 68; Nouv. Dict. d'Hist, nat., tom. 10, pag. 333; 
Artemia Eulimene, Leach, Dict. des Sc. nat., tom. XIV, pag. 543. 
Couleur blanchätre ; extrémité postérieure du corps noirâtre. 
De la Méditerranée près de Nice. 


Genre CLXXXIX. Zoé ( Zoea, Bosc, Latr., Lamck., Leach; 
Monoculus, Slabber ). 


Corps ayant un têt presque ovale, avec lequel la tête se 
trouve confondue, terminé en avant par un très-long rostre 
infléchi. Quatre antennes presque égales, dont les extérieures 
sont bifides et coudées ; deux yeux presque sessiles extrêmement 
gros et saillans, placés à la base du rostre et au-dessus des an- 
tennes. Parties de la bouche inconnues. Une grande pointe re- 
levée et dirigée en arrière , placée en arrière du corselet ou de 
la carapace. Abdomen long, replié en dessous, formé de quatre 
segmens aplatis, presque égaux , étroits, et d’un cinquième ter- 
minal, plus grand et fourchu. Pattes trés-courtes et cachées 
sous le corps, à peine visibles, à l'exception des deux der- 
nières qui sont trés-longues et en nageoires. 

M. Latreillesoupçonne que cegenre appartient moins à lasous- 
classe desentomostracés qu’à celle desmalacostracés, et M. Leach 
pense qu’ilappartient au même groupe que les Nébaltes. 
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Zoé rÉLAGIQUE : Zoea pelagica, Bosc, Crust., tome 2, pl. 15, 
fig. 5-4. Transparent comme du verre; yeux et une tache à la 
base de l’épine dorsale, d’un beau bleu ; grandeur, + de ligne. 
De l'Océan atlantique. 

Zoé À Masse : Zoea clavata, Leach, Journ. de Phys., 1818, avril, 
pag. 504, fig. 4; Enc. Méth., pl. 354, fig. 5. Plus grosse ; rostre 
droit et non infléchi; têt globuleux avec deux longs prolonge- 
mens en massue de chaque côté.Delacôteoccidentale d'Afrique. 

Le monoculus Taurus de Slabber, Microsc., tab. 5, paroïit de- 
voir rentrer dans ce genre (1). | 


(1) J'ai pris à tâche, ainsi qu'on a pu le remarquer dans le courant 
de ce chapitre, de passer en revue tous les genres qui ont été formés 
jusqu’à ce jour dans la classe des crustacés, et d’en exposer les princi- 
paux caractères. Quelques uns néanmoins ont échappé à mes recherches, 
et je ne connois encore que leurs noms seulement. Ce sont ceux qui ont 
été appelés par M. Leach (article Crusracés du Dictionnaire des Sciences 
naturelles) : Cnaraxra, Ervæa, Gemarzia, Herynus, Isocuirus, LEpro- 
soma, Necrocerus, Necryzeus, PsammyLLius et RueTia; et ‘par M. Raf- 
nesque (Précis de Découvertes somiologiques) : Janxenea, Isozus, CEro- 
PHAS, PRoTontA, TELESTO , Stenxo, Cyonreus, P£pureno , Dameus et Dinao. 
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CHAPITRE VIIL 


BIBLIOGRAPHIE CARCINOLOGIQUE , OU LISTE DES 
PRINCIPAUX OUVRAGES SUR L'HISTOIRE NATU- 
RELLE DES CRUSTACÉS. 


A. AUTEURS QUI ONT TRAITÉ DES CRUSTACÉS EN GÉNÉRAL , ET DES 


MALACOSTRACÉS EN PARTICULIER. 


1.” Auleurs anciens , grecs et latins; leurs traducteurs, commen- 


taleurs et compilateu. 


AnisroTeres. De Historià animalium, lib. IX, latiné, Theodoro 
Gazà interprete (lib. IV, cap. 21; lib. V, cap. 15): Venetiis, 
1476, fol. — Et plusieurs autres éditions ou traductions parmi 
lesquelles on distingue celle de Camus, 2 vol. in-4.° Paris. 

Ovinius Naso. Halieuticon.—Halieuticon poematicum Ovidii 
Nasonis per Gryphium. Lugduni, 1535. — Et plusieurs autres 
éditions. 

Punius secunnus (Caius). Historia Mundi, libri XXXVII. 
Venetiis, 1469, fol. —Lugduni Batavorum, 1635, in-8.°, etc. 
— C. Plinii secundi liber nonus de aquatilium naturà ; recensuit 
amplissimisque commentariis instruxit L. T. Gronovius. Lugduni 
Batavorum , 1778, in-8.° — C. Plinii secundi liber nonus de aqua- 
tilium naturà, et 32 de medicinis ex aquatilibus, cum Oppiani Ha- 
lieuticon libris. Argentorati, 1534, in-4.° — Massarias (Fran- 
cisco). In nonum Plini librum , qui est de aquatilium naturà, 
castigationes et annotaliones. Basileæ, 1557, et Parisiis, 1547, 
in-4.° —Sozinus (Caius Julius ). Polyhistor, ete. — Et diverses 


éditions des Œuvres de Pline, avec ou sans commentaires, 


1e 


An 
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aïnsi que plusieurs traductions françoises, dont l’une des plus 
estimées est celle de Poinsinet de Sivri. Paris, veuve Desaint, 
1771 et année suivante, 12 vol. in-4.° 

Æzranus (Claudius). De Naturà animalium, lib. XVII, 
græcè et latinè , Petro Gyllio et Conrad. Gesnero interpretibus. 
Tiguri, 1556, fol. Genovæ, 1611, in-16 (lib. 12, cap. 26; 
lib. 14, cap. 13). — Ex Æliani Historià per Petrum Gyllium, 
latini facti , itemque ex Porphyrio, Heliodoro, Oppiano tum eodem 
Gyllio aucti, lib. XVI. Lugduni, 1533, in-4.° — Et plusieurs 
autres éditions. 

AYHENÆUS, Deipnosophistarum, lib. XV; cur@ et studio Isaaci 
Casauboni auctiores emendatioresque edili : cum interpretatione 
latinà Jacobi Dalechampii cadomensis. Adjecti sunt indices rerum , 
scriptorum, proverbiorum , vocum accuratissimi (lib. 3).—Heidel- 
bergæ, 1597, fol. — Et plusieurs autres éditions. 

Orpranus. Halieucticon Biblia , etc. Latiné J. C. Schneidero 
edid. Argentorati, 1776,in-8.°—Edf. Ritterfhusii, Leyd., 1597, 
in-/ 

Marx1oLe (Pierre-André). Commentaria in sex libros Diosco- 
ridis, 1 vol., fig. Venetiis, 1565. 

GEesx er (Conrad). De piscium et aquatilium animantium Naturà. 
Tiguri, 1568.— Ejusdem. Nomenclator aquatilium animantium. 
Icones animalium aquatilium in mari, et dulcibus aquis degentium , 
plusquäm 700 , cum nomenclaturis singulorum, latinis, græcis, 
ilalicis, hispanicis, germanicis, anglicis, aliisque, etc. in-fol. 
Tiguri , 1560. 

ArprovanDI ( Ulyssus). De animalibus exsanguibus. Bononiæ, 
in-fol.', fig. 1606. 

Corumna (Fabius). Aquatilium et terrestrium aliquot animalium, 
aliarumque naturalium rerum Observationes. À la suite de son 
Ecphrasis, in-4.° , 1616. 

Jonsron (Jean). Historiæ naturalis de exsanguibus aquaticis, 
libri quatuor, in-fol. fig. Amstelodami, 1665. 


Sacus À Lewenmerms (Philippus-Jacobus). Gammarologia 
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seu gammarorum vulgù Cancrorum consideratio physico-philolo- 
gico-historico-medico-chymica. Francof. et Lipsiæ, 1651. M.8. 

Ruysca (Henry). Theatrum universale omnium animalium, etc. 
Amstelodami, 1718, 2 vol. fol., fig. 

Cuvier (Georges-Léopoid-Chrétien-Frédéric- Dagobert.) 
Dissertation critique sur les espèces d’écrevisses connues des 
anciens, et sur les noms qu'ils.leur ont donnés ( 1803). Ann, 
du Mus. d'Hist. nat., tom. 2, pag. 368. 


2.° Auteurs systématiques , ou nomenclateurs modernes. 


Bron (Pierre). La nature et diversité des poissons. Paris, 
1555, in-8.° oblong. — L'Histoire naturelle des estranges pois- 
sons marins. Paris, 1551 ,1in-4.°— De aquatilibus libri 2. Paris, 
1553, in-8.° oblong. 

Ronpecer ( Guillaume). Libri de piscibus marinis. Lugduni, 
1554, fol., fig. — Universæ aquatilium historiæ pars altera, 1555. 
— L'histoire entière des poissons. Lyon, 1558, fol., fig. 

Mourrer (Thomas). Insectorum sive minimorum animalium 
Theatrum, 1 vol.in-fol. , fig. Londini 1634. 

Peniver (James). De Animalibus crustaceis caudatis, etc. Mem. 
for the curious, 1708. 

Lainxnæus (Carolus). Systema Naiuræ , édit. 1. Leydæ, 1735, 
12 pag.—Edit. 2, 1740. Holmiæ, 80 pag.—Edit. 3. Halæ, 1740, 
70 pag. in-4.° — 4, Parisiis, 1740, 108 pag.in-8.° — 5, Halæ, 
1747, pag. 88 in-8.° — 6, Holmiæ, 1748; pag. 332 in-8.° — 7, 
Lipsiæ, 1748, 156 pag. in-8.—0, Leydæ, 1756, 226 pag. in-8.° 
— 10, Holmiæ, 1758, in-8.° — 11, Lipsiæ, in-8.° — 12, 
Holmiæ , 3 tom. in-8.° — 13, édit. Gmelin. Lipsiæ , 1788. — 
Lugduni, 1789. 

Scuærrer (Jacob. Christ. ). Elementa entomologica, Regens- 
burg, in-4.° , fig. color. 1766. 

Géra (Charles, baron de). Mémoire pour servir à l’histoire 
des insectes, 7 vol. in-4.°, fig. Stockholm, 1778. — Le 7.° vol. 


Ut2e ? 
ÿ 
+4, 


.. 
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renferme des observations sur les entomostracés et sur les 
écrevisses. : 

Ken (Jacob Théodore). Præludium de crustaceis impr. cum 
ejus summà dubiorum circa Linnæi classes quadrupedum et amphi- 
biorum. —Remarque sur les crustacés , imprimée avec ses 
doutes et observations. 

Fagnicrus (Joh. Christ.). Sysfema entomologiæ, 1 vol. in-8.°, 
1775.— Species insectorum, in-8.°, 1781.— Mantissa insectorum, 
in-8.°, 1787. — Entomologia syslemalica , in-8.°, tom. 2, 1793. 
— Tom. 5, Suppl., Daldorff, 1798. 

LATREILLE (Pierre-André). Précis des caractères génériques 
desinsectes , Brives, in-8.°, 1796. 

Cuvier ( Georges-Léopold - Chrétien -Frédéric-Dagobert). 
Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle des animaux, 
in-8.° Paris, 1798. 

Cuvier (Georges, etc.) , et Dumériz (Constant). Tableau des 
crustacés, annexé au Traité d'Anatomie comparée, in-8.°, 
tom. 2. Paris, 1799. L . 

Lamarck (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet.) Histoire 
naturelle des animaux sans vertébres, 1." édit., 1 vol.in-8.°, 
1801. 

Larneize ( Pierre-André). Histoire naturelle des crustacés 
et desinsectes, dépendante de l’édition des Œuvres de Buffon, 
publiée par Sonnini de Manoncourt, tomes 3-6,in-8.°, fig., 1802. 

Bosc ( Louis-Augustin-Guillaume ). Histoire naturelle des 
crustacés, contenant leur description et leurs mœurs, 2 vol. 
in-18, faisant partie de l’édition de Buffon, dite de Castel, 
publiée par Deterville, an X. 

Duménrir (Constant). Zoologie analytique, 1 vol. in - 8.° 
Paris, 1806. 

Larrercee (Pierre André). Genera insectorum et crustaceorum , 
4 vol. gr. in-8.°, fig. Paris, 1807. 

RarINESQUE-Smazrz ( C. S.). Précis de Découvertes somiolo- 
giques. Palerme , in-18, 1812. 
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Leacn (William Elfort). Article Crusraceorocy, dans l’E- 
dinburg Encyclopedia, du docteur Brewster, in-4.°, tom. 7, 
1813-1814. 

Leacu (William Elfort.) À general arrangement of fhe 
classes Crustacea, Myriapoda, and Arachnides, with Descrip- 
lions of some new genera and species. Trans. Linn. Society, 
tom. XI, 1814. — Bull. Soc. Phil. 1816. 

Larrerzre (Pierre-André). Règne animal, distribué selon son 
organisation de M. Cuvier; 5. volume rédigé par M. Latreille, 
et comprenant les crustacés , les arachnides et les insectes. 
Paris, in-8.° , 1817. 

Lamarcr (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet). Histoire 
naturelle des animaux sans vertèbres, 2. édition in-6.°, 7 vol. 
Paris , 1815-1022. 

Bravicze ( Henry Ducrotay de). Essai sur une nouvelle 
classification des animaux. Bull. dessciences, par la Société Phi- 
lomathique, in-4.°, 1816, p. 125.—Ejusd. Le même essai inséré 
avec quelques modifications, dans les Principes d'Anatomie 
comparée, tom. 1, tab. 7,in-8.° Paris, 1823. 


3.° Monographes. 


Farricrus (Otto). Beskrivelse over den store Gronlandske Krabbe, 
Danske, Vidensk. Selsk. Skrivt. nye, Saml 5, deel., p. 181-190. 
(Maia. ) 

LicarensTeIN (Antoine - Auguste - Henry). Berlin, Magaz., 
1815, pag. 140. (Mémoire en allemand sur les Leucosies. ) 

HergerGius (Otton). Observations sur les Crabes de terre, 
traduites de l'allemand en françois, Collect. académ., tom.3, 
pag. 446. 

Vosmarr ( Arnout). Sur un nouveaugenre de crabes de mer, 
Notogastropus, qui a des pattes sur le dos et sous le ventre. 
Mém. des savans étrangers, Acad. de Paris, tom. 4.— Imprimé 
aussi en hollandois. Uitgezogte Verhandelingen, 10, deel., 
P-119-139. 
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Francus DE FRANKENAU ( Georges-Frédéric). De Cancro ma- 
rino rotundo majori variegato. Act. Acad. nat. Curios., vol. 1, 
pag.315. 

ANONYME. Characterisirung einer Kleinen art son Taschen.— 
Krebsen, deren üickenschild ein menschengesicht vorstellet. etc. — 
Caractères d’une espèce de Crabes (Dorippes), dont l’écaille 
représente au naturel le visage en face d’un homme. Ham- 
bourg, in-4.°, avec une planche. 

Scaacar (Math. Henr.). De tribus Cancri speciebus à mari 
Balthico. Nov. litt. mar. Balth., 1699. 

Swammerpam (Jean). Histoire naturelle du Cancellus ou 
Bernard l’hermite, dans le recueil des Voyages de Thevenot. 
Paris, 1681. 

Morçsnstern (Frédéric-Simon). Descriptio Cancrimarini,vulgd 
Eremitæ. Nov. Act. nat. Cur.,tom. 1, pag. 376-370. 

Groxovius (Laurent-Théod.). Descriptio Astaci Norvegici 
curiosi. Act. Helv., vol. 4, pag. 23-26. | 

Srrüm (Hans).Om Silde-eller Rod-Aat. Norske Vidensk. Selsk. 
Skriter nye, Saml. 1 , Bind., pag. 185-192. 

Forsrer (Johan.Reinhold).Nachrichtvon einem neuen Insekte. 
Naturforch., 17 stück, dag. 206-213. 

DE Quéronic. Description d’un insecte singulier (Caprella). 
Ac, Sc. Paris, sav. étr., tom. 9, pag. 329-330. 

Scuurze. Char. einer Kleinen Arten von Taschenkrebbs, etc. 
Hambourg. 

Onmaxx ( Sam.}). Grundmärglan, Cancer Pulex, beskrifven. 
Vetensk. Acad. Handling, 1781, pag. 163-171. 

RarnesQuEe-Smarrz (C. S.). Annals of Nature. New-York, 
in-8.°, n.° 1. 

Viviani. Phosphorescentia maris quatuor decin. lucescentium 
animalculorum novis speciebusillustrata ,in-4.°, pl. Genuæ, 1806. 

Trisran (Jules de). Mémoire sur quelques insectes trouvés 
sur les côtes du Poitou , avec une planche. Ann. du Mus. d'Hist. 
nat., tom. 1% , pag. 371. (Sphæroma, Idotea.) 
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Apams. Mémoire sur un petit crustacé du genre Næœsa de 
Leach: Linn. Transact., vol. 5, tab. 2, fig. 3. 

Dicouemare. Description de l'actif (Oniscus). Journ. de 
Phys., tom. 22, seconde partie, pag. 29-34. 

Dexso (Joan. Dan.). Von der Walfischlaus ( Cymothoa ). 
In seine Beitr. zur Naturkunde, 12 stück, pag. 1044-1060. 

Srençrer (Lorenz). Beschreibung des besondern meerinseckts 
welches bey den Isländern Oskabiorn, oder auch Onskebiorn, 
WW unschbür , Wunskäfer heisset. Berlin, Naturf. 1 band. 

LerecaiN (Ywan). Tres Oniscorum species descriptæ. Act. 
Petr.,1778, pars 1, pag. 247-250. ( Oniscus.) 

Cuvier (Georg.). Mémoiresurles Cloportesterrestres. Journ. 
d’Hist. nat. in-8.°, tom. 2. 

Fouceroux DE Bonnaroy (Auguste-Denis).Sur un insecte qui 
s'attache à la chevrette (Bopyrus). Mém. Ac. sc. Paris, 1772. 

Lesurur (Charles Alexandre).Sur une nouvelle espèce d’in- 
sectes du genre Cymothoa, de Fabricius (Cymothoa bopyroides ). 
Nouv. Bull. des Sciences par la Société philomathique, 1814, 
pag. 45. 


1." Topographes et Voyageurs. 
a. Topographes. 


Fagnaicius (Othon). Fauna Groenlandica, systematicè sistens 
animalia Groenlandiæ occidentalis hactenüs indagata,quoad nomen 
specificum, triviale vernaculumque; Synonymia auctorum , etc. 
1 vol. in-8.°, fig. Hafniæ et Lipsiæ, 1790. 

Linxwæus (Carolus). Fauna Suecica, 1." édit., 1 vol. in-8.° 
Lugduni Batavorum, 1746.— 2. édit. in-8.° Stockholmiæ, 1761. 
— Ejusd. Amenitates Academicæ, n.° 57, tom. 8, p.75. Soder- 
berg, Propos. Pandora et Flora rybiensis (citation de trois 
crustacés ). — Johansson (Boas). Propos. Centuria Insec- 
torum, n° 121, tom. 6, p. 384 (sept crustacés). — Tonning 
(Henricus). Propos., n.° 149, tom. 7, pag. 466 (vingt-cinq ap- 
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tères marins). — Sparrman (Andreas). Prop., Îter in Chinam 
( Oniscus anlus. Cancer Neptuni). 

SrrôM (Hans.). Insecta Norwegica in Acta nidrosiensis III. — 
Ejusd., Descriptio prefacturæ Sondmürie in diocæsi Bergensi. — 
Ejusd., Physik og æconomisk Beskrielse over fogderied Sündmor , 
beliggende 1 Bergens stift udi norge, cum fig, Seroë, 1762, 2 vol. 
in-4° 

Murcer ( Othon-Frédéric ). Zoologiæ Danicæ prodromus, 
in-fol.”, fig. color. Hafniæ , 17976. 

PENNANT (Thomas). Zoologia Britannica, in-4.°, 1 vol. — 
in-8., 4 vol: N° 

Leaca (William Elford). Malacostraca podophthalmia Britan- 
niæ, in-4.°, 17 Cahiers, fig. color. Londres, 1815-1820. 

Monracu (George). Descriptions of several marine animals found 
on the south coast of Devonshire. Linn. Trans., tom. IX, part. 1. 
pag. 81, 1808.— Ejusd. Descriptions of several ne or rare ani- 
mals principally marine, discovered on the south coast of Devon- 
shire. Linn. Trans. 1 ,tom. XI], pag. 1, fig. 1813. 

Grorrroy. Histoire abrégée des insectes, dans laquelle ces 
animaux sont rangés suivant un ordre méthodique, 2 vol. in-4.° 
fig. Paris, 1762. — Seconde édition. Paris, an X. — Fourcroy 
(Ant. François). Entomologia parisiensis sive Catalogus insectorum 
quæin agro parisiensi reperiuntur. — 2 vol. in-18. L 

Risso (Dominique). Histoire naturelle des crustacés des en. 
virons de Nice ,in-8.°, fig., imprimée en 1813, mais publiée 
en 1816. 

Scoror: (Jean-Antoine). Fauna Carniolica. exhibens insecta 
Carnioliæ indigena , in-8.° Vindebonæ, 1763. 

Orrvr (Joseph). Zoologia Adriatica, 1 vol. in-4.°, fig. Bas- 
sano, 1792. 

Panzer ( G. W.F.). Fauna insectorum Germaniæ, fase. 109. 
Leipsick. (Oniscus. Décrits et figurés dans le 9.) 

Friscu (Joh. Leonh.). Beschreibung von allerhand insecten in 
Deutschland, Berl., 1720-1733, 13 cahiers in-4.°, fig. 
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Say (Thomas). An account of the Crustacea, of the united 
States. Journ. of Academ. Sc. nat. of Philadelphia , ann. 1819- 
1818, tom. 1,1pag°57; 65,07, 155; 235,319, 574, 420 
Ejusd. On a new genus of te Crustacea, and the species on which 
it is established. Journ. Acad. Sc. nat., tom. 1, pag. 49, 
1817. — Ejusd. Observations on some of the Animals described 
in the account, of the Crustacea, of the united States, tom. 1, 
1818, pag. 442.— Ejusd. Appendix to the Crustacea, of the united 
States , 1818, tom. 1, pag. 445. 


7 
b. Voyageurs. 


Puiprs (Constantin-Jean) , ou rorn Murcenave. Voyage au 
Pôle boréal , fait en 1773.— Traduction françoise, 1 vol. in-4.° 
Paris, 1775. 

Ecere (Jean). Det gramle Grünlands nye perlustration aller 
naturel historie. Kiobenhavn, 1741. ou Description du Groen- 
land. — Traduction françoise, Genève, 1763. (Cymothoa.) 

Marrens ( Frédéric). Spitzhergische oder Grünlandische reise- 
beschreibung , ou voyage au Spitzberg. Hambourg , 1675. 

Linwæus (Carolus). Reisen dureh Festgotland aus dem Schwed 
über. Halle , 1765, in-8.° : 

Saviexy (Jules Cæsar). Description de l'Egypte, publiée par 
ordre du gouvernement. Planches des Crustacés. 

Hassezquisr ( Frédéric). Reise nach Palæstina aus dem schwed 
übers. Rostock, 1762, in-8.° — Voyage en Palestine , traduc- 
tion françoise, 2 vol. in-12. 

Fonsxaz ( Pierre ). Descriptiones animalium, avium, amphi- 
biorum, piscium , insectorum , vermium, quæ in Îtinere orientali 
observavit. Post mortem auctoris edidit Carsten Niebuhr. Hafniæ, 
17975. — Ejusdem. Icones rerum naturalium quas in Iftinere 
orientali depingi curavit. Hafniæ, 1776. 

CaresBy (Marc). The natural History of Carolina , Florida , 
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and the Bahama Islands, 2 vol. in-f.”, fig. color. London, 
1731-1743. 

Kazm (Pierre). Beschreibung der Reise nach den nordlichen 
America. Goett., 1759, 3 vol. in-8.° 

PLancuus (Janus), ou JEAN Brancur. De Conchis minüs nolis , 
1." édit. Venetiis, 1739, in-4.°, fig. — 2.° édit. Liber duphei 
appendice auctus. Romæ, 1760. 

Browxe (Patrick). The civil und natural History of Jamaica, 
in-fol., fig. London, 1756. 

SLoanE (Hans). A Voyage to the Islands Madera , Barbados, 
Nieves, S. Christophers and Jamaica. London, 2 vol. in-fol., 

1702-172 

Parra ( Antonio ). Descripcion de diferentes piezas de Historia 
nalural las mas del ramo maritimo representadas en setenta y 
cinco laminas. Havana, 1787. 

Rocuerorr. Histoire naturelle et morale des iles Antilles de 
l'Amérique , in-4.° Rotterdam, 1665. 

Pison (Guillaume). De Indiæ utriusque re naturali et medica , 
libri XIV , in-fol. , fig. Amstelodami, 1658. 

MarcenAve pe Liessran (Georges). Historiæ rerum nutura- 
lium Brasiliæ , bibri VII, in-fol. Lugduni Batavorum et Am- 
stelodami , 1648. 

Feuicrée (Louis). Journal des observations physiques, ma- 
thématiques et botaniques, faites par l’ordre du Roi sur les 
côtes orientales de l'Amérique méridionale, etc., 3 vol.in-4., 
1714. 

MozinA(Jean-[gnace). Essai sur l'Histoire naturelle du Chili, 
publiée en Italie, traduit en françois par Gruvel, 1 vol. in-8.° 
Paris, 1769. 

Bonrius (Jacques). Historiæ naturalis el medicæ Indiæ orien- 
falis, in-fol. Amstelodami , 1658.— Imprimé à la suite de l’ou- 
vrage de Pison. (Voyez ci-dessus.) 

Osrecx (Pierre). Voyage aux Indesorientales et à la Chine, 
en suédois ,in-8.° Stockholm, 1757.— Traduction allemande 
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de GEorçci: Reise nach Ostendien und China aus dem Schwed. 
Rostock , 1665, in-8.° — 11 en existe une traduction françoise. 

La Manrinière. Mémoire sur quelques animaux parasites re- 
cueillis dans le voyage autour du monde, sous le commande- 
ment de M. de la Peyrouse. Journal de physique , novembre 
1787. ( Oniscus physodes.) 

Marion pe Procé. Sur plusieurs espèces nouvelles de poissons 
et de crustacés, observées dans un voyage à Manille en 1819 et 
1820. — Bull. Soc. Phil. Septembre 1822. 

Ross. Notice sur les animaux recueillis parle capitaine Ross 
dans son Voyage à la baie de Bassin, par M. W. Elf. Leach 
(en anglois). 

GaimarD (d. P.) et Quoy. Description des animaux re- |, 
cueillis dans l'expédition autour du monde , commandée par 


le capitaine Freycinet. Paris, in-fol., fig., 1825. 
5° Muséographes. 


Rumruius(GeorgesEverard). D’Amboinscheraritet kamer, etc. 
in-fol., fig. Amstelodami , 1705. — Thesaurus imaginum , etc. 
La Haye, in-fol., 1739. 

PETIVER (Jacob). Aquatilium animalium Amboinæ icones et 
nomina, fol., fig. London, 1713. — 2.° édit. London, 1764. 
—Gazophylacium naturæ et artes. London, 1702 ,in-fol., fig. 

Ssra (Albert). Locupletissimi Rerum naturalium Thesauri ac- 
curata descriptio, et:. ( Crustacés au tome 3), 4 vol. in-fol. 
Amstelodami, 1734-1765. 

Linnæus ( Carolus). Museum Adolphi Friderici Regis, in-fol. 
Stockholm. 1754. 

Lawnæus (Carolus). Museum Ludovicæ Ulricæ Reginæ. Cum 
Mus. Adolph. Frider, tom. 11. — Prodromus, in-8.°, Holmiæ 
1764. 

Groxovius (Laurent-Théodore).Zoophylacium Gronovianum, 
jasc. Il, in-fol. Lugduni Batavorum , 1764. 

Vormius (Olaus ). Museum Ÿ'ormianum , in-fol. Leyde , 1656. 
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6.° Iconographes, 


RenarD (Louis). Poissons, Ecrevisses et Crabes que l'on 
trouve autour des iles Moluques. 

Henssr (Jean-Frédéric-Guillaume). Versuch einer natur- 
geschichte der Krabben und Krebse, nebst einer systematischen 
beschreibung ihrer verschiedenen arten, in-4.°, th. 1. Zurich, 
1782; th. 2 und 3 ; Berlin und Stralsund , 1796. 

Larxeice ( Pierre - André ). Encyclopédie méthodique , 
planches de crustacés et d'insectes avec leur explication. Tab. 
encyclop. et méthod. des trois règnes de la nature, 24.° par- 
tie. Paris, 1818. 


7. Mélanges. 


Barnecter (Jacob). Icones æri eleganter incisæ, etc. Ple- 
rumque fideles figuræ , raræ descripliones , in-fol. Paris, 1714. 

Parras ( Pierre-Simon), Miscellanea Zoologica quibus novæ 
imprimis atque obscuræ animalium species describuntur , et ob- 
servañiontbhus icomibusque illustrantur. Hagæ comitum , in-4.°, 

fig, 1766. — Ejusdem Spicilegia zoologica quibus novæ impri- 
mis elobscuræ animalium species , iconibus, descriptionibus atque 
commentariis illustrantur, Berolini , in-4.°, 1767-1780. 

Scagrer. Observations microscopiques en allemand. 

Basrer (Job). Opuscula subcesiva , observationes miscellaneas 
de animaleulis et plantis quibusdam marinis eorumque ovartis et 
seminibus continentia, 2 vol. in-4.°, fig. Harlemi, 1762-1765. 

Kvonr (Georges Wolgaung ). Deliciæ naturæ selectæ, oder 
auserlesenes naturaliencabinet ehemals herausgegeben. Nurem- 
bergiæ, 1766 , 2 vol. in-fol., fig. color. 

Sowgasx (James). British Miscellany, in-8.° , fig. London. 

Leacu (, William Elfort ). Zoological Miscellany , 3 vol. 
in-8.°, fig. color. Suite du Naturalists Miscellany de Shaw. 


London. 
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8° Anatomistes et physiologistes. 


Derauire. Observations sur le ramollissement des Ecre- 
visses de mer et des Crabes mis pendant quinze jours dans 
l’eau douce. Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris, 1666, tom. », 
pag. 37. 

Rôüesez ne Rosenuor (Pierre). Insecten belustigunden , etc. 
(amusemens sur les insectes). Quatre vol. in-4.° Nuremberg, 
1736 et suiv. 

Porrius (Lucas-Antoine ). Observations sur les parties de 
la génération des Ecrevisses d’eau douce. Collect. Académ. , 
tom. 4, pag. 127. 

Wicus (Thomas). Description de l'Ecrevisse. Collect. Acad., 
tom. 4, pag. 593. 

Gsorrroy le jeune. Observations sur les Ecrevisses de rivière. 
Mém. de l’Acad. des Sc. de Paris, 1709. 

Réaumur ( René-Antoine Ferchault de }. Sur les diverses 
reproductions qui se font dans les Ecrevisses, les Homards, les 
Crabes, etc., et entre autres sur celles de leurs jambeset de 
leurs écailles. Mém. de l’'Acad. des Sc. de Paris. 1712. — 
Ejusd. Addition aux observations sur la mue des Ecrevisses , 
données dans lés Mémoires de 1712. Mém. de l’Acad. des Sc. 
de Paris, 17186. 

Gorzs (Jean-Auguste-Ephraïm). Reproduktions kraft bey den 
insekten. Naturforscher, 12 stick, pag. 221-224. 

Cozunson (Pierre). Observations on the Cancer major. Philos. 
Trans., vol. 44, n.° 478, pag. 70-74. — Ejusd. Anmerkungen 
von den seekrebs. Hamburg. Magaz., 2 band, pag. 476-482. 
— Ejusd. Some farther observations on the Cancer major. Philos. 
Trans., vol. 47 , pag. 40-42. 

Pansons (James). À Letter concerning the Shells of Crabs. Philos. 
Frans., vol. 47, pag. 439-440. 


KzEin (Jacob-Théodore). Cancer quasimodogenilus , oder 
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nackter taschenkrebs aus der Insul. Wight. Abhandi. der Naturf. 
Gesellsch. in Danzig, 2 theil, pag. 187-208. 

De Banier. Observations sur la reproduction des pattes de 
crabes. Journ. de Phys., tom. 2, p. 33-34. 

Minasr (Anton.). Dissertazione seconda su de timpanetti del) 
udito scoverti nel Granchio Paguro, e sulla bizzarra di lui vita. 
Napoli , 1775. 

Cuvier (Georges-Léopold-Chrétien-Frédéric Dagobert). Le- 
çons d’Anatomie comparée, 5 vol. in-8.° Les deux premiers 
publiés par M. Constant Duméril, en l’an VIII, et les trois 
derniers par M. G. L: Duvernoy, en l’an XIV, ou 1805. 

Savieny (Jules-Cæsar). Mémoires sur les animaux sans ver- 
tébres. Première partie , 1 et 2 fascicules. Paris, 1816-1817. 

Brainvizce ( Henry Ducrotay de ). Principes d'Anatomie 
comparée, tom. 1,in-8.°, Paris, 1822. 

Larreizce (Pierre-André). Mémoire sur le passage des ani- 
maux invertébrés aux vertébrés. Imprimé avec un autre Mé- 
moire sur la formation des ailes dans les insectes. Paris, De- 
terville , in-8.° de 44 pages. 

Grorrroy-Saint-Hiraire (Etienne). Trois Mémoires sur l’or- 
ganisation des insectes; le troisieme surtout ayant pour titre : 
Sur une colonne vertébrale et ses côtes dans les insectes api- 
ropodes. Janvier et février 1820. 


7e > o 
9.” Médêcins. . 


Ligavius (André). De Gammaris , quos vulgus perperam Can- 
cros appellat, Diss, 4°, Coburgi, 1610. 

Gasrazry (Jean-Baptiste). An salinæ sanguis eonstitutioni 
Cancri fluviatiles. Diss. 4°, Avenione , 1713. 

Rogerc (Laurent ). Præside , Dissertatio de fluviatili Astaco , 
ejusque usu medico. Resp. M. Csander Upsalis, 1715, in-4,°, 
32 pages. 
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Homuserc. Observations sur les yeux d’Ecrevisses, qui, pris 
en poudre, guérissent la maladie appelée le fer chaud. Mém. 
de l’Acad. des Sc. de Paris, 1708. Hist., pag. 66. 

Treyune (Jean-Jacques). De Cancris ,'horumque partium na- 
lurà et usu. Diss. inaug. Resp. P. H. A., Schrader, 4°, Ingols- 
tadtii, 1721. 

Scauize (Jean-Henry). Præside , Dissertalio de Cancrorum 
fluviatilium usu medico. Resp. Sam. Deublinger. Halæ, 1735. 

Kirsten (Jean-Jacques). De Lapidibus Cancrorum. Diss.inaug., 
n°, Altdorfü, 1935. ! 

Grær(Jean-Erbard-Antoine). De Lapidibus Cancrorum citra- 
tis. Diss., 4°, Altdorfii, 17955. 

Lémery. Analyse des Cloportess Mém. de l’Acad. des Sc., 
1770 , pag. 240. 

Bennirz (Martin-Bernard ). Observation sur une tres-grande 
avidité de manger des Ecrevisses , accompagnée de symptômes 
surprenans. Coll. Acad., tom. 3, pag. 163. 

Gruxer (Chré ien-Godefroi). De febre urticatà , a Cancris flu- 
viatilibus et Fragariæ vescæ fructu. Progr. lenæ, 4°, 1774. 

Crucer (Daniel). De oculis Cancri factitiis eorumque notis. 
Eph. Act. Nat. Cur., dec. 3, ann. 3, pag. 262-264. 

Sommer (Jean-Georges). De Lapidibus Cancrorum veris et fac- 
hius. Eph. Act. Nat. Cur., dec. 3, pag. 268-270. 

Sommer (Charles-Théophile). Medicamentum quoddam Swie- 
fenianum, lapides nempè Cancrorum vino intritos, etc. Diss. inaug., 
Præsid. P. 1. Hartmann, 4.°, Trajecti ad Viadrum, 1787. 

Frank (Georges). Præside, Ovisuoypagia. Dissertatio de Asellis 
seu Millepedis. Resp. Dan. Birr. Heidelbergæ, 1679, in-4.° 

FrauNporFFer (Philippe). Oniscographia curiosa. Brunæ , 
1700 , in-12, 132 pages. 

Neser (Daniel). De Millepedis. Diss. 4°, Heidelbergæ., 1716. 

Pré(Jean-Frédéric de). De Millepedis, Formicis Resp.etLumbri- 
eis Lerrestribus qualem vsum hæc insecia habeant in medicinà. Diss. 
4°, Erfordiæ , 1722. 
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HENNINGER (Jean-Sigismond). Præside, Dispulalio sistens Mil- 
- lepedas. Resp. Jos. Phil. Elvert. Argentorati, 1711, in-4.° , 
30 pages. 

CarTHeussr (Jean-Frédéric). Præside, De Müllepedis. Resp. 
Jo. Dan. Begero ; in dissertationibus ejus physico-chymico-medicis. 
Francof. ad Viadr., 1774, in-8.° 

Czoquer ( Hippolyte). Faune des médecins, ou Histoire na- 
turelle des animaux et de leurs produits, considérés sous le 
rapport de la bromatologie et de l'hygiène en général, de la 
thérapeutique , de la pharmacologie et de la toxicologie, 


in-8.°, 1822-1824 (1). 


B. AUTEURS QUI ONT DÉCRIT ET FIGURÉ DES ENTOMOSTRACÉS , 


ET OBSERVATEURS AU MICROSCOPE. 


Swammerpam (Jean). Biblia naturæ , 2 vol. in-fol., en latin et 
hollandois. Leyde, 1737 et 1738. (Dapnia Pulex et Pagurus.) 

Joscor(L.).Descriptions etusages de plusieurs microscopes, 
avec de nouvelles observations sur une multitude d'insectes. 
Paris, 1754; in-4.° accompagné de beaucoup de planches. 
(Quelques entomostracés d'eau douce.) 


Lepermurcer. Microscopische Augen en Gemuth Ergolzung. 
Amusemens microscopiques, traduction de l’allemand en 
françois. Nuremberg, 1764, in-4.°, fig. (Quelques entomos- 
tracés d’eau douce.) 

Baker. Of microscopes and the discoveries made there; 2 vol. 
in-4.” fig. 17. (Quelques entamostracés d’eau douce.) 

Murcer ( Otton-Frédéric ). Entomostraca seu Insecta testa- 


cea quæ in aquis Daniæ et Norwegiæ reperit, 1 vol. in-4.°, 


(1) Outre ces auteurs voyez encore SacHs (Philippe-Jacques), Gam- 


marologia, in-ù.°, Francof. et Lips. 1665 , cité plus haut, 
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fig. Lipsiæ et Havniæ, 1785. (Un grand nombre d’entomos- 
tracés d’eau douce et de mer.) 

Jurixe (Louis). Histoire des monocles qui se trouvent 
aux environs de Genève (posthume), 1 vol.in-4.°, pl. color. Ge- 
nève, 1820. (Ungrand nombre d’entomostracés d’eau douce. } 

Crusius ( Carolus). Exoticorum libri decem, 1 vol. in-folio. 
Antverpiæ, 1605. (Limulus.) 

Laer (Jean de ). Noyus orbis seu descriptionis Indiæ occi- 
dentalis, in-fol. Leyde, 1633. (Limulus.) . 

Wonmius ( Olaus). Museum W/ormianum, 1 vol. fol. Leyde, 
1655.( Limulus.) 

Kæwrrer (Engilbert). Description du Japon en allemand, 
traduite en françois sous le titre d'Histoire naturelle, civile 
et ecclésiastique de l'Empire du Japon , 2 vol. in-fol. La 
Haye, 1729. (Limulus.) 

DE Berxrz (Martin-Bernard ). Cancer moluccanus. Act. Nat. 
Cur., decas 1, ann. 2. 

Axpré ({ William). Description des yeux du Limule géant. 
Trans. Soc. Phil., tom. 1 , pag. 239. (Limulus. ) 

Beckmann (Joseph). Beytrag zur naturgeschichte des Kiefen- 
Jusses. Naturforscher, 6 stück, p. 35-40. ( Limulus. ) 

SrExGLer ( Laurent). Einige neue bemerkungen über die 
Molukkische Krabbe. Besch. der Berlin. Ges. Naturforscher , 
2 band. 

Henssr (Joh. Fried. Wilh.). Beschreibung der Flinder-oder 
Hellebuttenlaus. Schr., der, Berlin, Ges. Naturf. , 3 band. (Ca- 
ligus.) — Beschreibung einer sehr sonderbaren Seelaus vom He- 
morfisch. Ibid. 1 band. (Caligus.) (1) 

Dunamez pu Monceau. Observations sur les insectes qui s’at- 


tachent aux poissons, et description d'un insecte qui s'attache 


(1) Pour les Caliges, consultez aussi Baster, Muurer, Gunner, Lraca 


et les Act. Hafn. tom. 10, pag. 23, tab. 7. 
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aux saumons. Artset Métiers, pêches, 2° partie, 2° section, 
pag. 293, 1769. (Caligus.) 

Kzein (Jacob-Théodore). Insectum aquaticum anteà non des- 
criptum , Philosophical Transactions , vol. 40, n° 447, p.150- 
152. (Apus.) 

Browx ( Littleton). À letter concerning the same sort of Insect. 
foundin Kent; W'itth an addition by Cr. Mortimer, Trans. Philos., 
vol. 40, pag. 153. 

Semærrer (Jacob-Christian). Der Krebsartige Kiefenfuss mit 
der Kurzen und langen Schwanzklappe. Fig. in seine Abhandl. von 
Insecten,.2 band., p. 65-200. (Limulus et Apus) (1). 

Scnurze (Christ. Frid. ). Der Krebsartige Kiefenfuss in den 
Dresdner gegenden ( Apus), Neu. Hamb. Mag., 68 stück, 
pag. 99-132. 

Loscuce (Frid-Heinr.). Beobachtungen an dem Monoculus 
Apus, Linn., Naturf. 19 stück, pag. 60-69. 

Lœrune (Pierre). Monoculus cauda foliacea plana descriptus, 
Acta Societatis regiæ Scientiarum Upsaliensis, 1744-1750 ; 
Stockholm, ann. 1751, pag. 42, pl. IT, fig. À D. ( Argulus.) 

Jurine fils. Mémoire sur l’Argule foliacé. Annales du Mu- 
séum d'Histoire naturelle, tom. 7, pag. 451, avec une pl. 
(Argulus) (2). 

Cuvier ( Georges ). Note sur le Pou du têtard. Journal 
d'Histoire naturelle, tom. 2. 

Hermanx (Jean-Frédéric). Mémoire aptérologique, in-fol., 
fig. color. Strasbourg, 1804. ( Arguilus, Dichelesthium , Lim- 
nadia. ) 


Jurine ( Louis). Sur le Monuculus Castor. Bulletin des 


\ (1) Pour les Limules, consultez encore SÉBA, Rumprius, LocHNER, 
OLEARIUS, HEBENSTREIT, SLOANE. 

(2) Voyez encore HERMANN fils, ém. aplérolog. ; GEOFFROY, 
MuLLER, LEDERMULLER. 
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Sciences par la Société Philomathique de Paris, tom. 2, 
n° 34.—Ejusd. sur le Monoculus quadricornis. Bulletin des 
Sciences par la Sec. Philomathique, tom. 1, pag. 116. (Cry- 
clops) (1). 

Scuærrsr (Jacob.-Christ. ). Die geschwänzlen un Unges- 
chwanzten zackigen nasserfiohe, in-4.°, fig. Regensburg, 1755. . 
In seine Abhandl. von Insecten, 1 band., p. 251-298. ( Daph- 
nia Pulex et Sima. ) 

DE Termeyer ( Raimond-Marie ). Memoria per servire alla 
compiuta storia di Pulce acquajuolo arborescente, Scelt. di Opusc. 
interess., vol. 28, p. 79-102. ( Daphnia Pulex.) 

Cavorni (Philippe). Riflessioni sulla Memoria del signor de 
Termeyer, sopra il Pulce acquajuolo, Opusculi Scelti. tom. 1, 
p. 178-190. ( Daphnia Puler.) 

Jurixe ( Louis). Sur le Monocle Puce. Bulletin des sciences 
par la Société Philomathique de Paris, ton. 2,n.° 53. (Daphnia 
Pulex.) 

Murzer ( Otton-Frédéric ). Von dem Mopsnasigten Zacken- 
floh. Naturforscher, 6 band., pag. 299-307 (Daphnia Sima) (2). 

Srraus ( Hercule-Eugéne). Mémoire sur les Daphnia, de la 
classe des crustacés, première partie. Mém. du Muséum d’His- 
toire naturelle , tom. 5, pag. 58 , avec une planche. 

MuizEr (Otton-Frédéric). Observations on some bivalve insects 
Jound in common water. Philosophical Transact., vol. G1, 
pag. 230-246.— Ejusd. Mémoire sur les insectes bivalves d'eau 


(1) Pour les Cyclops, voyez aussi EicaHoRnE, MWicrosc., tab. 5, 
Hg. 4-7, KoERLER, Wafurf., t. 10, p. 104, tab. 2, fig, 10-11. Popa 
(Nicol. à societ. Jesu), Insecta Musei græcensis, etc., in-8.0, 1761. 
LEUVENHOECK, JOBLOT, elc., mais surtout JuRINE. ( Histoire des Mo- 
nocl.,in-4.°, 1820. ) 

(2) Voyez pour le genre Daphnia, SWAMMERDAM , LEDERMULLER, 
Eicunonxe, Murcer, RÉDI, Anim. negl. Anim. viv., tab. 13, fig. 5, 
et opusc. 3, tab. 16, fig. 5; TREMBLEY, Polyp., pag. 248, tab. 6, 
fis. 11, MÉRRET, pin., etc., mais surtout JuRiNE (Hist. des Monocl.) 
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douce, Spécialement sur la tique appelée la Blanche lisse, 
imprimé avec les Entomostraca seu insecta testacea, etc. Lipsiæ, 
1785; in-4.° 

Straus (Hercule-Eugène). Mémoire sur le genre Cypris, de 
la classe des crustacés. Mém. du Mus. d'Histoire Naturelle, 
tom.7, pag. 100, avec une planche (1). 

D’Aunegarp DE Férussac fils. Mémoire sur deux nouvelles 
espèces d’entomostracés et d’hydracnes (Cyclops Mulleri; Cy- 
pris reniformis ). Ann. Mus., tom. 7, pag. 212. | 

Bronceniarr (Adolphe). Mémoire sur un nouveau genre de 
crustacés (Limnadia). Mémoires du Muséum d'Histoire naturelle, 
tom, 6, avec une planche. 

Kixe (Edwards). À description of a very remarkable aquatik 
insect. Philosophical Transactions, 1667; vol. 57, pag. 72-74.— 
Beschreibung eines merkwürdigen wasser insects. Neu Hamburg. 
Magaz., 41 stück, p.477-480. (Branchipus.) 

Scaærrer (Jacob-Christ.). Apus pisciformis insecti aquatici 
species noviter detecta breviusque descripta, in-4.°, pl. color. Nu- 
remberg, 1753. (Branchipus. ) 

Saw (Georges ). Description of the Cancer stagnalis of Lin- 
næus. Trans. Linn., tom. 1, pag. 103-110, avec planches. (Bran- 
chipus.) 

Prévosr (Bénédict). Mémoire sur le Chirocéphale ( Bran- 
chipus). Journ. de Phys., tom. 54.— Deuxième édition, à la 
suite de l'Histoire des Monocles, des environs de Genève, par 
Louis Jurine. 

Scucosser (Joseph-Albin). Auszug aus einem briefe, wegen 
einer neuen art von insecten (en françois dans le Journal Britan- 
nique.) — Hamburg. Magazin, 17 band, p. 108-112. (Artemia.) 

Racxerr (Thomas). Observations on Cancer salinus. Trans. 


Linn., tom. 11, 2° part., pag. 205, 1815. ( Arfemia.) 


(1) Pour les Cypris, voyez JoBLoT, LEDERMULLER , GEOFFROY ; mais 
surtout MuLLer, et JuRiNE ( Hist. des Monocl. ). 
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Marry. Sur le Cancer salinus, Diar. Brittann.+ 1756. 


C. AUTEURS QUI ONT TRAITÉ DES CRUSTACÉS FOSSILES ET DES 
TRILOBITES. 


Sacxs A Lewenxeim (Philippe-Jacob). De Gammaris amaris 
silesiacis, et aliis miris cancrorum. Act. Nat. Curios., dec. 1, 
ann. 1. —( Crustacés.) 

Kxvorr et Waicx. Recueil des monumens des catastrophes 
que le globe a essuyées, 4 vol. in-fol., fig. color. ( Crustacés 
et Trilobites.) 

Scarormeim. Petrefactenkunde, 2 vol. in-8.°, avec pl. color. 
Gotha , 1820 et 1823. ( Crustacés et Trilobites. ) 

Parkinsons. Organics remains, tom.3, in-4.°, fig. London, 
1611. 

Caccsorar. Musœum Veronense, sect. 3, pag. 429, in-fol., 
1625. ( Crustacés.) 

Moscarn. Musœum, 1635, in-fol. 

Scusuzcner (Jacob-Jean). Piscium querelæ, Vindicüs, petit 
in-4.°, fig. 1708. (Crustacés.) 

Wacxer (Petrus Christianus). Hist. nat. Helvet., pag. 331, 
1715. (Crustacés.) 

Lançerus ( Charles-Nicolas). Historia lapidum figuratorum. 
Helvetiæ, in-4.°, fig., 1708. (Crustacés.) _ 

Locuner (Jean-Henry ). Musœum Beslerianum , pag. 95, 
pl. 83, in-fol., 17106. 

Barer (Jean-Jacob). Oryctographia Norica, petit in-fol. , 
fig., 1730. (Crustacés. ) 

Ricnrer.Musœum Richterianum , in-fol., fig. 1743. ( Crusta- 
cés.) 4 

Lesser. Lithotheologia , $. 380, in-fol. (Crustacés.) 

Myruus (Godefroy ). Saron. Sublerranea, 2 , 1718. ( Crus- 
{acés. ) ù 


D'Axnoxr. Acta Helyetica, tom. 3, in-4.° fig. (Crustacés. ) 


à 


LA 
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Srapa (Jean-Jacob). Corporum lapidefactorum agri V'eronen- 
sis, in-4.° maj. Veronæ , 1744 (1). 

Ranzaxi (Camille). Memorie di Storia naturale deca prima, 
pag. 73, fig. Bolognia , in-4.° 1820. ( Ranine fossile.) 

Drsuaresr (Anselme Gaëtan). Histoire naturelle des Crus- 
tacés fossiles (Crustacés proprement dits). Paris, in-4.°, 7 pl. 
lithogr., publiée conjointement avec l'Histoire naturelle des 
Trilobites de M. Brongniart en 1820.—Ejusd. Article Crustacés 
fossiles du Dict. d'Hist. nat. , seconde édition, tom. 8, in 8, 
1817. — Ejusd. Note sur une espèce de Cypris fossile. Nouv. 
Bull. des Sciences par la Société Philomathique, année 1813, 
pag. 259, in-4.°, fig. ( Entomostracé.) y 

Axpré (père). Lettre sur la Suisse ( Limules fossiles). 

Luyp (Edwards). Mémoire sur les Trilobites. Philosoph. Traa- 
sact., année 1698. (Trilobites.) 

Tornusra (Joseph). Description et figures de deux Crusta- 
cés décapodes brachyures de l’Inde, dans l’ouvrage intitulé : 
Apparato para la Historia natural espasola. Madrid, 1754, 
tom. 1, pl. 15, fig. 1 et 2. 

WauLrenserG. Petrificata telluris suecanæ examinala , travail 
inséré dans les Nova Acta Societatis Regiæ Scientiarum Up- 
saliensis, tom. 8. ( Trilobites.) — Traduit dans le Journal de 
Physique. 

Brumexeacx (Jean-Frédéric). Abbildungen natur. Hist, Ge= 
genst., 5,th., tab. 5o. (Trilobites, Calymènes. ) 

ae Sur left de Dudley. Philosoph. Trans., 1730 , 
tab. 46-48. ( Trilobite, Calymène. ) 

Trisran (Jules de), et Bicor ne Morocurs (P.M.S. ). Mé- 
moire sur un Crustacé renfermé dans les schistes de Nantes et 


ER 


(1) Cet auteur, ainsi que nous l’avons reconnu récemment , a figuré 


la Ranine d'Aldrovande décrite par M. l'abbé Ranzani dans ses Mé- 
moires d'Histoire raturelle. 


2 


L 2 


+ 
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d'Augers. (Trilobites, Ogygies.) Journal des Mines, tom. 23, 
n. 193, pag.-21, 

Scarornerm. Trilobites cornigerus. M. Leonhardt, Tachen- 
buch,, etc.s#10m." "#0 tap. 1 

Bruxnicu. Trilobus caudatus, Kiæb. Selsk. Skrivt. Nye 
Samil ;.\n41 1981, pag. ‘5924 n:° 5. "(Trilobites MAsaphes.) 

Guerrarp (Jean-Etienne). Mémoire sur les ardoisières d’An- 
gers. Mém. de l’Acad. Royale des Sciences de Paris, 1757, 
pag. 59, fig. (Trilobites, Ogygies.) 

Linnæus ( Carolus). Sur l’Entomolithus paradoxus. Act. Sto- 
ckolm., 1759, tab. 1. (Trilobites., Paradoxides.) 

Broxextarr (Alexandre). Histoire naturelle des Trilobites. 
Paris, in-4.°, 1820, fig. — Publiée, conjointement avec l’His- 
naturelle des Crustacés fossiles de M. Desmarest. 

Larreicce (Pierre-André). Mémoire sur les Trilobites. Mé- 
moires du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, tom. 7. 

Aupoux ( Victor). Recherches surles rapports naturels qui 
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naturelle, tom, 4,5, 6,7,8et9, 1."* partie (jusqu'au mot 
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Papillon ), par MM. Orrvier (Antoine-Guillaume) , et La- 
TREILLE ( Pierre-André), 1789-1823. 

Dictionnaire polyglotte d'Histoire naturelle de Nemnich, 
4 volumes in-4.°, imprimés à Hambourg, contenant des listes 
composées dans toutes les langues de l'Europe, des espèces 
d'animaux, de végétaux et de minéraux décrits dans les prin- 
cipaux ouvrages d'Histoire naturelle, et une table métho- 
dique de ces espèces, d’après le système de Linné. 

Dictionnaire raisonné etuniversel des animaux, ou le Règne 
animal, consistant en Quadrupèdes, Cétacés, Oiseaux , Pois- 
sons , Insectes, Vers , Zoophytes, ou Plantes animales; leurs 
propriétés en médecine ; la classe, la famille ou l'ordre, le 
genre , l'espéce avec ses variétés, où chaque animal est rangé 
suivant les différentes méthodes ou nouveaux systèmes de 
MM. Linnæus, Klein, Brisson; par M. D. L. C.D. B. (DE ra 
Cæesnaye-pes-Bois), 4 vol. in-4.°, Paris, 1759. 

Dictionnaire raisonné universel d'Histoire naturelle , Con- 
tenant l’histoire des animaux, des végétaux et des minéraux, 
et celle des corps célestes, des météores et des autres prin- 
cipaux phénomènes de la nature , avec l’histoire et la des- 
cription des drogues simples tirées des trois règnes , etle détail 
de leurs usages dans la médecine, dans l’économie domes- 
tique et champêtre, et dans les arts et métiers ; plus une table 
concordante des noms latins, et le renvoi aux objets men- 
tionnés dans cet ouvrage. Par VALMoNr DE Bomare, démons- 
trateur d'Histoire naturelle, etc., 1.édit. in-8.° Paris, 1764. 
— 2.° édit. in-8.°, 1768. — 3.° édit., 9 vol. in-8.°, 1775. — 
4% édit., 15 vol. in-8.° 1791. — 5.° édit., 8 vol. in-4.°, 1703. 

Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, appliquée aux 
arts, principalement à l’agriculture et à l’économie rurale et 
domestique. Par une Société de naturalistes et d'agriculteurs, 
avec des figures tirées des trois régnes de la nature, 24 vol. 
in-8.° , 1803-1804. (Les Crustacés sont décrits par M. Bosc, et 
M. Latreille a inséré dans le dernier volume un tableau mé- 
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thodique de ces animaux. ( Le même ouvrage, nouvelle édi- 
tion presque entièrement refondue et considérablement aug- 
mentée, 36 vol.in-8.° Paris, 1816-1819. (M. Larrgicre y a 
rédigé seul l'Histoire naturelle des Crustacés. ) 

Dictionnaire des Sciences naturelles, dans lequel on traite 
méthodiquement des différens êtres de la nature , considérés, 
soit en eux-mêmes, d’aprés l’état actuel de nos connoïssances, 
soit relativement à l'utilité qu’en peuvent retirer la médecine, 
l’agriculture , le commerce et les arts; suivi d’une biographie 
des plus célèbres naturalistes, etc. Par plusieurs professeurs 
du Jardin du Roi et des principales Ecoles de Paris. Les cinq 
premiers volumes de cet ouvrage furent mis au jour en 1804. 
En 1816 ils ont été publiés de nouveau, et augmentés de sup- 
plémens. De plus, depuis cette année jusqu’en 1825, trente 


autres volumes ont été mis en vente. L'Histoire naturelle des 
Crustacés a été traitée par MM. Leacx et DesMaresr, et 


M. Duméril a fourni plusieurs articles sur les animaux de cette 
classe dans les premières lettres. Les planches qui s’y rappor- 
tent sont dessinées par M. Prêtresous la direction de M. Turpin. 

Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, ouvrage dans 
lequel on a ajouté, pour le porter au niveau de la science, 
un grand nombre de mots qui n’avoient pu faire partie de la 
plupart des ouvrages antérieurs de 1822 à 1825, 7 volumes 
contenant les lettres A, B, C, D,E,F, G. 


ADDITION 


DE QUELQUES ESPECES RARES DE LA MÉIDTERRANÉE, 


décrites par M. Risso, et que n'ayant pas vues en nature, nous ne sau- 
rions admettre définitivement dans les genres où elles ont été placées 
par ce naturaliste (1). 


1. Taie DE Bzainvilze; Thia Blainvrllir, Risso , Journ. de Phys. , 
oct. 1822, pag. 201. Carapace globuleuse, très-glabre, luisante, d'un vert 
feuille-morte, finement ponctuée ; front avancé, foiblement sinueux au 
milieu; yeux vifs, petits, d’un rouge hyacinthe ; antennes latérales fort 
longues ; pinces courtes renflées, terminées par des dentsblanchâtres,les 
autres pattes minces aplaties, crochues; rapport de la longueur à la 
largeur , comme dix est à huit. De Nice. 

2. DoriPre Cuvier; Dorippe Cuvieri, Risso, Crust. de Nice, p. 35. 
Tèt inégal presque quadrangulaire, muriqué ; front armé de trois 
fortes épines disposées en triangle; pinces fort longues, arrondies, 
épaisses, épineuses , parsemées de longs faisceaux de poils; couleur 
incarnate, passant au jaunâtre ; longueur, six pouces; largeur, quatre 
pouces neuf lignes. Il vit dans les profondeurs de la mer, et sa femelle 
dépose des œufs d’un jaune pâle en août. M. Latreille vient de recevoir 
un individu de cette grosse espèce et y a reconnu un Homole et non pas 
un Dorippe. Il croit que c’est l’Hippocarcinus 4’ Aldrovande, auquel il 
avoit rapporté d’abord l’'Homole front épineux. 

3. DontPPE ÉPINEUX; Dorippe spinosus, Risso, Crust., p. 34. Tèt 
couvert de duvet, quadrangulaire alongé, presque aplati, ayant cha- 
cun de ses bords latéraux garnis de neuf pointes ; front arrondi, un peu 


(x) Ayant promis dans notre avertissement de donner l'indication 
complète des espèces décrites par les auteurs, et même de celles qui 
sont tellement rares qu’elles n’existent pas dans les collections de Paris; 
nous rassemblons dans ce dernier article les descriptions dont nous 
n'avons pas cru devoir faire usage dans le cours de Pouvrage, ayant 
des doutes sur l'exactitude de la détermination des genres auxquel: 


ont été rapportées la plupart d’entr’elles, 
. 
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relevé, muni de dix-sept aiguillons placés sur cinq rangs et terminé sur 
le devant par un petit prolongement en forme de croissant; pinces 
longues, presque triangulaires, garnies de poils, avec leurs troisième et 
quatrième articles épineux ; paltes aplaties, présentant à leur extrémité 
une rangée de pointes disposées en dents de peigne ; couleur orangée. 
Longueur, deux pouces; largeur un pouce quatre lignes. Se trouve 
près de Nice dans les régions coralligènes. Sa femelle pond des œufs 
rouge de laque en juillet. Cette espèce dont a parlé Rondelet, p. 405, 
est un véritable Homole, selon M. Latreille. 

4. MAGROPE PETIT-BEC; Macropus parvirostris, Risso, Crust. , p. 3q. 
Cette espèce de Crustacéoxyrhynque que M. Risso regarde comme ayant 
été décrite par Rondelet, p. 400 , ne sauroit être rapportée avec précision 
à aucun desgenresnouvellement admis plutôt qu’à d'autres. Son têt , qui 
a neuf lignes de largeur et de longueur, est presque cordiforme, d’un 
rouge de corail avec un duvet roussâtre ; il est garni de six longues 
épines, et ses bords latéraux sont lisses avec une seule pointe près de 
chaque œil; le front a deux courts aiguillons; les pinces sont courtes, 
arrondies , terminées par des dents très-ouvertes ; la première paire de 
pattes est très-longue et épaisse, pointue, et les autres sont minces, 
glabres et crochues. Ce crustacé qui nous est inconnu vit dans les algues 
profondes ; sa femelle dépose ses œufs qui sont aurores, en septembre. 

9. MACGROPE ARACHNIDE ; Wacropus Arachnides, Lamck., Risso ,Crust. 
pag. 40. Cette espèce longue de seize lignes et large de huit, a été dis- 
tinguée par M. de Lamarck. Son têt est presque triangulaire , alongé, 
un peu bombé sur le devant et parsemé de quelques pointes sur les 
angles postérieurs ; son rostre est peu avancé et presque arrondi; ses 
pinces sont grosses, grandes , presque lisses; ses patles sont aussi 
longues ct parsemées de poils. Elle se trouve à Nice, dans les varecs. 

6. Maia Duméniz; Maia Dumerilii, Kisso, Crust., p. 43. Long de 
six pouces, large de quatre pouces trois lignes, ce crustacé est de 
forme ovale oblongue, presque en cœur, bombé, couvert de pe- 
tites pointes aiguës; le front a deux grands prolongemens pointus, et 
chaque côté de la carapace présente neuf gros aiguillons ; le bord pos- 
térieur de celle-ci a quatre petites épines. Les pinces sont presque 
arrondies, épineuses , avec leur dernier article renflé, armé de longues 
dents noirâtres, pustulées , avec des faisceaux de poils rudes. Les pattes 
sont longues, presque aplaties, épineuses; les postérieures ont leur der- 
nière articulation garnie de pointes aiguës dirigées en dents de peigne. 
La femelle pond ses œufs qui sont jaunâtre , dans le mois de juin. 

7. MaïA CORALLINE ; Âaia corallina , Risso, Crust., p.45, pl 1, fig. 6. 
Celui-ci long de seize lignes et large de huit, a le tèt subcordiforme, 
d’un rouge de corail päle, pourvu de quatre pointes aiguës sur chacun de 
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ses hords latéraux, et dont les intermédiaires sont très-petites, le front 
terminé par deux longues pointes droites, adhérentes à leur 
base et écartées au bout; les pinces rondes, un peu plus courtes que 
les premières pattes, ayant leurs troisième et quatrième articles garnis de 
pointes mousses ; les pattes assez longues , arrondies, tuberculeuses et 
couvertes de quelques poils. Une variété est mélangée de rouge et de 
blanc ; cette espèce, qui paroît appartenir au genre Lissa, pond des 
œufs d’un rouge foncé dans les varecs, en février, juin et septembre. 

8. MaAïA HIRTICORNE ; Maie birticornis, Latr., Risso, Crust., p. 46. 
Il à le tèt presque ovale , tuberculeux, inégal , à cinq pointes de cha- 
que côté ; son front a quatre fortes épines divergentes, dont les in- 
termédiaires sont les plus longues , rapprochées et poilues. Les pinces 
sont grosses et épaisses ; leurs troisième et quatrième articles ont quel- 
ques pointes, et le dernier est glabre et renflé. Les pattes sont épi- 
ueuses et poilues ; le corps du mâle est couvert d'un duvet fort court, 
et celui de la femelle d’un poil plus long. Dans les deux sexes, la 
couleur générale est le brun verdâtre ; mais quelques individus sont 
rouges. Longueur, un pouce dix lignes; largeur, onze lignes. Les fe- 
melles déposent leurs œufs, qui sont d’un rouge carmin , dans les va- 
recs, en mars et juillet. 

g. Mara JAUNE ; Maia lutea , Risso, Crust. , pag. 46. Cette espèce 
que l’on ne sauroit précisément rapporter à un des genres nouvelle- 
ment admis, a le têt pentagone , relevé en bosse , constamment co- 
loré d’un beau jaune safran. Son front est un peu avancé, et le pro- 
longement aplati, qui le termine , se partage en deux pointes à son 
sommet. Ses pinces sont longues , épaisses , lisses et renflées; ses 
pattes sont grèles. Longueur, vingt lignes ; largeur, dix lignes. 

10. LEUCoOs1E DE LEAcCH; Zeucosia Leachii, Risso, Journ. de Phys., 
octobre 1822, page 242. Ce crustacé appartient évidemment au genre 
Ilia , et ne diffère même peut-être pas de notre Z/a Noyau. Il est glo- 
buleux , ct sa carapace est entièrement couverte de petites protubé- 
rances qui le rendent âpre et rude au toucher. Sa couleur est le brun 
clair, mêlé de jaunâtre ; son front est terminé au milieu par deux petits 
prolongemens coniques ; ses côtés latéraux sont armés de deux pointes 
aiguës ; son bord postérieur est garni de quatre pointes obtuses, iné- 
gales , dont les deux du milieu sont rapprochées l’une de l’autre ; Vab- 
domen est d’un gris terne ; les pinces sont longues, minces, granu- 
lées, terminées par de longs doigts minces. 

La différence principale que M. Risso trouve entre ce crustacé et sa 
Leucosie Noyau consiste en ce que le têt de cette dernière est lisse en 
avant , au lieu d’être granulé dans cette partie comme partout ail- 
leurs ; mais celte différence nous paroît de peu d'importance , ayant 
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remarqué beaucoup de variété dans la saillie des granulations du têt de: 
cette espèce. 

11. Harpe 8LEu ; Hippacærulea, Riss., Crust., page 50. Cette espece, 
dont le genre est douteux , est caractérisée par la forme alongée de son 
corps ; Sa couleur jaunâtre au pourtour de celui-ci, et d’un beau bleu 
d’outremer au milieu ; son têt ovale , oblong , échancré sur le devant; 
ses yeux portés sur de courts pédoncules ; ses antennes extérieures 
très-grosses, et les intérieures courtes ; son abdomen glabre ; sa pre- 
mière paire de pattes dont les articles sont un peu plus larges que ceux 
des autres paires , lesquelles sont dépourvues de crochets; ses écailles 
natatoires du bout de la queue , sont terminées par une pointe re- 
courbée en dessous. Il se tient caché dans les trous extérieurs que pré- 
sentent les coquilles d’huitres , sur la surface desquelles il se promène 
avec vitesse. Longueur, six lignes ; largeur, deux lignes. 

12. SCYLLARE CIGALE ; Scy//arus Cicada, Kiss. , Crust., page Gt. 
M. latreille { Dict. d'Hist. nat. ), après avoir décrit Le Scyllare Ours 
et montré qu’il se rapporte à la Cigale de mer de Rondelet, re: 
marque que M. Risso fait cependant une espèce particulière de ce 
crustacé de Rondelet, sous le nom de Scy//are Cigale , et dit qu’elle 
est distinguée de celle du Scyllare Ours, parce que son corps est lisse 
et d'un rouge de corail. M. Latreille fait observer qu'il suffit de jeter 
un coup d'œil sur la figure de Rondelet , pour se convaincre que le 
corps de ce crustacé n’est nullement lisse, et il ajoute que M. Risso est 
en contradiction avec lui-même , lorsqu'il dit plus bas que le corselet 
de son Scyllare Cigale, est traversé par trois rangées de pointes ob- 
tuses. 

13. CRANGON FASCIÉ ; Crengon fasciatus, Risso, Crust., page 82, pl. 3, 
fig. 5. Corps oblong, renflé , d’un blanc translucide, marqué d’une 
infinité de points noirs ; carapace munie de quelques pointes courbes, 
et terminée par un petit rostre arrondi et creusé au milieu ; yeux pe- 
üts , noirs; antennes supérieures bifides, avec leur premier article 
épineux ; première paire de paltes, courte, épaisse et garnie d'ai- 
guillons ; abdomen fascié de bleu noirâtre à sa base, ayant son der- 
nier segment terminé par quatre pointes. Longueur, quatorze lignes ; 
largeur, quatre lignes. La femelle dépose ses œufs en juillet. On voit 
ordinairement ce crustacé sur les fonds sablonneux. 

14. CRANGON PONCTUÉ DE ROUGE ; Crangon rubropunctatus, Risso, 
Crust., pag. 83.[Un peu, plus grand quele précédent, ce crustacéa le corps 
plus comprimé , d'un blanc argenté et couvert d’une infinité de points 
d’un rouge pourpre. Son rostre est pelit , arrondi, obtus et muni d’une 
pointe de chaque côté ; ses yeux sont grands et noirs ; ses antennes 
supérieures bifides sont placées sur un long pédoncule épineux. La 
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femelle porte de petits œufs d'un blanc rosätre, en mai et juin. On 
trouve cette espèce dans les endroits sablonneux à Nice. 

15. ALPHÉE POINTILLÉ; A/phæus punctulatus , Risso, Journ. de 
Phys., octobre 1822. Cette espèce, dont le genre est au moins in- 
certain, est très-pelite, puisque M. Risso indique pour sa longueur 
om,0120, et pour sa largeur seulement , o",0025. Elle est d’un blanc 
livide traversé sur le dos , et les flancs de bandes d’un rouge brun, for- 
mées par la réunion d'un grand nombre de points de cette couleur; 
son rostre a dix dents en dessus , et une en dessous; ses écailles 
caudales sont d’un beau violet , et la plaque intermédiaire est ter- 
minée par sept pointes. Ce crustacé vit dans les régions sablonneuses. 
On le trouve en août et septembre. 

10. ALPHÉE ÉCRIT; A/phœus scriplus, Risso, Journ. de Phys., oct. 
1922, p. 248. D'après l'indication de ses dimensions celui-ci n’auroit 
que trois millimètres de longueur ; mais il y a lieu de croire qu'il ya 
faute d'impression, et qu’on doit lire trois centimètres (c’est-à-dire 
treize lignes). {Il est d'uh blanc mat, parsemé de points rouges; sa ca- 
rapace, munie de deux aiïguillons de chaque côté, est pointillée de 
rouge; son rostre a dix dents en dessus et trois en dessous; sa pre- 
mière paire de pattes est très-courte , et la seconde est épaisse, annelée de 
jaune et de violet ; son abdomen est traversé en dessus par trois bandes 
de points rouges , dont celle du milieu forme la lettre V; les écailles 
caudales sont tachetées de rouge, et sa plaque intermédiaire a deux 
pointes. De Nice. 

17. PENÉE MEMBRANEUX ; Perœus membranaceus , Risso, Crust., p. 98; 
Ce crustacé, qui 2 près de six pouces de longueur, a le corpsassez alongé 
pour son épaisseur, recouvert d’un têt très-mince et presque mem— 
braneux, d’une couleur rougeâtre pâle; la carapace est comprimée et 
terminée en avant par un petit rostre aplati et denté; les trois pre- 
mières paires de pattes sont fort longues , filiformes et didaciyles; les 
deux autres sont minces et terminées par des crochets simples ; les deux 
derniers segmens de l’abdomen sont carénés; les écailles caudales sont 
lancéolées, inégales. Ce crustacé vit auprès de Nice sur les fonds 
vaseux. 

18. NÉBALIE VENTRUE:; Vebalia ventricosa, Risso, Journ. de Phys., 
octobre 1822, pag. 244. Longueur, 8 millimètres, largeur", 3. M. Risso 
donne ce nom à un petit crustacé qu’il a trouvé sur les branchies du 
poisson appelé Päycis Tinca, en mars et septembre. Il dit que son 
corps est oblong, diaphane , et que sa tête est prolongée en bec aigu; 
que l'œil est noir et assez gros; que les antennes intérieures sont 
courtes et soyeuses , et les extérieures longues et géniculées; que la 
carapace est lisse et comme divisée en trois anneaux supportant chacun 
une paire de pattes; que le ventre est gros, ovale, arrondi, garni d'une 
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paire de pattes vers le milieu, et d’une autre vers la naïssance de la 
queue ; que la queue est étroite, alongée, composée de cinq segmens, 
garnie en dessous de lames natatoires, et terminée par trois appen- 
dices dilatés. é 

Si ce crustacé est une Nébalie , la grosseur du ventre et la forme de 
la queue serviront surtout à le distinguer de la Nébalie d’'Herbst. 

19. Mysis PLUMEUX ; Mysis plumosus, Risso , Crust., p. 116. Ce petit 
crustacé long de sept millimètres, sur une largeur de deux seulement, 
n’est nullement du genre #ysis de M. Latreille , si l’on en juge du moins 
par les caractères que M. Risso lui assigne, et que nous rapportons 
ici. Son corps est alongé, très-glabre , comprimé latéralement et d’un 
blanc mat; les yeux sont gros, globuleux, rouges et presque sessiles 
les pièces latérales des antennes sont arrondies et ciliées ; les an- 
tennes intérieures sont longues , inégalement bifides, ciliées, placées 
sur un pédoncule cylindrique ; les inférieures sont courtes , plumeuses; 
les palpes sont petits et velus; la première paire de pattes est très- 
longue, et terminée par des crochets aigus : les autres paires sont 
ciliées, les trois inférieures étant très-minces et grêles. L’abdo- 
men est petit, droit, composé de huit segmens égaux, garnis au sommet 
de deux appendices triangulaires, dont chacun est terminé par un long 
filet. Ces petits crustacés restent pour l'ordinaire cramponnés aux 
varecs et aux corallines : quand ils les quittent, ils nagent avec une ex- 
trême vivacité. Leurs œufs, au nombre de 24 à 36 et d’un jaune au- 
rore, sont portés par les femelles jusqu’à l’époque de leur dévelop- 
pement qui a lieu en juin. Il paroît même que ces femelles accom- 
pagnent leurs petits quelque temps après leur naïssance. 

20. TALITRE TACHÉE DE ROUGE ; Z'alitrus rubropunctatus , Risso, Crust., 
pag. 127. Ce crustacé, un peu plus petit que la Talitre Locuste, appar- 
tient peut-être au genre Orchestie. Son corps, formé de six segmens 
et comprimé, est d’un jaune clair et tacheté de rouge. Sa tête est 
presque triangulaire; ses yeux sont réniformes, réticulés; ses an- 
tennes supérieures sont presque aussi longues que les inférieures avec 
les deux premiers articles gros et longs; le premier des inférieures est 
court et renflé; la première paire de pattes est grêle et courte; la se- 
conde est longue avec le dernier article, ovale, tacheté de rouge, et 
terminé par un crochet. La femelle porte ses œufs en avril. 

21. CHEYROLLE PONCTUÉE; Coprella punctata, Risso, Crust., p. 130. 
Cetteespèce qu’on ne sauroit rapporter plutôt au genre Chevrolle qu'aux 
genres Proton ou Leptomère a 14 millimètres de long sur un de largeur. 
Son corps, irès-mince et linéaire, est d’un blanc sale parsemé de 
points noirâtres en dessus et formé de neuf segmens presque arron- 
dis; la tête est petite ; les yeux sont noirs ; les antennes supérieures ont 
un peu plus de longueur que les inférieures; la première paire de 


Dre 


ADDITION. 427 


pattes est courte et épaisse ; la seconde est composée de cinq longs arti- 
cles renflés et terminés par un ongle crochu; la troisième paire pré- 
sente la mème longueur, et les deux dernières sont grêles ét égale- 
ment distantes l’une de l’autre. Très-commune dans les varecs, à Nice. 

22. IDOTÉE LANCIFORME ; /dotea lanciformis , Risso}, Grust., pag. 136, 
pl. 3, fig. z1. Cet animal se a sept lignes de longueur sur un peu moins 
d’une ligne de largeur, paroït appartenir au genre Stenosome. Il est 
cylindrique, composé de sept segmens égaux à bords arrondis, au 
dernier desquels est adhérente une longue plaque relevée et terminée 
en pointe ; sa couleur est le noir obscur avecune ligne longitudinale surle 
dos, blanche avec des reflets dorés; la tête est presque arrondie; les 
quatre premiers articles des antennes extérieures forment environ le 
liers de leur longueur totale; les paties antérieures sont ausssi beau- 
coup plus longues que les postérieures. On le trouve au milieu des co- 
rallines, à Nice. 

23. IDoTÉE PINCEAU ; /dofea penicillata. Risso, Crust., pag. 137, pl. 3, 
fig. 10. Celui-ci long de six lignes et demie, nous paroit être un Anthure, 
dont la queue seulement seroit mal représentée, ence qu’elle n’aquetrois 
lames au lieu de cinq. M. Risso dit qu’elle est cylindrique , légèrement 
aplatie, et que son corps est formé de neuf segmens, égaux, quadran- 
gulaires. Sa couleur est le vert grisätre, finement pointillé de brun ; sa 
tête est prolongée en une pointe obtuse ; ses antennes sont courtes, 
presque égales entr’elles; ses pattes antérieures et les postérieures sont 
plus longues que celles Fe milieu; sa queue est triangulaire, et ter- 
minée par deux filets soyeux et pénicillés. On le trouve dans les 
varecs, à Nice. 

24. CYMOTHOE ALBICORNE ; Cymothoa albicornis, Risso, Crust , p. 139. 
C’est une espèce d'Anilocre. Voyez ce genre. 

25. CALIGE IMBRIQUÉ ; Caligus imbricatus, Risso, Crust., p. 162. Sousce 
nom M. Risso décrit très-imcomplètement un crustacé pœcilope, qui 
paroit principalement se rapprocher du genre Anthosome , sans cepen- 
dant en avoir tous les caractères. El a six lignes de longueur sur deux 
environ de largeur. M. Risso lui donne le nom qu'il porte à cause des 
écailles en forme d’élytres qui sont placées à la base de son têt, et qui 
recouvrent entièrement son ventre. Son corps est coriace , glabre , d’un 
vert jaunâtre. Son têt forme un écusson alongé, conique, tronqué en 
devant , large et arrondi en arrière, finement dentelé sur son contour , 
et marqué dans son milieu d'une ligne brune; ses antennes sont for- 
mées de deux articles; ses deux pattes antérieures sont courtes, et les 
deux postérieures larges et aplaties; toutes sont terminées par des 
ongles crochus. Son abdomen est étroit, composé de quatre segmens 
presque arrondis, garnis de chaque côté par trois lames foliacées ; le 
dernier est terminé par deux courts filets aplatis. Trouvé à Nice, sur le 
Squale féroce. 
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GÉNÉRALITÉS. 


Pl.irs, ( »ag. 20). — Dispositions des viscères dans les Crustacés déca- 


Pi. 


podes, et indication des régions du tèt qui y correspondent. 
Fig. 1. — CaRcIN MÉNADE. Sa carapace vue en dessus. 4, 4, 
région stomacale', 4, région génitale; 6 , région cordiale; 4, 
région hépatique postérieure; e,e, régions branchiales; /, 7, 
régions hépatiques antérieures. 

Fig. 2. — Le mème Crustacé ouvert et vu par le dos. 4,4,4, 
2, a, estomac; 6, 6, organes génitaux internes; €, cœur ; Ÿ, 
4, branchies; e, /,f, foie. 

Fig. 3. — EcREviIsse FLUVIATILE. Sa carapace vue en dessus. 
a, région stomacale ; 4, région génitale; c, région cordiale ; d, 
région hépatique postérieure ; e, e, régions branchiales. 

Fig. 4. — Le même Crustacé ouvert et vu en dessus. 4,4,4, 
2, estomac ; &, organes génitaux internes ; c, cœur; d, 4, d, d, 


d, loie; e,e, branchies; /, /, muscles des mandibules. 


{ pag. 25 et suiv.). TRELPHUSE FLUVIATILE. — Détails du dessous 
du corps , des parties de la bouche et des pattes. 

Fig. 1. — Pied-mäâchoire extérieur droit. 4, sa tige interne; 
a,6,c,d,e, f, ses divers articles; Æ, sa tige externe ou palpe 
flabelliforme. 

Fig. 2. — Mächoire de la quatrième paire avec son palpe. 

Fig. 3. — Mâchoire de la troisième paire avec son palpe. 

Fig. 4. — Mâchoire de la seconde paire. 


Fig. 5. — Mâchoire de la première paire. 
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Fig. 6. — Mandibule droite avec son palpe. 
Fig. 7. — Lèvre supérieure. 
Fig. 8. — Langue ou lèvre inférieure. ; 
Fig. 9. — Patte postérieure. 2}, hanche; #4, trochanter; 6, 


cuisse ; d, jambe; e, métatarse; /, tarse ou ongle. 


Fig. 10. — Serre, ou patte antérieure droite. 2, doigt mo- 
bile; 4, main et doigt immobile; c, carpe ou poignet. 
Fig. 11. — Antenne extérieure droite. 
Fig. 12. — Antenne interne droite. 
Fig. 13. — Piastron et queue ou abdomen d'une femelle, vus 
en dessous. a,#,c,d,e, pièces sternales; f, g, 4,1, pièces 
latéro-sternales ; k, 4, vulves; /, 7, 7, 7, fausses pattes; 7, fausse 
É patte caudale séparée. 


Fig. 14. — Plastron et queue du mâle, avec les organes génitaux 
8: 14 ; 5 
extérieurs. 


Fig. 19. — 4, l’une des verges; #, fausse patte. 


SOUS-CLASSE 1°. MAL, COSTRA CES. 


(pag. 83.) 


LÉGION PREMIÈRE. PODOPHTHALMES. ‘ 
( pag. 84.) 


ORDRE PREMIER. — DÉCAPODES. (pag. 84.) 
FAMILLE PREMIÈRE, BRACHYURES. ( pag. 84.) 


PI, 3. Fig. ire. — LAMBRE SPINIMANE. ( pag.86.) 
Fig. 2. — CoRysTE DENTÉ mâle. 2, pince gauche de la fe- 
melle. ( pag. 87.) 


PI. 4. Fig. 1. — ATÉLÉCYCLE A SEPT DENTS mâle. a, pied-mâchoire 
extérieur droit; #, queue ou abdomen. ( pag. 60.) 
Fig. 2. — PoRTUMNE VARIE mâle. 4, antenne externe ; 4, pied- 


mâchoire extérieur gauche ; c, queue ou abdomen. ( pag. 90.) 


n FE ho . . pr 
PI. 5. Fig. 1. — PonTune Errirzr mâle. z, pied-mâchoire extérieur 


droil, (pag. 93.) 
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Fig. 2.:— PoRTUNE MARBRÉ mâle. a, queue ou abdomen. 


(pag. 95.) 


Fig. 7. — PoDoPHTHALME ÉPINEUX. ( pag. 100.) 


Fig. 2, — LuPÉE PÉLAGIQUE. ( pag. 98.) 

Fig. 1. — PoLyBie DE HENSLOw. ( pag. 101.) 

Fig. 2. — MATUTE VAINQUEUR. ( pag. 101.) 

Fig. 1. — CRABE TouRTEAU. 2, pied-mâchoire extérieur droit, 
» *$ 

(pag. 103%), { dé 

Fig. 2. — XANTHE FLORIDE. 2, pied-mâchoire extérieur gau- 


che. ( pag. 105.) 


Fig. r.— PIRIMÈLE DENTICULÉ. ( pag. 106.) 
2. — HÉPATE FASGIEE. ( pag. 107.) 
Fig. 3. — MursiE MAINS-EN-CRÈÊTE. ( pag. 108, note.) 


. Fig. 1. — CALAPPE TUBERCULÉ. 4, sa pince droite. (pag. 10Q, ) 


Fig. 2.— CÊTHRE DÉPRIMÉ. 4, sa pince droite, (pag. 110.) 


Fig. 1. — PILUMNE HÉRISSÉ. 2, pied-mâchoire extérieur gau- 
che; #, antenne intérieure ; c, antenne extérieure. (pag. 111.) 
Fig. 2. — Micryre LONGICARPE. (pag. 115.) 

Fig. 3.— PinnotTaÈre Pots. a, abdomen du mâle ; 4, abdo- 
men de la femelle. (ag. 118.) 


. Fig. 1. — OCxPoDE CÉRATOPHTHALME. ( pag. 121.) 


Fig. 9. — GÉcaRcIN TouRLOUROU. (pag. 113.) 


. Fig. 1. — GÉLASIME DE MARioN. ( pag. 124.) 


Fig. 2. — GONOPLACE RHOMBOÏDE. ( pag. 126.) 


. Fig. 1. — Enipuie FRONT-ÉPINEUX. (pag. 125.) 


Fig. 2. — PLAGUSIE CLAVIMANE. (pag. 127.) 


Fig. 1. — GRAPSE PoRTE-PINCEAU. ( pag. 130.) 

Fig. 2. — THELPHUSE FLUVIATILE. ( pag. 128.) Voy. aussi La 
pl. 2. des généralités. 

Fig. 1. — GRAPSE PEINT. (pag. 130.) 

Fig. 2.— LEPTOPODIE SAGITTAIRE. ( pag. 155.) 
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PI, 17, Fig. 1. — HomoLE FRONT-ÉPINEUX. 2, pied-mâchoire extérieur 
gauche. (pag. 134.) 
Fig. 2.— DonRiIPPE LAINEUSE. 4, piedamächoire extérieur 
gauche. (pag. 135.) 
PI. 18. Fig. 1. — DROmIE TRÈS-VELUE. ( pag. 137.) 
Fig. 2. — DYNOMÈNE HISPIDE. (pag. 133, note.) 
PL F0 eue —VOnITAYIE MAMILLAIRE. ( pag: 141.) w 
Fig. 2.— RANINE DORSIPÈDE. (pag. 140.) 
F 
PL. 20. Fig. 1.— PARTHENOPE HORRIBLE. (pag. 143.) 
Fig. 2. — EURYNOME RUGUEUSE. ( pag. 142, ) 
PI. 21. Fig. 1. — Mara SQuINADO. 4, pied-mâchoire extérieur gauche. 
(pag. 149.) 
Pl, 22. Vig. 1. — Pisa TÉTRAODON. ( pag. 146.) é 
Fig. 2. — MiciPPe PHILYRE. (pag. 149.) v L + à 
| ai ‘ &, 
PI. 23. Fig. 1. — MiTHnAx BORDS-ÉPINEUX. (pag. 150.) 
Fig. 2. — Pacrore DE Bosc. ( pag. 163.) ' 
Fig. 3. — MacroPoDiE FAUCHEUR. (pag. 155) 
PI. 24. Fig. 1.— Inacnus Scorpion mâle. 4, queue ou abdomen, 
(pag. 192.) fe 7 
Fig. 2.— INACHUS DORHYNQUE. (pag. 152.) ù 
: à VE Y 
PI. 25. Fig. 1. — LiTHODE ARCTIQUE femelle. &, pied-mâchoire exté- 
rieur gauche; 4, bn queue ; c, pied de la cinquième 
paire. (pag. 160.) À, 5UR 
A 
PI. 26. Fig. 1. — HYMÉNOSOME ORBICULAIRE. &, antenne intérieure; 
4, antenne extérieure; c, pied-mâchoire exlérieur droits, 
d, queue du mâle ; e, queue de la femelle. (pag. 163.) 
Fig. 2. — ÉGËRIE DE L'INDE. ( pag. 197.) . 
PI. 27. Fig. 1. — ÉBALIE DE PENNANT. (pag. 165.) n 
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Fig. 2. — LEucosis CRANIOLAIRE. (pag. 167.) 
Fig. 3. — Izra Noyau. (pag. 169.) 


; PI. 28. Fig. 1. — ARcANIE HÉRISSON. (pag. 170.) 
! Fig. 2. — Myna FU6ACE. ( pag. 160.) 


Fig. 3.— IxA CANALICULÉE. (pag. 171.) * 
à. 
“à FAMILLE SECONDE. MACROURES. (pag. 172.) 
PI: 29. Fig. 1. — Rémieène Tonrur. (p2g. 175.) 
Fig. 2. — Hippr ÉMÉRITE. (pag: 174. 
Fig. 3.— ALBUNÉE SYMNISTE. (pag. 193.) 
“ PI. 30. Fig. 2: PAGURE ANGULEUX. 2, pied-mâchoire extérieur droit, Li 


(pag. 178. ) 
Fig. 2.— PAGURE BERNARD. (pag. 180.) 
Fig. 3.— BIRGUS LARRON. ( pag. 178.) 


PI. 31. Fig. 1. — ScxLLARE ORIENTAL. (pag. 182. ) 
Ÿ. Fig. ci ER (pag. 183.) 


à 


PI. 3a. Fig. 1. — NGOUSTE COMMUNE. a, pied-mâchoire extérieur 
18: P 
gauche. (pag: 185.) “ 


PI. 33. Fig. 1.— pu STRIÉE. ( pag. 189.) 
Fig. 2.— ÆGLÉE UNIE. (p428. 187.) 


PL 34. Fig. 1.— PoRCELLANR LARGES-PINCES. 2, queue déployée, 


(pag. 195. ) A 
Fig. 2. — MÉGALOPE MUTIQUE. 2, grandeur naturelle; 4, an- 
tenne interne; €, antenne extérieure. (pag. 201). 

” Fig. 3.— Enyon nE CuvVIER. (pag. 209.) 


ne 
PI. 35. Fig. 1. — THALASSINE SCORPIONOÏDE. (pag. 203.) 
Fig. 2. — GÉBIE ÉTOILÉE. 4, antenne intermédiaire ; 4, base 


d’une antenne extérieure ; c, pied de la seconde paire. (y. 204.) 


PI. 36. Fig. 1. AXIE STIRHYNQUE. 2, antenne intermédiaire ; 4, an- 
tenne extérieure, ( p4g. 207.) 


LE 28 


+) 


434 TABLE DES FIGURES. 


Fig. 2. — CaLLIANASSE SOUTERRAINE. 4, antenne intermé- 
diaire ; #, antenne extérieure; €, pince droite. (pag. 205.) 


PI. 37. Fig. — NéPHROPS DE NORWÉGE. (pag. 213.) 
Fig. — ÂTIE ÉPINEUSE, (pag. 217.) 
PI. 38. Fig. 1.— CRANGON COMMUN. 4, pied de la premiére paire 


grossi. (pag. 218.) 

Fig. 2. — PANDALE ANNULICORNE. 4, pied de la première 
paire sans pince, grossi; 4, pied gauche de la deuxième paire ; 
c, pied droit de la deuxième paire. ( pag. 220.) 

Fig. 3. — EGÉoN cuIRAssé. 2, pied gauche de la première 
paire grossi. (pag. 219.) 


PI. 39. Fig. 1. — HIPPOLYTE DE SOWERBY. (pag. 222.) 
Fig. 2. — HIPPOLYTE VARIABLE. #4, son rostre. (pag. 221.) 
. Fig. 3. — PÉNÉE A TROIS SILLONS. (pag. 229.) 
Fig. 4. — NikA GANNELÉE. 4, base de l'antenne inférieure 
grossie; #, antenne supérieure; c, pied-mâchoire extérieur 
droit ; 4, pied droit de la première paire; e, pied gauche de la 


première paire; /, pied droit de la seconde paire; g, pied gauche 
de la seconde paire. (pag. 231.) 


Fig. 5. — ATHANAS LUISANTE grossie. (pag. 240.) 


PL. 40. Fig. 1. — PALEMON PoRTE-SGiE, de grandeur naturelle. (p. 234.) 

Fig, 2. — Rostre du PALÉMON SQuILLE. (pag. 235.) 
Fig. 3et 4. — Rostres du PALÉMON VARIABLE. (idem. ) 
Fig. 5. — NÉBALIE D'HERBST. (pag. 243.) 
Fig. 6. — Mysis pe Fagricius grossi. 4, le dernier anneau 
de son corps ou sa nageoire terminale ; #, base d'une antenne 
latérale ; c, base d’une antenne intermédiaire; 4, un des pieds- 
mâchoires de la deuxième paire; «, un des pieds de la première 
paire. (pag. 242.) 

æ PI. 41. Fig. 1. — Ecrevisse Homanp. (pag. 211.) 


ORDRE SECOND.— STOMAPODES. (pag. 246.) 
PI, 41. Fig. 2. — Squirze MANTE. (pag. 250.) 


PL. 42. Fig. 1. — SQUILLE QUEUE -RUDE, vue en dessus et en 
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dessous, « a, antennes intermédiaires; # 4, antennes exté- 
rieures; c c, yeux; Z d, pieds-mâchoires de la première paire; 
ee, pieds-mâchoires de la seconde paire, ou pinces; ff, gg, 
#k, pieds-mâchoires des troisième, quatrième et cinquième 
paires; #7, palpes mandibulaires ; 7, carapace; 4 4, 7, mm, 
pattes proprement dites; zz, appendices propres aux mâles; 
0, dernier segment du corps; pp, nageoires latérales; 9 g, pieds- 
nageoires. (pag. 291.) P 

PL 43. Fig. 1. — SQuUILLE GOUTTEUSE . 4, dessous de la tète et de la 
carapace; 4, dessous de la queue (voyez pour l'indication des 
parties, la planche précédente. (pag. 251.) 


PI. 44. Fig. 1. — ALIME HYALINE. @, appendice natatoire du ven- 
tre gross. (pag. 293.) 
Fig. 2. — ERICHTNE VITRÉ. (pag. 252.) 


Fig. 3. — ERICHTHE ARMÉE. (pag. 252.) 

Fig. 4. — PnvyLLosOME CLAVICORNE. (pag. 254.) 

Fig. 9. — PHYLLOSOME COMMUN. (pag. 254.) 

Fig. 6. — PHY£LOSOME BRÉVICORNE ( antennes et yeux.) 
(pag. 255.) 

Fig. 7. — PHYLLOSOME LARGES-CORNES (antennes et yeux. } 
(pag. 255.) 


LÉGION SECONDE. EDRIOPHTHALMES. 
( pag. 256. ) 


ORDRE TROISIÈME. — AMPHIPODES. (p25. 256.) 


PI. 45. Fig. 1. — PHRONIME SÉDENTAIRE, grandeur naturelle 
(pag. 257.) 
Fig. 2. — TaziTRE LocusTE, grossie ( pag. 260.) 
Fig. 3. — ORCHESTIE LITTORALE, grossie ( pag. 261.) 
Fig. 4. — ATYLE CARÈNÉ, grandeur naturelle ( pag. 262.) 
Fig. 95. — LEUCOTHOË ARTICULÉE, grossie ( pag. 263.) 
Fig, 6. — DEXxAMINE ÉPINEUSE, grossie ( pag. 263.) 
Fig. 7. — MELITE PALMÉE, grossie (pag. 264.) 
Fig. 8. — CREVETTE DES RUISSEAUX , grossie, 4, tête et an- 


tennes de la même, très-grossies ( pag. 266.) 
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Fig. 9. — AMPHITHOÉ ROUGE, grossie (pag. 268.) 
Fig. 10. — Puéruse pes VanEcs, grossie (pag. 260.) 
PI, 46. Fig. 1. — a, ConoPHIE À LONGUES CORNES, grossie ; 4, gran- 


deur naturelle (p4g. 270.) 
Fig. 2. — a, CÉRAPODE TUBULAIRE, grossie; &, grandeur 


naturelle; «, tête grossie ; 4, patte de la seconde paire grossie; 
e, queue grossie (pag. 271.) 


ORDRE QUATRIÈME. — LAEMODIPODES. (y. 272.) 


PI, 46. Fig. 3. —ÉLEPTOMÈRE PÉDIAIRE, grossie (pag. 276.) 
Fig. 4. — CyAME DE LA BALEINE, grossi ( pag. 280.) 


. ORDRE CINQUIEAME. — ISOPODES. (pag. 281.) 


PI. 46. Fig. 5. — TypHIS OVOÏDE, grossi ( pag. 282.) 
Fig. 6. — ANCÉE FORFICULAIRE (pag. 203.) 
Fig. 7. — ANCÉE MAXILLAIRE (pag. 253.) 
Fig. 8. — PRANIZE BLEUÂTRE (pag. 284.) 
Fig. 9. — EuPHÉE TAUPE, grossi (peg. 285.) 
Fig. 10. — JONE THORACIQUE, grossi (pag. 286.) 
Fig. 11. — IDOTÉE TRICUSPIDE, grossi (pag. 280.) 
Fig. 12. — 4, STÉNOSOME LINÉAIRE, de grandeur naturelie ; 
&, lames du dessous de l'abdomen ( pag. 290. ) 
Fig. 13. — ANTHURE GRÊLE, grossi. ( pag. 291.) 
PI. 47. Fig. 1. — CAaMPÉCOPÉE VELUE ( pag. 204.) 
Fig. 2. — NESÉE BIDENTÉE ( pag. 205.) 
Fig. 3. — SPHÉROME DENTÉ ( pag. 301.) 
Fig. 4 et 5. — /ÆGa ENTAILLÉE en dessus, en dessous, 
avec une patte antérieure 24, et une patte postérieure 4. 
(pag. 305.) 
Fig. 5. — CxMoTHoË ŒsrRE , de grandeur naturelle. 
(pag. 500.) 


PI. 48. Fig. 1. — Anirocre pu Cap. (pag. 306.) 


PI. 


PI, 
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Fig. 2: — NÉLOCIRE DE SWAINSON. (pag. 302. ) 
Fig. 3. — CixicéE DE LATREILLE. ( pag. 296.) 
Fig. 4. — Cymopocée DE LAMARCK. ( pag. 297.) 
Fig. 1 et 2. — ASsELLE D'EAU DOUCE, femelle, très-grossi en 
dessus et en dessous. ( pag. 314.) 
Fig. 3 et 4. — LiGiE OCÉANIQUE, de grandeur naturelle, en 
dessus et en dessous. (pag. 317.) 
Fig. 95. — CLOPoRTE ASELLE grossi. (pag. 320.) 
Fig. 6 et 7: — ARMADILLE PUSTULÉ, grossi, en dessus et de 


profil, et roulé en boule. (pag. 323.) ; 
Fig. 8. — Bopyre DES CREVETTES , femelle, grossi et vu en 
dessus. ( pag. 325.) 


Fig. 9. — Le même, vu en dessous. 

Fig. 10. — Le même, vu de profil. 

Fig. 11. — Une de ses pattes très-grossie. 

Fig. 12 et 13. — Petit individu considéré comme le mâle du 


Bopyre, très-grossi et vu en dessus et en dessous. 
Fig. 14. — Carapace du PALÉmoN SQuizLE défermée à droite 
par la présence d'un Bopyre. 


sous-CLASsE 11. ÉNTOMOSTRACÉS. 


(Pag. 328.) 


ORDRE SIXIÈME. — POLCILOPES. (pag. 328.) 


90. Fig. 1. — ARGULE FOLIACEÉ mâle. (yag. 331.) grossi et vu en 


dessus. 4 , le mème, femelle, vu en dessous ; #, le tétard de 
l'Argule ; foliacé au sortir de l'œuf; c, l’une des ventouses des 
individus adultes ; d, patte armée de dents et de crochets qui se 
trouve en arrière des ventouses; e, une des premières pattes 
natatoires, avec son troisième doigt recourbé en haut et en de- 
dans. 

Fig. 2. — CEcropsde LATREILLE (pag. 338.) mâle, vu‘en des- 
sous. a, le même Entomostrace femelle, vu en dessus; #, an-— 
tenne; «, paite de la première paire; 4, patte de la deuxieme 
paire; e, patte de la troisième paire. 
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Fig. 3. — ANTnosoME DE SmiTu. (pag. 335.) 4, antenne; &, 
patte de la première paire; c, patte de la deuxième paire; %, 
patte de la troisième paire. 

Fig. 4. — Cauce DE Murrer. (pag. 342.) à , paite de la 
deuxième paire; #, palte de la troisième paire; c, patte de la 
quatrième paire ; 4, patte de la cinquième paire; e, patte de la 
septième paire. 

Fig. 5. — PANDARE BICOLORE, vu en dessus. (pag. 339.) 
Fig. 6. — DicHEeLesTion DE L'ESTURGEON grossi , vu en des- 
sus ; a, le même vu en dessous. (pag. 337.) 


PI, 51. Fig. 1. — Limure Por YPHÈME, vu en dessus. (pag. 354.) 
Fig. 2. — Le même, vu en dessous; & à, appendices en 
forme de pinces ( palpes, Czv., mandibules succédanées, $a- 
vigny) , insérées sur un labre; c, d, e,f,g, dix longues 
pattes terminées en pince, dont les hanches épineuses servent 
de màchoires; #, dernière longue patte, pourvue d'une divi- 
sion; #, en languette et de quatre digitations mobiles à la base 
de la pince; 4”; z, patte de la première paire; #, lèvre in- 
férieure; /, pharynx; » m, nn, feuillets recouvrant les bran- 
chies. ( Cette seconde figure à été copiée sur une planche de 
M. Savigny. ) 


ORDRE SEPTIÈME. — PHY LLOPES. (pag. 358.) 


PI. 52. Fig. 1. — APus CANCRIFORME femelle, vu en dessous; 4, 
lèvre supérieure ; 4, chaperon; cc, antennes; z ?, mandibules; 
k 4, pattes rameuses de la première paire; 22/77, elc., pattes 
branchiales ; #2 m, filets de la queue ; 7, première mâchoire à 
laine ciliée et dentée ; o, seconde mâchoire; p, langue bifide à 
laquelle on remarque un canal cilié qui conduit droit à l’œso- 
phage. (Cette figure a été copiée sur une planche de M. Sa- 
vigny. )( pag. 360. ) 
Fig. 2. — LÉPIDURE PROLONGÉ, vu cn dessus. (pag. 360.) 


ORDRE HUITIÈME. — LOPHYROPES. (p28. 361.) 


PL 53. Fig. 1. — CycLore coMMuUN, variété rougeâtre , mâle. 
(pag. 362.) 


PI. 54. 


PI. 56. 
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Fig. 2. — La femelle de la mème espèce; 4 4, antennes; 
& à, organes sexuels mâles; € c, bourses ovifères externes des 
femelles; 4 4, ovaires internes. 


Fig. 3. — Mème espèce, variété verte, femelle. (pag. 362.) 
Fig. 4. — Jeune individu de cette variété. ( pag. 362. ) 

Fig. 5. — Cvczore Castor, femelle. ( pag. 363.) 

Fig. 6. — GycLope STAPHYLIN femelle. ( pag. 363.) 

Fig. 1. — PoLyPHÈME DES ÉTANGS, vu de profil , (pag. 365.) 
Fig. 2. — Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. — Daranie Puce, vue de profil. (pag. 372.) 

Fig. 4. — La même, dépourvue de son têt; æ, l'œil; 4, le 


bec; c, le talon du dos; d 4 4 d, articulations du corps ; e, ex- 
trémité du corps avec ses crochets; /, anus; z, bouche; Z, æso- 
phage; /, estomac; # #, intestins ; /, cœur ;7, cæcum ou plutôt 
organe , ainsi nommé par M. Straus; z #2 » », ovaire droit; 0, 
cavité dorsale où sont placés les œufs; pp pp, membres infé- 
rieurs ( figure d’après M. Straus. ) 

Fig. 5. — Mâchoire droite de la Daphnie Puce. 

Fig. 6. — DAaPHNIE GUILLOCHÉE, de profil. ( pag. 375.) 


Fig. 7. — La même, vue par le dos. 
Fig. S. — Lyncée ROSE, de profil. (pag. 373.) 
Fig. q. — Le même, vu par le dos. 


Fig. 1. LIMNADIE D'HERMANN. ( pag. 378.) 


ORDRE NEUVIÈME. — OSTRAPODES. (23. 380.) 


PI 55. 


Fig. 1. — Cypris BRUNE, Straus, dépouillée de ses valves; 
a a, contour idéal des valves; 4, origine de la membrane qui 
les double ; c, œil; Z 4, antennes dépourvues de soies ; -, pieds 
de la première paire ; /, pieds de la seconde paire; g, pieds de 
la troisième paire ; #, queue ; 7, labre ; #, mandibule ; /, palpe ; 
m, mâchoire de la première paire; 7, mâchoire de la seconde 
paire ; 0, branchie ;p, y, portion postérieure de l'ovaire gauche; 
r, insertion du vaisseau regardé comme le testicule. (Cette figure 
est copiée d'après celle de M. Straus.) ( pag. 334.) 

Fig. 2et3. — Cvrris oRNÉE, vue de profil et en dessus. 
( pag. 383.) 
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Fig. 4. — Cypnis VEUVE, vue de profil. (pag. 385.) 

Fig. 5et6.— CyPRIS À UNE BANDE, vue en dessus et de 
profil. (pag. 386.) 

Fig. 7. — Cyrris RELIGIEUSE, de profil. (pag. 384.) 

Fig. 8. — CYTHÉRÉE JAUNE, de profil. (pag. 358.) 


ORDRE DIXIÈME. — BRANCHIOPODES. (28. 388. ) 


PL 56. Fig. 2. — BRANCHIPE DES MARAIS, mâle { pag. 389); aa, 
yeux à réseau; 6, antennes; c c, cornes mandibuliformes; d 4, 
tentacules en forme de trompe, mobiles et enroulés en spirale; e, 
œil simple rudimentaire; f ff, etc., pattes natatoires; g, verges; 
# k, queue; z?, filets terminaux de la queue. 

Fig. 3. — Tête du Branchipe des marais, vue de face et en 
dessous. 

Fig. 4. — Queue d’une femelle. #4, poche contenant les 
œufs ; /, vulve. 

Fig. 5. — Jeune Branchipe, après la mue. 
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Nota. Les noms latins des genres sont en italiques ; ceux des sous- 
classes, légions, ordres ou familles en capitales; les autres noms, 
en caractères ordinaires, sont ceux des articles principaux traités 
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A. 


Abdomen, pag. 27. 
Acerina, Rafin., 327, note. 
Achœus, Leach, 153. 
Æga, Leach, 304. 
Æglea, Leach, 186. 
Aerope, Leach, 274, note. 


Aglaope, Rafin., 214, note. 


Albunea, Fabr., 172. 
Alciope , Rafin., 216, note. 
Alima, Leach, 252. 
Alpheus, Fabr., 222, 425. 
AMPHIPODES , 296. 
Amphithoe, Leach, 268. 
" Amymona, Mull., 361. 
… Anceus, Risso, 282. 
es Anilocra, Leach, 306. 
. Antennes, 7. 
… Anthosoma, Leach, 334. 
 Anthura, Leach, 291. 
Ye Apseudes, Leach, 284. 
Apus, Scopoli, 358. 
Arcania, Leach, 170. 


LP] 


« 


Arctopsis, Lamck., 145. 
Argulus, Maull., 329. 
Armadillo, Latr., 322. 
Artemia, Leach, 393. 
Artemisus, Lamck., #bid. 
Asellus, Geoff., 313. 
Astacus, Gronovius , 209. 
Atelecyclus, Leach, 88. 
Athanas, Leach, 240. 
Atya, Leach , 214. 
Atylus, Leach, 262. 
Atys, Leach, 214. 
Autonomea, Risso , 331. 
Azius, Leach, 205. 
Azxine, Oken, 352, note. 


B. 


Beleus, Leach , 105, note. 
Binoculus, Geoff., 358. 
Birgus, Leach, 180. 
Blastus, Leach, 145. 
Bopyrus, Latr., 324. 
Boscia, Leach, 264. 
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Bouche, 11. 

BRACHYURES, 04. 
Branchies, 58. 
Branchiopoda , Lamck., 398. 
Branchiopus, Duwméril, ibid. 
Branchipus, Laitr., ibid. 
Byzenus, Rafin., 215, note. 


C. 


Calanus, each, 364. 
Calappa, Fabr., 108. 
Caligus, Mull., 340 , 427. 
Callianagsa, Leach, 205. 
Calypso, Risso , 192, nofe. 
Campecopea, Leach , 294. 
Camposia, Leach , 148, note. 
Cancellus, Rondelet , 179. 
Cancer, Linn., 102. 
Canolira, Leach, 305. 
Caprella, Lamck., 277, 46 
Carapace, 17. 

Carcinus, Leach, 90. 
Carcinus, Latr., 265. 
Carcinus, Rafin., 214, nofe. 
Carida, Rafin., ibid. notc. 


Carpilius, Leach, 104, note. 


Cecrops , Leach, 338. 
Cephaloculus, Lamck., 364. 
Cerapus , Say, 27%. 

Cerophas , Rafin., 399, note. 
Charazia, Leach, ibid. 
Ckarineus , 153, note. 
Chevrolle (Noy. Caprella). 
Chirocephalus , Prévost, 385 
Chyderus, Leach, 375. 
Cicilæa, Leach, 295. 
Circulation , 56. 

Cirolana, Leach, 303. 
Classification, 75. 

Cloporte ( Voy. Oniscus ). 
Clorodius , Leach, 104, note 
Cælino, Leach, 283. 

Cœur, 56 


Conilera, Leach, 304. 

Coronis, Latr., 255, nofe. 
Corophium, Latr., 270. 

Corps (formes du), 17. 
Corystes, Latr., 86. 

Crangon, Fabr., 217, 424. 
Crevette (Voy. Gammarus). 
CRUSTACÉS (définition), 5. 
Cryptophthalmus, Raf., 215, nole. 
Cuvieria , Leach, 363. 

Cyamus, Latr., 279. 

Cychreus, Rafin., 399, note. 
Cyclops, Mull., 361. 
Cymadusa, Savigny, 279, nofe. 
Cymodice, Leach, 296. 
Cymodocea, Leach, ibid. 
Cymodocea , Rafin., 327, note. 
Cymothoa , Fabr., 308 , 427. 
Cypris, Mull., ébid. 

Cythere, Mull., 387. 

Cytherina , Lamck., “id. 


D 


Dactylocerus , Vatr., 256. 
Dameus, Rafin., 395, nofe. 
Daphnia, Mull., 365. 
DÉcaPoDEs, 84. Ÿ 
Dexamine , Leach, 263. 

Diastylis, Say , 249. 

Dichelesthium, Hexmann. , 336. 
Dinao, Rafin., 395, note. 

Diprosia, Rafin., 356, nole. 
Distribution géographique, 70. 
Doclea, Leach, 197. 

Dorippe, Fabr., 134, 421: 

Dronia, Fabr., 136. 

Dynamene, Leach, 297. 

Dynomene , Latr., 133, note Û 


E. 


EÉbalia, Leach, 165. 


Ecrevisse ( Voy. Astacus). 
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EDRIOPHTHALMES, 256. 
ÆEgeor, Risso, 218. 

Egeria, Leach, 157. 
ÆEmerite, Gronov., 174. 
ÆEnarthrus, Rafin., 327, nofe. 
Entomon, latr., 246. 
ENTOMOSTRACÉS , 328. 
Ergynre, Risso, 327, note. 
Erichthus, Latr., 251. 
£Eriphia, Latr., 125. 

Eryor, Desm., 207. 
Estomac, 53. 

Etheria, Rafin., 214, note. 
Etisus, Leach, 105, nofe. 
Etyæa, Leach, 395 , note. 
ÆEulimene, Vatr., 393. 
Eupheus, Risso, 284. 
ÆEurydice, Leach, 302. 
Æurynome, Leach, 141. 
ÆEverne, Rafin., 214, note, 


134 


Fonctions des crustacés, 30; 


Foie, 55. 
G. 


Galatea, each, 188. 
Galathea, Fabr., Ibid. 
Gammarellus, Leach, 28/4. 
Gammarus, Fabr., 265. 
Gebia, Leach, 203. 

Gebios, Risso , #6id. 
Gecarcinus, Leach, 112. 
Gelesimus, Tatr., 122. 
Gemallia, Leach, 395 , nofc. 
Génératiou, 61. 

Gnathia, Leach, 282. 
Gnatlophyllum, VLatr., 228. 
Gonoplax , Leach, 124. 
Gonotus , Rafin., 327 , note. 
Goût , 48. 

Grapsus, Lamck., 129. 
Grimotea, Leach, 187. 


H. 


Habitudes naturelles , 70. 
Helimus, Latr., 148, note. 
Hepatus, Latr., 106. 
Herëstium, Leach , 203. 
Herynus, Leach, 395 , note. 
Hippa, Fabr., 174, 424. 
Hippocarcinus , Aldrov., 134. 
Hippolyte, Leach, 220. 
Homola, Leach, 133. 
Hyas, Leach, 147, 424. 
Hymenocera, Latr., 227. 
Hymenosoma, Leach, 163. 
Hyperia, Latr., 258. 


L 


Ibacus , Leach , 183. 
Idotea, Fabr., 288, 427. 
Idyia, Rafin., 327, note. 
Ilia, Leach, 169. 
Irachus, Fabr., 151. 
Instinct , 75. 

Intestins, 95. 

Zphis, Leach, 170. 
Zsochirus, Leach, 395 , note. 
Isolus , Rafin., ibid. 
ISoPODESs , 281. 

Ize, Leach, 171. 


J. 


Jaera, Veach, 316. 
Janerea , Rafin., 395, note. 
Janira, Risso, 315. 
Janira, Leach, 192, note. 
Jassa, Leach, 269. 

Jone, Latr., 285. 


L. 


LÆMODIPODES , 272. 
Lambrus, Leach, 85. 
Lanceola, Say, 272, note. 
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Langouste ( Voÿ. Palinurus ). 
ZLarunda, Leach, 279. 
Lepidactylis, Say, 272, note. 
Lepidurus, Leach, 360. 
Lepleurus, Rafin., 294, note. 
Leptomera, Vatr., 255. 
Leptopodia, Leach, 155. 
Leptopus, Larmck., 158. 
£Leptosoma, Vieach, 395, role. 
Lernacanthus , 350 , note. 
Lernanthropus, 351 
Lernea, 347, note. 
Lernentoma , 348, note. 
Lerneocera , 346, note. 
Lerneomizon , 347, note. 
Lerncopenna, 346, note. 
Leucosia, Fabr., 167, 423. 
Leucothoe, Leach , 263. 
Libinia, Leach, 160. 

Ligia , Fabr., 316. 

Lima, Leach, 97. 

Limnadia, Ad. Brongn., 377. 
Limnoria, Leach, 312. 
Limulus, Muil., 344. 
Lirceus, Rafin. , 327, nofe. 
Lissa, Leach, 147. 
Lilhodes, Latr., 159. 
Livoneca , Leach, 307. 
Locomotion, 40. 

Locusta (Rond.), 183. 
LoPnyroPEs, 361. 

Lupa, Leach, 97. 

Lycesta, Savigny, 275, note. 
Lynceus, Mull., 375. 
Lysmata, Risso , 233 et 238. 


, Z0fe. 


M. 


Macropa ( Voy. Megalopa), 200. 
Macrophthalmus, Latr., 132, not. 


Macropodia , Leach, 154. 
MAGCROURES , 172. 
Macropus,Latr., 154, 222. 
Aacra, Leach, 264. 


Maïa, VLamck., 143, 422 et 423. 
MALACOSTRACES, 83. 
Matuta, Fabr., Dald., 107. 
Megalopa, Leach , 200. 
Melicerta, Risso, 233 et 238. 
Melicertus, Rafin., 219, note. 
Melita, Leach, 264. 
Membres , 30. 

Mesapus, Rafin., 215, note. 
Méthodes (Voy. les tableaux). 
Micippa, Leach, 148. 
Mictyris, Latr., 115. 
Mithrax, Leach , 149. 
Monoculus, Vinn. (1). 
Monolepis, Say, 199 note. 
Montagua, Leach, 205. 
Mouvemens, 71. 

Mue , 51. 

Mulleria, Leach, 264. 
Munida, Leach, 1Qo. 
Mursia, Leach, 108, note. 
Myra, Leach, 169. 

Mysis, Latr., 241, 426. 


N. 


Næsa, Leach, 2g9. 
Nauplius, Mull., 365. 
Naxia, Leach, 153, note. 
Nebalia, Leach, 243, 425. 
Nectocerus. each, 395, nofe. 
Nectyleus, Leach, ibid. 
Neleus, Rafin., 214, note. 
Nelocira, Leach, 302. 
Nephrops, Leach, 213. 
Nerocila, Leach, 307. 

Nika, Risso , 229. 

Nogaus, Leach, 340. 
Notogastropus, Vosmaër, 134, 
Nourriture, 75. 


(1) Ce genre n'existe plus. Il a été partagé 
entre tous ceux dela sous-classe des Ento- 
mostracés 


Nursia, Leach, 166. 
Nutrition, 52. 


O. 


Ocypode, Fabr., 119. 
Odorat, 47. 

Œthra, Leach, 110. 
Œufs, 67. 

Olencira, Leach, 306. 
Oniscus, Linn., 319 
Orckestia, Leach, 261. 
Orithyia, Fabr., 140. 
OsTraronEs, 380. 
Ouïe , 47. 

Ozius, Leach, 105, note. 
Ozolus, Latr., 329. 


P° 


Pactolus , Leach , 162. 
Pagurus, Kabr., 175. 
Palæmon, Fabr., 233. 
Palinurus, Fabr., 183. 
Pallasius, Leach, 288. 
Pandalus, Leach, 219. 
Pandarus, Leach, 339. 
Panope, Leach , 279. 
Parthenope , Fabr., 142. 
Pasiphæa, Savign., 240. 
Penœus, Fabr., 224, 425. 


Pephredo, Rafin., 305, zote. 


Persephona, Leach, 168. 
Pherusa, Leach, 268. 
Philoscia, Latr., 315. 
Philyra, Leach, 167. 
Phronime , Latr., 257. 
Phrosine, Risso, 298. 


 PuayLiopes, 358. 


Phyllosoma, Leach, 253. 
Physodes, Dumér., 288. 
Pilumnus, Leach, 111. 
Pinces, 31. 

Pinnotheres, Latr., 116. 
Pirimela, Xeach, 105. 
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Pisa, Leach , 149. 

Pisidia, Leach, 190. 
Pisitoe, Rafin., 274, note. 
Plagusia, Latr., 126. 
Plastron, 25. 

Platyonichus, Latr., 89. 
Podocerus, Leach, 269. 
POoDoPHTHALMES , 84. 
Podophthalmus, Lamck., 99. 
PœæciLopes, 328. 

Polybrius, Leach, 100. 
Polyphemus, Mull., 364. 
Polyphemus, Lamck., 344. 
Pontophilus, Leach , 218. 
Porcellana, Lamck. , 192. 
Porcellio, Latr., 321. 
Portumnus, Leach , 89. 
Portunus, Fabr., 91. 
Posydon, Fabr., 173. 
Potamobia, Lieach, 127, note. 
Potamor , Savign., t6id, note. 
Potamophilus , Latr. , 127. 
Praniza, Leach , 283. 
Praunus , Leach , 241. 
Primno , Rafin., 327, note. 
Processa, Leach, 229. 
Proton, Leach, 276. 
Protonia, Rafin., 305, note. 
Psamathe, Rafin., 327, note. 
Psammyllus , Leach , 395 , note. 


Q. 
Queue , 27. 
R. 


Ranina, Lamck., 138. 

Rapports des Sexes, 75. 
Régions du têt, 20. 

Remipes, Latr., 179. 
Reproduction des membres, 68. 
Resoiration, 58. 

Æhetia, Leach, 395, rofe. 
Æhomébille ( Voy. Gonoplar ). 
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Bisculus, Leach, 343. 
Rocinela, Leach, 204. 
Rostre, 17. 


S. 


Scyllarus, Fabr., 181, 424. 
Sensibilité, 41. 

Serolis, Leach, 292. 
Sesarma, Say , 132, note. 
Smerdis, Leach, 251. 
Sphæroma, Latr., 299. 


Sperchius, Rafin., 273, note. 


STOMAPODES, 246. 
Squilla , Fabr., ibid. 


Stenocionops, Leach, 153, role. 


Stenopus, Latr., 226. 


Stenorhynchus, Liamck., 154. 


Slenosoma ; 290. 
Stenyo, Rafin., 39b , note. 
Symethis, Fabr., 173. 


Symethus, Rafin., 216, nofe. 


É, 


Tachypleus, Leach, 356. 
Talitrus, Latr.,260 , 426. 
Telesto, Rafin., 395 , nofe. 
Tête , 7. 

Thalassina, Latr., 202. 
Thelphusa, Latr., 127. 
Thenus , Leach, 181. 
Thia, Leach, 87, 421. 
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Toucher , 49. 

Trachonites , 149. 

Trphis, Risso, 281. 
Tyronia, Rafin., 327, nofe. 


U. 


Uca, Latr., 114. 
Uca, Leach, 122. 
Upogebia, Leach , 203. 
Usages, 77. 


V. 
Vue, 43. 

> 
Xantho, Leach, 104. 
Xiphosura, Gronov., 344. 
Xiphotheca, ibid. 

L 


Yeux, g et 48. 
Yeux d’Ecrevisse, 54. 


Z. 
Zoea, Bosc, 394. 


Zozimus , Leach, 109, nofe. 
Zuzara, Leach, 298. 


ERRATA. 


Page 149, ligne 24 : Rostre avancé en pointe, aoufez : brusquement 
infléchi. 

Page 159. LEPTOPE LONGIPÈDB, /sez LEPTOPE LONGIPÈDE. 

Page 242, ligne 17 : PI. 336, lisez 333. 

Page 263, ligne 15 : Pag. 3, ajoutez : pl. 2, fig. 1. 

Page 341, ligne 28 : Sixième paire, lisez septième paire. 

PI. 46, fig. 3, au lieu de Leptomère pédiaire, Xsez Proton pédiaire, : 


Ie: TABLEAU, 


| 


» Termes, Pediculus, Pulex. 


WPA na, Aranea, Phalangium » Scorpio, 
Casse Ve..,,, INSECTES... : 


«lus, Oniscus. 


Se 


Bsse Vie... POISSONS... lobiles » Composés de parties osseuses. 
: | , 
Vie: CRUSTACÉS. . | 
VIe... INSECTES A) lère métamorphose , d'antennes à Ja 
| 
PSS VERS. A0 APE 


‘* nes, de pieds ni de stigmates. 


era en 0 
communément : Cancer, Pagurus, 
ulathea, Aslacus, Syuilla et Ento. 
Carcinus. 


: ; deux rangs de 
une lèvre inférieure ; Quatorze pattes 
US, Oniscus, Jul 

s genres d'Éntomostracés admis p, 


on est celle qui a été Proposée par 
ondateur. 


ium, Aranea, Phalangium, Taren- 


dotea, Cymothoa » Monoculys. 


Leucosia , Parthenope » Zrackus , 
la , Dorippe , Orilhyie , Porturus : 
Symethis, Limulys. 


S, Palinurys » Palemôn, Alpheus 


S, Crargon, Pogurus , Galathez., 
» Cammarus. 


Les noms imprimés en earactèr 


| à ne À | 
) 4 | | | à ’4 l L | 


4 HS ‘ 
MÉTHODE DE LINNAEUS (1). 
( Systma Natinz, Edit. 1-13.— Années 1785-1788. y 
six pieds; tête distincte du thorax... 


Lepisma, Podurs) Termes, 


Ordre VII. APTÊRES. € huit à quatorze pieds ; tète et thorax confondus, { Acarus, 
Point d'ailes. ; confondus, . Con males Ame Plugin, se 
? ' 


Scolopendra, Jul. 


Pedieulus, Pulex. 


pieds nombreux; tête distincte du thorax... 


MÉTHODE DE BRISSON. 
CRigne animal, 1756.) 


POISSONS... Des nageoires composées d'oselets; respiration s'opérant par des oufes sur lesquelles sont des couvercles mobiles 
com, 
Var. CRUSTACÉS. Des antennes à la téleÿ huit pieds au moin. 1 'POrés de parties osseuses. 


… Pourvus avant leur dernière métamorphose de stigmates ou organes de la respirati 
Miute.… INSECTES tête et de six pieds piration, et a 


près cetle dernière Métamorphose , d'antennes à Ia 


JXt. VERS... Corps, où une partie du corps, étant capable d'un mouvement de contraction et d'extension. Point d'a: 


, 


ntennes, de pieds ni de stigmates. 


jus. Gronovius ; dans le premier fascicule de son Zoophylacium Gronovianum, publié en 1764, ajouta aux trois genres de vrais crustacés » dis par Lingus. “a 
il “ 1 eux qu'il nomma 


y, Emerita &\ Aiphosurus. 


PREMIÈRE MÉTHODE DE FABRICIUS. 


(Systema Entomologiæ, 1775.) 


Ephemers, Phrygsnes, Semblis, Monoeulus, Qi 
; de TR {Bouche pourvue de mâchoires et de quatre palpes; Lena: Pod mets norte ie: 
INSECTES. Grasse Ie... : côte inisarse Initié 7 plis, Crysis. Letopis” Vegpes Cote nes Te 
lutin, Pernes, Myrmeleon AyoDes Sie, 
Scolia, T'hynnus, Andrens, Nomada, A pis, Bembes. 


3 Bouche pourvue de mâchoireset de quatre palpes ; { Scorpi 
IV... AGONATA. | ren ee ni ro CE Papa, Sels, Aiteres, Gam- 


Celle distributions retrouve dans le Sprcies Zarectoram du même auteur (1781), et dans son Wantissa Insectorum (1787); mais dans l'un tt l'autre de ces ouvrages, le genre 
’ 


LS d 
fo est reliré de la des Agoxara. Le premier renferme de plus dans cette classe le genre Syailla, Fabr., et le second le genre Hippa où merite de Gronovius. 


AVIS volume des Mémoires de Degéer sur les insectes, publié en 1778, après la mort de son auteur, contient une distribution des insectes parmi 

A en LS ien nee te buenles pes el dans Dondee date sa oétanershases lu œus tie le TIRE ES 
fiennent à Ia 13° classe, celles des aptères à huit ou dix pattes , dont le tèt est confondu avec le corselet; les autres sont renfermés dans la 14°, qui comprend ceux à tète distincte- 

lgatorse pates au moins, Lelsque lessquilles et les cloportes, 


SECONDE MÉTHODE DE FABRICIUS. 


; (Entomologia systematica, tome 11, 1798.) 


INSECTES. Cusr VI‘... MITOSATA........ Deux palpes; mâchoires filiformes, membraneuses : Scolopendra, Julus , Onéscus. 
Vie... UNOGATA 


Deux palpes avancés; mâchoires cornées, ongui-{Trombidium, Arsnea , Phalangium, Tarentula, 
culées : Scorpio. “ 


Ville... AGONATA........ Souvent six palpes; point de mâchoires cer, Paguras, Scyllaras, Hippa , Galalhea, Aslacus, 


Syailla, Ganmarus , Monoculur. 


7 ou Xiphosure de Gronovius, Cymothoa, Can- 


1 


PREMIÈRE MÉTHODE DE M. LATREILLE. 


(Précis des caractères génériques des Insectes, 1706.) 


INSECTES... . Ile Division APTÉR 
E: Téte confondue avec le corps renfermé sous un têt d'une ow 
d | deux pièces ; des antennes souvent rameuses ; des mandi- 
Grussz XIL. ee... ENTOMOSTRACÉS.../ bules sans palpes ou antenaules ; deux rangs au plus de 


de Muller (1785) feuillets maxillaires ; point de lèvre inférieure; six à huit 
paltes communément. 


te 19 Univalves : Amymora, Nauplius ; 2° Bivalves : Cypris, 
lte Faille. Monagigs. .…. sensenesennsssesssse] Cyfâerea, Daplaia; 3° Crustacés : Cyclops, Polyphemus. 


10 Univalves: Agulus, Caligus, Limales ; # Bivalves : 


E n 
US Famille... Binocus. . Lynceus. 


CLANNE XD ns nssnnnnnnannenenrnsrennenanmaets re GRUSTAGÉS.........Q  sérées et couchéessur 
férieure; dix paités communément 7, Paguris, 
Scyllarus, Hippa, Galathes, Astatus, Syuilla et Ento- 


mon , Gammarus et Curcinus. 


Tête distinguée du corps, antennifère ; mandibules ayant 
un avancement conique à leur base; des dents écsilleuses 


MYRIAPODES 2 implantées aur de contour de l'extrémité ; deux rangs de 


Ciasse XIV... 


mächoires du plis ; une lèvre inférieure ; quatorte pailes 
et plus: Asellas, Cyamas, Oniseus, Julus et Scolopendra. 


es genres d'Entomostracés ail té proposée par 


Faute mis par M. Latreille sont exactement ceux de Muller, Ænfomostraca seu Tasecta lestaces, 1985, et leur distribution est celle qui a é 


GROISIÈME MÉTHODE DE FABRICIUS, d'après les travaux de Daldorff. 


( Entomologia systematica, tome V, Supplément, 1798.) 


INSECTES. Crasse Vie... MITOSATA........ Müchoïres cornées, en pinces, non palpigères..... Scolopendra, Julus 
Phalangium, Taren— 


VIl:... UNOGATA. n RO Anne, 


+ Mächuîres cornées , onguiculées tula , Scorpio. 


VilI*.. POLYGONATA..., Plusieurs mhchoires en dedans de la lèvre... Oniseus, Ligia, jdoea, Cymethoa Monocalur: 
KLEIST. jancer, Ci oita, Parthenope, Inachat , 
IX... KUEISTAGNATHA. Plusieurs mâchoïres au dehors de la lèvre, etfer- Mr nee “Dorppe, Orithyie, Portunus , 
mant la bouche, Milata, Hyper Syaehis, Limalus. 


: 71 Palioures, Palemtr, Alphest, 
choîres en déhiors de la lèvre, couvertes [ 4e, Solar Cnon, Pagurus, Galattess 


par des palpes Syuilla, Posydos, Cammaras. 


X°..... EXOCHNATA....... Plusieurs mû 


L e ” à 
(1) Les noms imprimés en earactères italiques sont ceux des genres qui sppartiennent à la lasse des crastacés, telle qu'elle est élablie maintenant. 
? x 


Lu 


PT. PA 


Ie TABLEAU, 


ÆAmymona et Nouplius. 
Caligus , proprement dit. 


Apus, proprement dit; Cypris, Cylherea, 
Daphnia, Lynceus. 


INSECTES.. .jement dit ; Portunus, Dromia, Calappa ; 
CUS, Pulinurus , Calathez, Scyllarus , 


ysodes, Oniscus, proprement dit; Cy- 


CRUSTACES. le épinière noueuse, et des membres 
L'IQUYOELEC RICE Lee pp nn — 
mia, Cancer, Maluta, Portunus, Po- 
dophthalmus. 
Vigilans, Porcellana, Ocypode , Grep- 
sus, Pinnothera. 


| Orithyia, Ranina, Dorippe, Corystes, 
‘À Leucosia, Macropus, Mata. 


Pagurus, Alburea, Hippa. 
Scyllarus, Palinurus, Galathea. 
| (Astacus, Alpheus, Penœus, Palæmon, 
Crangon. 


, Syuilla, Mysis. 
Phronima, Gammarus, Talifrus, Ca- 
| prella , Cyamus. 


I C …  ÆAsellus, Idotca, Sphæroma, Cymothoa. 
ECTS | {ZLigia, Oniscus, Porcellio, Armadillo, 
Le Philoscia , Bopyras. 


Le 


_ 
0 
Eu Î 
ui 
h 
= 
nn an 


Amymona e1 Naupliur. 
Galigus, proprement dit. - 


A pates Cypris, Cylherea, 


nées» Le A Pen ts Porn, Drm, Calor à 


Ja Cancen ; 
eu 
AUDE { Fu 


3. CS er) Er ee Phraodes, Oniteus, proprement dit; Cr= 


Alacur, Palinurus , Calathes, Seyllarus, 


moelle épinière noueuse, et des merobres 
1. MONOCLES. 


Peteneereenereresss. Zimulas, Caligus, pus, Cyelops, Polyphémur. 


2: ECREVISSES: 2222 nas c nr em mnnec se 4 Cancer, Inochus, Pagurus, Astacus, Palinurus, Sylla 


Ü ru, Syailla. 


INSECTES... Css VILe. .ecsccconnresecee { Animaux fnfertébrés, dépourvus de vaisseaux sanguins, ayant une moelle épinière noueuse, et des membres 


(One Plusieurs pairesde mâchoires. PorréwaTus, Aiellas où Physodes, Oniseus , Cymo= 
LL 


sans ailes, 
A mchoïres, { 


PREMIÈRE MÉTHODE DE M. DE LAMARCK. 


(Animaux sans vertèbres , première édition, 1801.) 


CRUSTACÉS. Il° Casse des animaux invertéb 


certaines époque: 
circulation. 


la VIe du Règne animal. — Corps et membres articulés ; peau erustacée , que l'animal quitte et renouvelle à 
u cerveau el des nerfs; des branchies pour la respiration; un cœur musculaire et des vaisseaux pour la 


Ordre 1‘. CRUSTACÉS PÉDIOCLES............ Deux yeux dilincts élevés sur des pédicules mobiles, 


Ie Section... ne Gael 


sppendices Btéraux et appliquée sous l'abdomen, } A4, Podophthalmes. Matuta, Porcel= 


lana, Leucosia, Maia, Arctopsis. 


atune queue nue , sons feuillets , sans (ve Calaypa: Ocypode, Graptur, Dorippe 


Ile Section. 


{Cor cbopg, ayant me ueue logé gro d'p-f An Hop, Hans, San dar, 
pendices ou de feuillets, ou de crochets. nee, alles eine , 


Ordre 11°. CRUSTACÉS SESSILIOCLES. ........ Deux yeux distincts où réunis én un seul , mais constamment fixes et sessiles. 


ñ & Gan » Asellus, Caprella, © 1 Li- 
1'® Scion... Corps couvert de pièces erutacées nombreuses. | Gamme, Aielit Coprlle. Camus 


Ile Section, .….. 


Corps couvert par un bouclier crustacé d'une seule { Po/yphemus (Limalus, Fab), Lieulus (Apur, 
ou de deux pièces , Latr) . Daphaia , Amymona, Cephalocu- 
dus. (Polyphemus | Muli. Lair.) 


| SECONDE MÉTHODE DE M. LATREILLE. 


(Histoire Naturelle des Crustacés et des Insectes, dépendante de l'édition des OEuyres de Buffon, par Sonnini, 1802.) 


CRUSTACÉS. 


Des veines ; des branchies pour la respiration. 


dibul Îles ; bouche formée au plus de deux rangs d'autres pièces; antennes et palles 
Sous-classe 1e, exromosrRacés.…… "orne DEN EE onglets au bout; tét clypéicé univalve au bivalve, ou segmens 


annulaires du corps cornés ou membraneux ; yeux sessilessouvent réunis en un, 


a. Pseumonunes., Caligus, Binoculus, U:olus. 


Ordre 1. XiPnosunes. .. Zémulus. 
Tétuniralve,.. Crypéacés.…. 


F 3. PYLLOrODES.. . Mpur. : m 
SRMT: Ormes RATER re be Je 4. Osrnaconss  Zynceus, Daphnia, Cypris, Cylherea. 
a. Tête confondue avee le segment 5. Psrurones...,, Cyelops, Argulus. 

eclion 2, IVus.........., Ti Fe Res 6. Gérwaorss.… Polyphemus, Zora, Dranchiopoda. 


à la 
uve= 


s articuls 


èces en forme de palpes ou de md 


A{Mandibules palpigères; plusieurs rangs de pièce en forme de PP nent propres au 


î e int branchia EE ie 
Seule Ie, MALACOSTRAGEÉS À ge nn Pneu ne ana de co ns 
é souvent pédonculés et toujours au nombre de deux. CHA D= 
mia, Cancer, Matata, Portanur, Pu- 
. Famille +. Cancérides. dophthalmus 


- “vigilans, Zorceltana, Ocypodé , Grap- 
E sus, Pinnothera. 
Secti ueue courte. Bracwrunns. | : 
k \ Orithyia, Ranina, Dorippe, Coryiter, 
de 2 2. Osyrhynques}"Ze/casta, Mueropas, Mais. 
Ordre 1. Décaronrs… so 
Parstnt: Pémsras, Calathea: 
a. Longoustines. peus, Penæut, Palemon, 
3, Homordiens.. | #rongon. 


Famille 1. Paguriens… 


Section Ile, Queuelongue, Macrouhrr, 


Mis. | : 
ua, Gammaras, Talitras, Ca 


prella, Cramur. 


Ordre 2. Bnancni004mxs.… 


a. Creveltines 


ea, hæroma, Cymothoa. 
TEE ee domadillos 


a. Cloportides.}  Philorcia, Boprrat. 


INSLCTRS. 


Famille 1. Asellotes. ...: #! 
“. Sous-classe à, TETRACÈRES, Famille 


{ Famille 1. Squilliares 


ile TABLEAU. 


( Limulus, Caligas, Bino- 


EC A ) culus, Ozolus, Apus. 
nus. ou à dist, \ Zynceus, Daplnia, Cy- 
Ordre er, E ou BITESTACÉS.... les Crthere. 

Argulus, Cyclops, Polr- 
ou DéNunés......d phemus, Zoe, Bran- 
chiopus. 


Calappa, Hepate, Dro- 

| mia, Cancer, Matula, 

: FAO Portunus, Podophthal- 

ou os mus.-Porcellana. Or 


pode, Grapsus, Pinno- 


CRUSTACÉS * 
lhéeres. 
Maia, Leucosia, Do- 
ou MUCRONÉS..... rippe, Orithyia, Jia- 
5 € MEET s nina: 
mu y SERRE CLLLORL 


Lf. MALACOSTRAC , Pandalus et Athanas, prennent rang dans 


a créationestdue à M. Leach, ne comprend que 
nommé Anrceus par M. Risso. 


ucothoe, Melila, Maera, Amphithoe et Pherusa. 


us et Jassa de M. Leach. 


ur le genre nouveau Æpseudes. 


via, Stenosome, Jia et Janrra. 


HI. MYRIAPODA..... 


ÿ 


À en 
EL (YA 


Dans un Appendix à ce travail, M 


1° Les CRUSTACÉS, subdivisés en deux rveux distinctet de pattes, en quaire classes : 
Bopyrus de la classe des Crustacés poul 4°. les INSECTES. 1 dit aussi qu’il rejette le + à 


Tribu À Ps ME lui des GASTERURI. Et 


s Gnalhia. 
. Talitrus et Orclestia. 
IT.  Gammanipes.s. Peramine, Leucothoe. 


\Melita, Maera, Gammarus, Amphilhoe, Ple- 


NO 7252. 
IT Puronintaript. Corophium, Podocerus, Jassa. 
IV. CaPRELLIDES.}. lAronima. 
V.  APrsEUDIDES..4. Caprella, Prolo, Cyamus où Larunda. 
. Apseudes. 
. Anthura. 
VI. ASELLIDES.. ns 


Lt Cymothoa , anne 


. Tdofea, Sterosoma , Jaera , Janrra, Asillus, 


VIL. Omseines. | , Ligia. 


. Philoscia, Oniscus , Porcellio, Asellus, 


Latreille, diminuée des genres Corophie, Che 
st augmentée par M. Leach des genres Urches- 


mprenant le genre Corophie de M. Latreille et 


genres Caprella, Cyamus (Larunda où Panope), 


outre les genres que M. Latreille y seëk cdi 
elle Anthura, Nesæa, Campecopea , Cymodoce , 


{ Campecopea, Nesæa, Cymodoce, Dyramene, 


k, 


4 


® 


T'OMOSTRAC 


à croûte raleaîre ; 
Ordre 11. ASTACOIDES, 


INSECTES. Ordre VIIL APTÈILES. 


* Animaux sans vertèbres; mur 


Légion 1'*. 
ENTOMOSTRAGÉS . 


Centurie 1. Nus. Gymaote 


jon H1*, 
MALACDSTRAGES 


Clame IX. 
ANSRCTES. | TÉ 


Mola, Celle distribution est à peu près Ia même 
Crustacés et non à celle des Insectes; et de plus les qualificati 
à ne familles , sont ceux qui composent les ordres de M. Latreill 


ENTOMOSTRA CA, 


AL MALACOSTRACA 


CLASSIS 1. CRUSTHCE À. 


IL MYRIAPODA. 


Dans un Appendix à ce travail, M. 
1° Les Gnusracks, sub 
Lepyrus de la chasse des G 


en deux waus-classes les 
pour le rapporter à celle des Vers. Ses T 


correspondante à la famille Gna/honlis. 


Puaosimanons 


séparée du corselet..… 


sons... Famille LXe Pozxowarnxsou Quanniconxes. 


de vaisseaux et d'organes respiratoires sous forme de lames ou de branchies ; pattes le plus souvent au nombre de dix 


TROISIÈME DISTRIBUTION DES CRUSTACÉS PAR M. LATREILLE. - 


| Be 
lonsauelarte, V.. Oxvanraques. Not: meute 
vauelrs ; qe ou Mecronts.… À ne, Ole, fe= 
Poguras, Albunee, Hip- 
longue en proportion du corps... VE. Macnounes.... où Loncrcaupes, re 


1806.) = _ 


+ Famille L_Asmiotomes…. on Cuvriscts. 


Een Mrs ns épi y 


11. Gruxonrerrs. « où Désets… | An Crelepr, Poly 
ÉneA Zoe, Dran- 


IL Ormes. 


Cie He Dro= 
| ee Cancir, Mafate. 
IV. Cancfroinxs.… où Caxcfaironmes) rfenus, fat 


eus, Porcellana, Oey- 
dhares. 


Mysir, Phre- 
Talitrus, Gam- 
marus. 


ct, { Phpsades on ddl» 
sous quelques anneaux. À Onireur, Armadillo. 


VII, Antiocérmates où Carrés. 


{Des mâchoïres ; sbdèmen peu 
À syantdes pat 


{ Genera Crustaceorum et Insectorum, 1807.) 


Orrncusés. 
Thecala. 
Un tt 


1. Tribu, Baacironxs.. . 
Ordre L Décarones. 


a Dranean nr -7T IV. Laxcousnen…Seyfatan, Palinurss, orcellana, Galathes. 


Ordre IL. Banner À 


Ordre 1. Xipnosuats..... Zimalur 
Cuxriacés.… Apidiot IL PsEumontnes…., Co it 
Tétclypéacé. aigus, Binoculas (Osolar). 
NL Puvisonons…… Apur. 
Osraacons. Oilracoda. IV. Moxonrmatwts.. Zyaceas, Daphaia, Cypris, Cylhere. 
Tèt bivalre, 
V.  Pszunoroes..…, Cyclo. : 
COFPS 208 His nnenn css 
VL  Cäpuatorts .….. Polpphemus, Zoe, Branchlopoda. 
à Podyhthaleus, Portunur, Dromia, Calappa , Hy 
Famille 1, Cavcéniosr..…! fai, Cancer, Ocypode, Graprus, Plaguit 
nelheres. 
Il. Oxramraques.…\ Zeveiia, Mais, Macrmpur, Lithoder, Corystes , 


Mictyris, Dorispe, Orllhyia, Matuta, anini 
UT Pucu ; 


Albinea, Rowipes, Hippa, Paçuras. 


V. Howanvies 


| Aiacur, Dalarsiaa, dpheus, Penens, Palamen , 
ral 


1. Sevran, 


Spailla, Mpsis. s 


Phronima, Talitras, 
prella, Cyamus. 


IL Crrerrines,. 


Aptères ; segmens pédigères du corps au nombre de sept; tte dilincte du corps; pieds au nombre de quatorse , et anlennes au nombre de 


Famille , Asecwores.…... Aiellus, Jdotea, Spharoma, Cymalhoa, Bopyras. 
Il, Crorowrioes..…  Ligia, Philoicia, Oniteur, Porcellio, Armadille. 


Nota. Dans l'ouvrage intitulé Conridérations générales sur les Tasecles, publié en 1810, M. Latreille à suivi les mêmes divisions, en rapportant toutefois, les tétracères 
à 12 chasse des arachnides, et non à celle des insectes. 


MÉTHODE DU DOCTEUR LEACH. 
(The Edinburgh Encyclopedia, tome VII. — 1813-1814.) 


celle 


THECATA.......... 
OSTRACODA....... 


GYMNOTA. 


BRACHYURI 


MACROURI . 


GASTERURI 


TETRACERA 


MILLEPEDA 


Lesrhi annonce que dorénavant il divisera les animaux invertébrés, pourvus d'un système ni 
jcostracés ; 2°. les Myra1ar0Des ; 3°. les AnaGHMIDE, 
des crustacés deviennent des Ordres, etil partage ains 


mostracés et les 


correspondante aux familles Ga 


démembrée de Ia famille Gommayide : 
à la Gmille Cepre//iui 
la Grille Apres. 


-+ correspondante à la famille Ase/lides 


ä à été pro) 
lonnées aux di 
mais ce naturalis! 


ini etCerophionil. ul 


corremondante à 1 famille Onisider, recu | JAI 


ée par M. Lotreille, Gen. Crast. et Insect. ; maïs la série des Myriapodes s'y trouve joïnte à la clase des 
divisions et subdivisions sont changées. En général, tous les genres anciens que ML Leach rapporte 
créé quelques familles et proposé beaucoup de genres nouveaux. 


2 XIPNOSURA + 
à PxrMoxuA 
À Presorona 
À Mononmaatatx 
À Psxvoorona 

6 Crmalora 


M. Leach n'a proposé l'addition d'aucun genre à cet ordre, 


Cette famille est augmentée des genres Lima ou Lupa, Carcinur , 
Portemaus, Xantho, Auleryelus, Uca, Goaeplax, Gecareins. 


pi Leach place dans cette famille les nouveaux genres Megalo 


7 Caxcanoes.. 


Eurynome, Hasta, Pia, Leplopodia. change en Macro= 


ALOxmerrent le nom du genre Macropus de M. Latreille. 


pou 
Pacunnr.…. 
10 Pauxunu.. 


Upogebia où Cobis, Calliawarss, 


12 fes nouveaux gros Dinant 
Aanss, prennent ra0g dons 


11 Asracist di Praunus où Mis, l'andais 
celle divi 


12 Socicrant.. 


famille, dont lseréationestdue à M, Leach, ne comprend que 
13 Garnonir. . Ceite famille, dont Ja eréa \e comprend qi 


le genre Gna/hia juowmé Aaceus par M, Rino. 
(os famille de M. Laireille, diminuée des genres Corophie, Che 


14 Gammant. À vrolle et Cyame, est augmentée par M, Leach dex genres Order 


tie, Deramine, Leurethoe, Melita, Mavro, Amphithve e\ l'hurasa. 


Famille nouvelle comprenant le genre Corophie de M. Latreille et 


15 Conormonit. "À" genres hdocers el Jarre de M. Leach 


{ Famille formés des genres Caprella, Cyamus (Laranda où Passpe), 
Let Pros 


voit. Famille nouvelle pâur le genre nouveau 


16 Carnet 


17 À 


{ Famille renfermant uutre Les genres que M 
-4 que M. Lesch appelle A/here, Mere 
À Dynomene, Limsonis, Slenoiome, Jacra 
19 OntsciDEs,. VE 
20 Juuons… rs 


21 ScoLornnpaines,.- 


18 Asrtunss,.. 


G: Caakia. 
MR Talitres et Or 1 
Dezamine, Leucolhoe. 

Méta  Macra, Cammarur, Aaplithor, Phe= 


Air, Padocere 


Pts, Cyamur où Larmnde 


‘(Famille L 
il 


Gumanoæ 
IV. Ponoceninæ.. 


12 
| 


ra 

Camprcopes, Noen , Cymodote , Dyramene 
Cymothoa, Limnoria. 

Idotea, Slenosoma , Jaera, Jaaira, Mrllurs 


1. Armvunx, 
1. Croix 
NL. Asrtun. 


Ligin 


IL  Osscinæ, Phlosciay Oniseus ; Furecllio, Aiellur. 


t 
à : 
( 


ant E TUE F 


d 4 
j 


‘4 ‘au 


" 


UE UN |: pe ÿ on ns MU TES 
RE À | ' Ed : D «45 AOC 


{ 
2: 
î 


Branchies cach 
2 


2, Ocypode, Grapsus 
À 


PAT Wu W 
orcellana , Galathea. e 


Balassina, Astacus, Cra 


Ve 


g .: 
Dee M 


Gen. Nouv. 


0er 


dis, 


15, Egeon, Gen. Nouv., 
Classe. alonomea, Gen. Nouv. 
DSFACÉS. , 
Nouv., Æupheus, Gen. Nouv. , Talitrus : 
Cyamus. 
Ordre II. Gymxosr/oe, Syhæroma » Bopyrus, Ergyne, Gen. 
Branchies extérieur 
connues, k ï 
s, Porcellio, Armadillo, Glomeris. 
N 
sosssesssesss... LIMULIENS. 
Cancroïpes. 
AGIQUES...,,....4 CANCASTRACOÏDES: 
_ (AsTacoïpes. 
d a, 
ACIQUES. ee... 
À SQUILLACÉS. 
AUX............4 BRANCHIOPTÈRES, 
% ENTOMOSTRACÉS. 
Eaux... sus... ÉpizoaïRes. 
è GAMMARIENS. 
pourvus 4 ASELLIENS. 
Mooe III | pendic Oxxscrptens. 
TTOMOZOAIRES. | 


innéaux du corps 


ANS 


| 


. DISTRIBUTION DES CR 
Histoire naturelle des Crustacés des environs de 
funus. 


à Fsmil L Caxchmoes.. | Center, Dromia, Calapra, Ocypose, 
Section I. Bracixonss... { 3 


« 
OxxnnrxQues. Dorippe, Leucosia, Matropus, Mais 

Ordre 1. ChYFTOBRANCHES.. $ : 
Branchies cachées, D L  Pacontens.…..n Hippa, Pogurus, AncetsiGen, Nouv, 


| KM | Laxcousrines.. Seyllarus, Fe js 
Calypso, Gen. Nouv.; Thalassi 
© V.  Homannuss...] Nouv, #/heus, Pneus, Free ue 
| Classe. certa, Gen. Nouv.s Autonomes, Gen, Ni * 
tRUSTACÉS. 5 


VI. Sqouislaimes... Syuilla, Mysis. 


RL 'SQUIEUNENE Phronima , Typhis, Gen(Nouv. 


vit CakVETrINEs.… | ; Eupheur, Gen. Nouv. , Talitrus, 


Gammarus, Caprella, Cyamus. 
Ordre 11. GrMxonnANCHES. _ VILX. AsezLores..... HSE Jdotea; Cymolhon, Sphæroma, Bopyras, Ergyne , Us 
Branchies extérieures ou in= AV. TéTnAcÈRES. 1 
CHA U AIX: Groronnpxs.… Zigia, Philoscia, Onitcs, Porcellio, Armaille, Glomeris. 


X. Crxréacis...… Caligus. 
v. Exromormiets. | É 


Le | 
Noa. Les familles correspondent exactement aux divisions que M. Latreille a établieshous les mêmes noms. m=— 
SECONDE MÉTHODE DE M. DE LAMARCK. 
1 
+ (Animaux sans vertèbres, 2* édition , tome V, 1818.) 
1re Section. toutes les pattes natatoîres; jamais dilatées en lames..…........ FRANGÉS.... | Cyprls, Cytherina, Daphnia, Lyaceus, Cy- 
HRMMGRIOrODEE + <lops, Cephaloculus, Zoea! 
Re net yeux pédonculés. .…. Laweturènes.… Branchipus, Artemisus. 
vant à nager ; yeux sou-f pattes, en totalité ou en partie : 
EE FA (pre P: Dre P: , ne bouche en bec. Panasires...... Dichelestivm, Cecrops, Areulus, Caligus. 
sssilés; }bouchenonen Limulus (Apus, Latr.), Polyph < 
FRERE Don a becs (GA. fus (tour Tate), Fur pematl( Lime 
HÉTÉROBNANCHES, 
branchies de formes variées, couvertes ; (@#ntennes apparentes... CLorontipss..… Armadillo, Onireus, Philoscia, Ligia. 
non cachées sous les , branchies si= \nondendroïdes, 
bords latéraux du tèt. a Section. tuées sous la 4 antennes apparentes... Asecuors.…, | #%/4s, Jdoea, Spharoma, Cymothoa, Bo 
sopoDEs; queue, pyras, 
mandibulessans palpes; « 
pattes LeGNERS à nu ; dendroïdes,.......,....:......... JonELLEs,..,.... Typhis, Anceus, Pranira, Apseudes, Jone. 
yeux sessiles ; branchies situées sous la partie antérieure del'abdomen ,entre 


les pattes | Cirnuurwss. .… Leplomera, Caprella, Cn 


us. 


à 3° Section. AmeutPoDEs ; mandibul Ipigères ; iles, tête disti d I ji 
à ; les palpigères ; yeux sessiles, tête distincte, des branchies vésiculeuses L ’ J 
: 40 SectiontSromaronzs, mandibules pal Sa des pate tâte distincte; des Branch Dm 
d F es palpigéres ; yeux pédonculés; istincte ; des branchies en pa- 
et um Péri Bts 
S pattes profondément bifides. . 
ù 1® Section. 5 
Macnounes , 7 antennes latérales placées} s.cooves..… ÿ C72%407 ika Pedalus, Aiphes, Penass, 
ane ajn logs ou des EpENesT & endessous des interméüre», Palemon. 
plus longue que le éventail au bout de la 
PACA patles Han eTel D) hametonre Palinuras , Seyllarus , Galethea , Astacur, 
2 » [non / queue; placées à peu Près} Asractens.….… ns 
Home bifides;) sur un même rang. 
FRA 44 ts point de James natatoires en éventail au bout de la | Pacuniens.….... Zhgarat, Uippa, Renipes. Albunea, Ranina. 
lames membraneuses € CE i 
2 grandnombre, cachées sous paties postre non natatoires; têt orbiculaire ou elliptique... OnpicuLés...……. Porcellana, Pinnotheres, Leucosia, Corystes. 
les bords latéraux du tèt, . 


; togas, Stenorynchar, Parthenope, Litho- 
2° Section. \pattes postres non natatoïres; tétsubtriangulaire. Tarconés.…. | mL 7 ’ 
BRACHYURES , 


queue plus courte que { Doipe, Plagusia, Grapsus, Gecareinus 


le tronc, repliée sous Pattes post'** non nataloires ; tét tronqué antérieurement... PLAQUETTES...... À Ocppode, Gonoplaz 
lui; : 
palles postérieures au moins, nalaloîres . Naceuns........ Padophhalmus, Portunus, Orithyia, Maluta, 
E Cancer. F 
pattes posltes non natatoires: bord antérieur du têt arqué.... CANCÉRIDES Drnis, Œlkra, Colappa, Hepatus, Cancer. 


DISTRIBUTION DE M. DE BLAINVILLE. 


(Bulletin de la Socitté Philomathique, 1816, page 123 ;et Principes d'Anatomie comparée, tome I, table 7. 182. ) 
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ACÉABS....enssmocsvmmnn sn dl Gaves, 
CHELN SS pusrrsr  - + « À CANGASTRAGOÏDES 
QE F LS AsrAGOÏDES. 
TÉTRAGÈRES...... , * 
ATHOBAGIQUES. ++ 
À BnANGIHOPTÈRES, 
rs Noruee ExToMosTnAGÉs. 
variable, ou Hérénoropes......... ann rentes ste L RES 
AnomEE x 
it fon 
ASSLLIENS 
pourvus d'ap= À , 
vod 0. Es * de quatorse, ou TÉTRADÉCAPODES mrmmnmmsmsenernnnsnes ét OnisctDIENS 
A année PZ0ATRES, : 
faux du corps ” | 


VEtE 4e 


FA : 24 
à AE S RATE à 
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Do Ve TABLÉAU, 


OR Genres CORRESPONDANS DE LA MÉTHODE 
DE M, LEacy. 


us, Portumnus, Lupa, Polybius. 
bthalmus, Encycl. Édinb. 


souventdistinÿoz, Zivoreca, Nerocila, Limnoria, Æga , Conile- 
yeux sessiles Socirela, Canolira, Æurydice, Nelocira, Cirolana, 
dibules sa 


ma, Campecopea, Næsa, Cilicæea, Zuzara , Cy- 
cea, f)ynamene. 

, Slenosoma. 

, Janira, Jaera. 


us (3), Tackypleus. 
s, Anthosoma, Pandarus, Nogaus, Rrsculus, 
5. 


souvent tres 
bouche tantôt. 
bec , tantôt 
mâchoires et 


| Dansle Wouveau Diclionn des Isopodes, pour en former ün ordre parti- 
" auque! il a donné lé nom d admis dans sa méthode. Ces genres, dont nous 
rons à leur place sont palymerocera, Gaathophyllum, Autonomea Risso ; 
ata Risso, Afhanas Leacfollection du Muséum, plusieurs genres sous Les 
de Macrophthalmus , Dyno 

. Ce caractère manque à 


A compter de ce genre la $, tome XIV, page 525. 


& Fasibes. 
rs 
% 
Bucrgfs où Cnar 
queue pluséburte queletronc, re. 
pliée en dessous, sans appendices 
ou nageoires à l'extrémité, 
DÉCAPODES; 


Dix pieds; branchies ca- 
chées sous les bords laté- 
raux du {ét : tête confondue 
avec letronc; yeux mobiles ; 
mandibules palpigères. 


Macnounes ou Ecneyissns; 

queue au moins aussi longue qui 

le tronc, étendue, munie d'ap— 
pendices à son extrémité, 


Plus de dix pieds; branch 
STOMAPODES ou Squiusrs...) 


bules palpigères. 


Pieds ordinairement au 


AMPHIPODES ou CuzynnTres..… 


CRUSTACÉS. 
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ISOPODES 
ou Croponres: 
pieds en nombre variable, 

simples, propres à la locon 
tion ; branchies ordi 


yeux sessiles grenus 
dibules sous palpes. 


BRANCHIOPODES 
où MonocLes ; 

pieds en forme denageoires, 
souvent très-nombreux: 
boucle tantôt en forme de, 
bec , lantôt composée de 
mâchoires et de mandibules 
sans palpes (2); corps sou- 

vent recouvert d'un tét. 


(1) Dansle Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle, seconde é on, M. L 

culier auquel il a donné le nom de Læmovirouxs, Il a aussi 

traiterons à leur place sont particulièrement les suivons : Ge/arimus, 
1m isso, Afhamar Leach, Péytlosoma Lesth, Alima Leach, Pi 

noms de Macrophthalmus , Dynomene, Helimus, Coronts, Hyperia, exc. 
{e} Ce carcère manque d'exactitude, depuis 

3) A compter de ce genre la synonymie de M 


rosinu 


jui 
Het est prise dans son article 


(insérée dans le Règne Animal de 


tète distincte du tronc, yeux mobiles, m 


branchies vésiculeuses, placées à la base des 
pieds; tête distincte du tronc; yeux sessiles ; 
maudibules palpigères. 


À établi ou adopté dans cel ouvrage plu 
CT: ‘Hnçnerems, Fontoghiler Leach, Afra Le 


e M. Straus à reconnu que les 


LT ME 
DE M. 


M. Cuvier, 


tome LU 1815.) 


Sacriows. 
Gaxnzs. Go CORRESPONDANS DE LA Méro 
. LS DE M Leacn, = + 
rien en moe) PePomm ne PR lee, Line, Fo, 
D Fan x : us, Encyel. Fiat, à 
Or: « 
Anouñs, 


ieds terminés e Car. c. 
ointes tèt arrondi » Cancer, X = 
Mantraéclenamtene) Tr 1 entho, Pirimela, Phlamass, 


Plagulle, ; 
Gaga eV Edinb.? 


Ocxro 
VADRILATÈRES ; CHARS > Cr 
eds terminés en { Geustwe(Diction.) Veæ 
pointe, têt presque car-\ Gécancix Cecarein 
ré ou en cœur. . Gecaréinus, 
l 
\ 
Pinnolheres, 
Atélecrelus, 


Onnicurarnes: 
pieds terminés en 
pointe , tt orbiculaire 
ou'elliptique. 


Laucosir Nurria, Leucoria, Philyre, Pérsephona, Myra, 
» Myra 


JS 5 reania. 


Miclyri, ney. Edinb. 


Durs 
Micryne. 


Mais, Pi 
nn : ie où Blaitus, Lissa, Hyas, Micigpe , Lie 
A Echnre. Nez 
pe NS eue | 
pointe, tètrhomboïda{( NIACNOrODE. - Macropodia, Leptopodia, 
ou ovale, étroiten pre Pactolw, 
Guant HCLER, Doclea, 
Mirunax Mithruz, 


Lembru, Burynome, Parthenope. 
CnyPTOPOD SES ; 

les huit pieds posté 

rieurs cachés sous une 
voûte du têt. 


Za CE 
css 
[ES 


. Calappe. 
Lthra, 


Nororones ; Dnomis.… 
| eds postérieurs rele- Dee 
véssur le dos. | Rome 
Acsuxée 
AXOMAUX ; r 
piedssiples , Les deux } FAP: + Jppallne Edinb, 
FORGE ostérieurs À Daounr. pos ET Edinb. 
eti agé, Birgus 
PP Pets qUe 'Poncetians...... Porcelne, Phidia, 
Gataruke Ægled, Grmotéa, Galalea, Munida 
oo Sevtuanr. Seyllahs, Haeur 
. , LANGOUSTE. 'alinuwyr. 
pieds simples; les pos-Ù p* ; + JE 
Méifeurs proportionnés) RCA EVISSE. OT Ve 
Aux antérieurs; an he 4 = 
cha, Pose; ou Geba; Frans. Lin, 
lier ps ur lefCiscranasse. allalorsa. Ë ; vs 
ver AXE. Asisr. 
Processa. 
, , SALIGOQUES ; .. Penaus, 
icds comme ceux des ee Aloheut, Hippotyte. 
homards; ahtennes la-( CnaNcon...... Crangon. 
lérales placées au-des-} PannaLs... Pandalus, 
sous des mitoyennes. | PALÉMON Palemon, 
PasiPnés. 
Semzoronxs ; 
pieds divisés su moins | Mysis . Mrs 
jusqu'a leur milieu en / Névatir, Nébalia 
x branches: 20) : 
jes placées sous la q eue: | souci Le Syuilla 
LE fo srerene merd 
PnoNIME .… Phronima 
nombre de quatorse;| : ; : 
\ Cnevnerrs.… j Gammarus, Dexamine, Leucothoa, Melita, Mara, 
re À, Pherura, Amphitoe. 
CORRE :- Talitras, Orchestia, Atylus 
CREER Corophium , Podocerus , Jassa. 
Crsrisnancnes 
ou Læmorironss (1): 
bronchies vésicu (Lxrromène 3 
jeuses attachées aux )PAorox.…. LT 
pattes ou les rempla: | Cnyaorte. Caprella 
gant deux pelils pleos | OYAME; + Panope, Ency. Ediab. ou Laranda, Te, Linn 
annexés à la tète. dl MO 
Tres 
Pumsmaxents; | > $ 
Franchies en forme a) AXGÉE........... Grathia, Ency. Ediub. 
Vues, plus ou moins À PAANIZR..… N Pranisa (genre communiqué par M. Leach à M. La= 
divisées, placées sousla | à peuons À treille) 
queue he Apreudes, Enc. Edinb 
Craornoë, \ Cymellos, Livoneca, N'erocila, Limnoria, Æga . Conile= 
ra, locinela, Canolira, Hurydice, Nelocira, Cirolana. 
7" 
Prénrornanenxs; VSrsénous \Sphærana, Camperopea, Nasa, Cilicæa, Zusars , Cy= 
branchiesenforme d'é- Mvoris. metiies, Prramere 
L e * Ldoleg, Stenorome. 
cailles vasculaires ou / ASELLE ANR pe face 
de bourses mermbrs-| Liore Dante: | 
neuses placées sous la | Piucoscin Ph 
queue. CLOrONTE Pilareie 
PonceLLiox Him 
ANMADILL tn 
Borrns.…. D: 
PœciLorss ; Linurx, Limutus (3), Tachrpleus 


Caucr 


[as pieds à crochets en) {ue Callgus, Anthosoma, Pandarus ; Nogaus, Aisculas 
“À avant; des pieds-na= À GRR Argulus 
geoires en arrière Pere Cécrops 


Diche kestion 


PuxLopes ; 


tous les pieds en na- | D? 


: p idi 
Dnancuve Dénoeulus, Lepidurus 


| 
| 
| 


...{ geoires où en rames, ranchipus 
Sü motasau nombre de { A MTÉMIE. E. 4 
c EutimÈne { Afémia 
onxe poires 
Grruine. Cher 
Lornraorss; Exents Cm 
pieds natatoires parnis) Lxncèr. . Lyneeas, Chydorure 
. {de poils, simples ou € Darris Daptals. 
branchus, au plus au) Cxcrorr . Crélops, Calanut. 
nombre de six paires. | PoLxPuime.... Poor 


Zot 


odes, pouren former un ordre parti= 

étude. Ces genres, dont nous 
1hophy um, Aulonomea Kisso, 
um, plusieurs genres sous les 


atréille a séparé la section des Cystibranches de l'ordre des 1#0P 
sieurs genres, qu'il n'avoit pas d'abord admis dans sa 11 
h, Seaops, pymenocere, Gna 


nün il a créé tout récemment, dans [à Collection du Musé! 


e Riso, elc. 


Cypris avoient des mandibules palpigères. : 
Entomostracés du Dictionnaire des Selences naturelles, tome XIV, page 525. 
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LPrètre prix! {4 après Meunier. Zirpin dre. A Voyeau . 7/4 
DISPOSITION æs Visceres dans les Crustaces dec podes etindication des Regions 


dut et ges ‘ycorrespondent x. Crapace du © ARCIN ménade.a,a Leg” stomacab . 
deg genitale.c Reg” Cordiak À. Reg "'hepañque post *ee. Reg branchrater 
££. Re ep n tepatñs uues ant’ 2.C ARCIN ménade ouvert aa a aa Zrtornac.bh. D: 
= ares, gerataux. .c. Cœur. À À Branchies.e, Ff Forte. 3KCREVIS SE fluviatle.a. 70724 
stomacale bd Reg® geniale c/eg® cordale A. Reg hepak, ue port e, e Reg" 
branchialer. 4 La même ouverte. aa aa .LÆrtomae .v. Organes gendanr ©. Cœur. 


ddd,d,d.Zor.e,e Zrancluies {f. Musckes des mandibutes. 
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€CRUSTACES. 


Malacostraces. 


Létrephet J .  Zopdret Ple = 
THELPHUSE fluviatile, Lérr 1. Prad-machoire extr! toit. À sa ke terne’ 
a,b,c, def. Jes divers arkeles.B sa ke exkrne ou pare flabelljorme . 2.Mach de 

la 4 ‘pare avec von pape. 3.14. de la 3 ‘pare æec vor pabe. 14. dela 2 ‘patre . 
5.Zd.de laz *patre.6 .Mandbule avec von palpe 7-levre 072 T8./anque ou levre 
vf 9 late post? a./Hlanche.b.Trochanter.e . Casse. d.Vambe.e.Metatarse L Torre ou 
ongle 0. Jerre.a -Doigt mobile. b.Man et doigt immobre.c. Carpe ou poignet. An - 
tnne ext’*drotte.12. Ant" int" 14.13. Femelle en dessous, la queue étendue. a,b,c,d,e 
Pieces sternales À, gh 1. Pieces later -rter EX V'ulves NL. 82 “Fausses "palles nn Fau pale 


colee.1h.Plastron du mâle avec les organes get 15 .à.l'ure des verges.b . Pau “pale L 
b L 
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